








f/j m, %
f A 1 y

S 'P*
’

"

;r.

Digitized by the Internet Archive

in 2015

https://archive.org/details/descriptiondelun01mane



VERS
aFrar/cfun

Chez Jean David
Zunner,



DESCRIPTION
DE

LUNIVERS s
contenant

LES

DIFFERENTS SYSTEMES
DU

MONDE,
LES

Cartes generales & particulières de
la Geographie Ancienne & Moderne : Les Plans &
les Profils des principales Villes 8c des autres lieux plus confide-
râbles de la Terre; avec les Portraits des Souverainsqui y commandent^ leurs

Bîafons, Titres 8c Livrées : Et les Mœurs , Religions
, Gouverne»

mens 8c divers habillemens de chaque

Nation.

DEDIEE AV %0r.
Far

ALLAIN MANESSON MALLET.
Maifïrc de Mathématiques des Pages de la petite Eïcurie

de fa Majefté, cy-devant Ingenieur 8c Sergeant Major
d

s

Arrilferie en Portugal.

"Suivant la Copie Imprimée a Pam<
Franefouit- fui l^Masn

;

Che^ JEAN DAVID ZUNNER
M DC l X X X V.



4







JepreßeàtouteslesNations

de rUnivers le ficours de no-

fire Langue3 & d3

une dijpo-

fition toute nouvelle pour fie

montrerfins le verkable cara-

aere de leurs meurs 3 de leur

5 Re-



EP iSTR E,

Religion5 &de leurGouverne

ment y devant un Monarque

quiregit laplusfloriffântepar-

tie de la Terrey & qui eJidi-

gne de commander à toutes les

autres.. ajoute à cette De-

vans ont remarqué de mrieux

£fdefiiblime dans la Natures

&je me tiens trop heureux a-

près les longues recherches que

j^ayfaitesy detrouverauxpieds
demonRoyyletermeleplusglo-
rieux qui pouvait borner ma
carrière; jfy mêleray mes cris

dejoyeauxbenediélions&aux

éloges



EPISTRE

éloges que la voixpubliquey
faitretentirs &prendraycette

occqfion de renouveller à Vo~

st re Majesté* les rejpeidu«

eufes foumiffions que yeus

lhonneur de Liyfaire y ily a

douze ans D en Ltyprefintant
mon Ouvrage des Travaux de

MaR s ,àmon retour de Portu-

galy oùfavoisferoy en qualité

dIngenieur. le comptepour

un heureuxfruit de ces Tra-

vaux è5 ^ mes Campagnesy

ihonneur que fay receu defire

choifypour inftruire aux Ma-
thématiques, les Pages deYo-

J tj STRE



EPISTRE.

stre Majesté, Avec cet a-

vantage,fofe la venir ajfurer

î

nyapasun homme quimefur-
pajjè en zele & en vénération

pourElle,&que]efitis avecun

profbndrejfie&i

SIRE,

DE VOSTRE MAJESTES

Letres-humble, trcs-obciffant

,

&trcs-fidelefervitcur& fujet

AiLAIN MANBSSON MAtLET«

queparmytomlesPeuplesdont

jefais icy le dénombrement , il







PREFACE.

I

L y a plus de dix ans quëje ramaffe avec foin de .toutes

parts , les differentes matières contenues dans céc

Ouvrage : Elles font d'une fi vafteeftenduë, qu'elles

paffent les forces d'un particulier^ je n’en ferois jama-

is venu à boutfans lefecours &de$ avis falutaires de plu-

(ieurs Sçavans,dont j’ay pu ménager le commerce &c

l’amitié. Je mets particulièrement dans ce rang

Monfieur de Tralage* dont l’érudition eft fi connue
3c fi utilement confultée*

MonfieurFAbbéBaudrand, fi fameux par fon Diéfci«

onnaire Géographique.

Monfieur Guillard confommé dans toute forte de

Littérature, Sc particulièrement en Geographie ôc dans

rHiftoire.

Monfieur Guilletconhu parle Dictionnairede CHomme
£Effée, 3c par YHißoire du Sultan Mahomet IL

Feu Monfieur FAbbé Picard, qui s’eft particulière«

ment diftingué dansFAcademie Royale des Sciences.

Et feu Monfieur Philippe Mallet, Âutheur du Cours de

Mathématique j écrit en François, qui eft devenu fi rare,

que nous avons refolu de le faire imprimer pour la fé-

condé fois , apres que nous aurons donné au Public une

deuxième édition de nos Travaux de Mars
,
que noos

avons reéfcifiez 3c enrichis d*un grand nombre de nou-

veaux Plans , avec plufieurs exemples des differentes

maniérés d’attaquer 3c de deffendre les Places en quel«

que fituation qu’elles puiffent eftre*

f iij Dans



TREFACE*
Dans cette Defcription de ITInivers nous avons imite

feu M* Mallet § 8c fur l'exemple de fon Cours de Mathé-

matique, rejette autant qu'il nous a efté pofllbleles Ré-
flexions 8c les Moralités, qui ne vont pas au fait»

L'ordre que nous obfervons icy avec uniformité ? eft

de donner les chofes anciennes les premières, 8c des mo-
dernes en fuite. Ainficeuxquine rechercheront que la

Geographieancienne d'une Région, la trouveront tou-

jours à la tefee du Chapitre de la mefme Région t ils

ttouverontenfuiteîadefcriptiondela Ville capitale, de

fa principale Egide, Temple ou Mofquée : du Palais 8c

des Maifons de plaifan.ee du Prince * de fa Genealogie,

de fes Blafons, Titres, 8c Livrées ; 8c du lieu de fa Sépul-

ture. Que s’ils veulent fçavoir Peftat du Païs* ils n’ont

cm ’à lire la fin du Chapitre*
Le Leéteur fera auffi averty que je donne dans céc

Ouvrage une nouvelle Methode pour apprendre de
foy-mefme Ja Geographie : J'en ay donné une ample
explication dans ce premierVolume,aux pages 203 .204 *

8c fuivantes. Je me fuis attaché, autant qu*il m’a efté

pofîible, à ne pofer dans mes Cartes que les noms des

chofes dont il eft fait mention dans les difeours* afin

que le Lcéteur ne foit point embarrafle par des noms
inutiles, êe qui n entrent point au fujet. Je me fuis fer-

vy des Cartes des meilleurs Auteurs , 8c que
j
ay trou-

vées les plus convenables* à mon deflfein : J’en ay cité

les noms en marge, auffi-bien que de ceux dont je me
fuisfervy danslacompoiitiondece Livre, afin de iaiflfer

à chacun îa gloire qui luy eft deuê\

Quelques-uns trouveront peut eft re à redire de ce
que jecice des Auteurs Modernes pour fancienne Geo-
graphie; mais jenefayfait que pour la commodicé du
Le&eur, qui trouvera les anciens Géographes citez

dans



PREFACE,
dans les Modernes ou je le renvoyé. Si par exemple on

v eu r /çavoir quels fondes anciens Auteurs qui ont parlé

de Faneienne Germanie ou de quelqu’autre Region,

on les trouveraaifément en lifantle Chapitre du P\Briet>

où j’ay renvoyé une fois pour tou tes y car s'ilfaloit â cha-

que Peuple, ou à chaque Ville que je nomme, rapporter

les endroits de tous les anciens Auteurs qui en ont fait

mention, les marges démon Ouvrage auroient efté trop

charchéesdecesfortesde citations, qui ne font recher-

chées quepar un petitnombre de Sçavans, «8c qui feroi-

ent aulli importunes qu’inutiles à ceux qui n ont pas des

Bibliothèques complettes;

Les Figures des Rois des Peuples qui font dans

cétOuvrage , onteftéprilèsfurles delfeins qui nous en

©nt eftédonnez par les plus fidel es Voyageurs 3 & celles

qui font en Médaillés, ont efté tirées des Cabinets lés

pluseurieim

Pendant llmpreffioiT de cét Ouvrage pay efté obligé

d allerfouventâ S. Germain& à Verfailles
,
pour enfei-

gner les Mathematiques aux Pages du Roy, Sc à ceux de

leurs AlteflersSereniflîmes Mefiéigneurs lès Princes da

Condé &c Duc d Anguien : mon abfence a donné lieu

à quelques fautes dlmpreftion, Ô£ mefme a des omiffions

que
j
ay tâché de reparer par un Errata > que ja-y mis à

chaque Volume* Je fuppliele Leéteurd y avoir recours,

&'de ne me les pas imputer non plus qu’aux perfonnes

que j’ay confultées*



Addition à ce Tome après la page 129*

DeU Mer Cafpiennefélon les Anciens& les Modernes;

'BneûiGeog. T A Mer Cafpienne félon les Anciens , a efté auiïi appelles

part 1. hb, 1 ^Hyrcanienne Mare Cafyium ôc Hyrcanum , à caufe que les

6,r. io.ru. Peuples Cajpii ôc Hyrcam ,
demeuraient fur fes bords. Dans les

premiers temps ils ont creu que ce rieftoit quuu Golfe de l’O-

voyages cean Septentrional ;
mais depuis ils ont reconnu quelle eftoit en-

d'olearius tourée de Terres comme un grand Lac, ôc que fa longueur d’O-
liv. 4 . ru. rient en Occident eftoit de 490. mille pas, ôc fa longueur du Sep-
P-lî 1 * tentrionauMidy , de 290. mille pas Ils divifoient cette Mer en

quatre parties ou Golfes qu’ils appelloient Sinus-Scythicus * Sinus*

StatysVoya- Hyrcanus , Sinus-Cafyius ôc Sinus-Albanus. Ils ont creu quelle

Ie 3* *• 1 9 • rieftoitpoint falée, ôc d’autres chofes femblables,qui ne méritent pas

d’eftre rapportées, eftant hors de noftre ftijet.

Les Modernes qui en ont eu une connoiftànce plus parfaite , nous
ont appris que la plus grande étendue de cette Mer eftoit du Nord
au Sud d’environ 129. lieues communes d’Allemagne

, ôc de prés de
60. lieues de largeur.

Il y a plus de quatre-vingt Rivières qui fe déchargent dans cette

Mer j neanmoins Ion ne fçait point encore affinement par ou tou-

tes ces eaux peuvent s’écouler.

Ce qui a pu faire croire aux Anciens que Feau de cette Mer eftoit

douce, c’eft qu’en effet vers fes bords elle rieft pas falée
, à caufè du

mélange des eaux de plufieurs Rivières qui y entrent, comme nous
le venons de dire; maisquand on avance en pleine Mer, on trouve
qu elle eft comme les autres Mers, ôc l’onnomme quelquefois Mare
de Sala ,cette partieoù elle eft fort falée.

Les Eftats des Mofcovires, des Tartares , ôc des Perfàns , Sec»

fcn en partie fttuez fur cette Mer : Les Mofcovites la nomment
Gualenskoi-more , les Perfes l’appellent Kulfum , Ôc Mer de Baku*
de la Ville de Bakuje qui eft en Perfe, ôc les Mores luy donnent le

nomdeZtoWCo^/^commeala Mer Rouge ou Golfe d Arabie:
Mais comme le nom de Mer Cafpienne luy eft demeuré chez la

plufpart des Géographes modernes, nous nous fendrons quelque-
fois de cenom«



«JH» ^3«Hha^i fÊls»^»?^» p^«Jf?s<^j$£>t^n^»

f^n^r«r>̂ r^f^r¥îfî5^f^^^r«r^^h«îvsr«inrîïv,

?îî>'5f¥'s??!5Ç5?îl

DES CHAPITRES
Contenus dans le premier rouie

DE LA DESCRIPTION
DE V UNI VERS,

L I V R B PREMIER*
CHAPITRE PREM 1 E Re

Des principales patries qui compofent la Sphere artifi-

cielle, hc qui par le rapport quelles ont avec celles

du Ciel §sc delà Terre , fervent dTintrodudion â cet

Ouvrage.« Pagei

DE la Cofmographie ou Defcriptm duMmds page%

De la Sphere Artificielle» 3

Del'Horifon, 4
Du Méridien* 5

De Zodiaque* 7
Del'Equateur ou Equinoxiale, ^
Desdeux CoJures. il

Despetits Cercles de la Sphere Artificielle« <11

Des Points
, des Axes , ($ des Pôles. 1

3

Df.r diverfespofitions de la Sphere Artificielle. T4
Conformitédes Cercles de la Sphere Artificielle , ^wc ceux quifont re^

prefintez.fur les Globes fur les Cartesgenerales* 15

Convenance des Zonet du Ciel & delà Terre* iS

DesClimâtsfélon les Anciens, 17

Des Climatsfélon les Géographes modernés , & des paralleles des

Climats» ) o (
âo



Table des Chapitres*

Suite des Climatsfélon les Modernes, x4

Bes Paralleles de Latitude* x 5

Des Cercles deLongitude

\

2,6

‘Vfâge des Lignes de Latitude& de Longitude

.

2,7

DifltnEHon des lieux de la Terrefar la diverfité des Ombres que le So-

leilfaitàmidy« 28

Divifwn des habitant de la Terrexfélon qu'ilsfontfous les dijferentespar-

tiesdun mefine Méridien , (§ diverfement fituez, les uns au re-

ffeft des autres. 29

Du Temps» du four , (£du Crepufcule, 30

Des Heures& delà Semaine* |I

Du Mois* 32

Des Calendes%Nmes ^& Ides*
s 33

DetAnnée» f4
Divifion du Temps. 36

Du Nombre dOr» |g

De lEpaéle^ & defin ufagepour trouver le jour de la Lune

.

39

CHAPITRE SECOND.
De la Fabrique du Monde > ôc des plus célébrés opi-

nions touchant l’ordre &c la composition des princi-

pales parties de l’Univers* 40
Delà Matière& de la Fabriquedu Mondefilon lesAnciens» 41
De la Matière& de la Fabrique du Mondefilon lesModernes. 4z
Syfiêmede ÏVnivers filon Ptoloméc* 43
Syfième de Copernic. 44
Sentiment de Copernicfur lafituation du Soleilau centre du Monde

»

fur le mouvement desPlunettes; 4 5“

Des Mouvementdela Terrefilon topinion de Copernic »& de quelques

autresAfrommes* 46
Raifins de Copernicfur le premier mouvement de la Terre» 47
Raifins de Copernic touchant le fécondmouvement de la Terre

»
quieîl

fin mouvementannuelfous tEcliptique

.

4g

Raifinsde Copernic touchant letroifiémemouvment de la Terre

*

49
SyfiêmedeTicho-Brahè* fo

r Syfiême de Défimes* ff



Table des Chapitres.

RemarquesfûrkSyftêmedéDèjcartes, touchant k Soleil les RftoiU

lesfixes

o

Remarquesfur le Syftème de Deftartes, touchant lafitmtion mou-

vement de la Terre» f§

CHAPITR E TROIS1E8 ME«

Du Ciel Ôc des Efloilles en general & en particulier, &
des autres Plienomenes quel’onyaobfervez* 5*4

Delà Subftance des Efloilles & Plavettes comme ellesfont illumi-

nées ^ &fubfiftentfélon les Anciens. ff

De la Subfiance des Efloilles Plavettes
, & comme ellesfont illumi-

néesfélon les Modernes. fé
Du nombre des Efloillesfélon les Anciens. j8

DesAfiertjmesou Conftellations Méridionales 5 comme ellesfont veuês

fur ies Globes Celeftes , du Nombre des Efloilles qu'elles con°>

tiennent

*

fS

Afterfines ou Conftellations de la partie Septentrionale , comme elles

font veuêsfur les Globes Celeftes, (ÿ dunombrede leurs Efloilles•

éo

Plani/phere des Conftellations Septentrionales , comme elles font veuês

furlaTerre* 61

Du nombre des Efloillesfélon les Anciens. 6%

P/aniflheredes Conftellations Méridionales$ comme ellesfont veuês de

*4
*{

67

(69

la Terre.

Du Nombre des Efloillesfélon les Modernes«

Des Efloilles Nouvelles*

De là V'oyèLaBéefélon les Anciens.

De la Voye LaBéefélon les Modernes• é§

Des Plavettes en général, leur nombre, P3 de leur lumière couleur*

Moyen de diftmguer les Planettes à
2

avec les Efloilles , & de la grofleur

des Planettes. 70
Deladiftancedes deux Cf des Planettes à laTerré,félon les Aftrono-

mes anciens & modernes. 71

Des Paralaxes ou moyen d§ connoiftre quellesfont les Planettes k's pim

proches de laTerre* JZ

DesAff>
eBs des Planettes» 71

De la saufe du mouvement des Planettesfélon lesAnciens, 74



Table des Chapitres,

DeU cituJeà»mouvemeni des PUnetterjihnles Ahdtrau, jf
De Saturne* 76
Defupiter* JJ
De Mars, Sa
Bu Soleil* gî

Delà. Figure du Soleiffuifiance &grandeur félon les'Anciens. Sa

De lafubßancedu Soleilfélon les neuveaux Ploilofiphes & Aßrommes,•

De Venus* 84
De Mercure* 8f
Delapparence ^fubßmce\ grandeur , & illumination de la Lunefeien

ks Anciens,

De la Face qui apparoißdedans te rend de laLunefélon lesAmiens 87
De ta Lune , (ÿ defafacefélon les Modernes,

Des Echpfes du Soleilfélon les Anciensv 5)o

DesEchpfesdu Soleilfélon iesModernes

*

9 1

Des Eeltpfes deLunefélon les Anciens

*

5a
Des Echpfes de Lunefélon lesModernes;• j 3

Des differentes Facesou Figures que la Lune nomprefentependantle
coursdunmois»

Des refraSlionSy ou desdrùerfis apparencesdu Soleil&de la Lune,h leur

lever àleur coucher
. yé

De la Nature des ComètesféloniesAnciens* $7
Delà Nature des Corsetesfélon les Modernes*

Des diversnoms&apparences des Comètes félon lés Anciens* 9y
De la diverfitédes Comsîes y du lieu ou ellesfont , çgde leur durée*. 100

CHAPITRE QtJATRÏE’ME,

£)e la Region de l’Air , de Y origine dcsNuécs, &de
leur coulettnde l’Are- et* Ck3,desTonnerres,Efclairs,

& Velus- brûlans , Tourbillons, Orages, Pluyes,

Neiges » Grêles , Bruines } Brouillards , Rosées

,

Ve’ôls,&c. i0 i

Des F Airfélon lés Andern, toz
De F Airfélon les Modernesj 103

Del*



Table <fes Chapirresi

Déh Nature& Origine des Nuéesfélon les Anciens. 204
De la Nature Ongine desNuéesfélon les Modernes lof
De la Couleur des Nuée/« 206
De l'Arc- en- Cielou Iris félon les Anciens. 207
De lArc» en- Cielou lri*félon les Modernes. 20$
DesTonnerres , Foudres , Efclairs, Vents brûlants& Tourbillonsfe~

Ion les Anciens« 110

Des Tonnerres , Foudres, Efclairs > Vents-brûlants & Tourbillonsfe «

Ion lesModernes. ilr

Des Imprejfons de Feu que ton voitau Cielou dans?Air, félon tesAn«

tiens& les Modernes. li&

De la manière quefefont les Pluyes , Neiges , Gresles , Brumes 3

Brouillards& Roséesfélon ies Anciens. 1 1|

2V la maniéré que fe font les Pluyes y Neiges 9 Gresles-, Bruines,

Brouillards& RoséesJeIon les Modernesv 114

Des Ventsfélon les Anciens & Iss Modernes, 215

Du nombre des Vents. 2?l6
Du Compas de-Mer ou Compas de Rentes 1 iy

LIVRÉ S M C 6 N t>9

CHAPITRÉ PREMIER

Des Figures dont les Géographes Anciens& Modernes
fe font fervis pour reprelenter le GlobeTerreftre*

DEspremieres connoiffitncesque ton aéudè IdT'erré. ïiÿ
Des differentes ConflruEUons oumameresdont les Anciens Geogra*

phes fefontfervispour reprefenter le Globe Têrrefire . 1ZO

Des différentes ConflruUloris des Plancheres depuis la découverte de

l Amérique. îZi

Des PlamftberesoH GlobesTmeßres , rtprefentsz* dansuneFigure Cir*

mlairs3 \ izz



Table des Chapitres»

CHAPITRE SECOND,

De la Figure duCorpsdclaTerre,jointeavec la Mafle

des Eaux. De la Mafle &c quantité de la Terre,

comparée à celle des Eaux* ßc des divcrfes Mefures.

ni
De la Figure du Corps de la Terre* jointe avec la Majfe des Eaux

•

De la Maße & quantitéde la Terre comparéeà la Maßedes Eaux.

US
.Des Mefures 1 né

CHAPITRE TROISIEME.

Avettiflement de l’Auteur fur la Methode qiril a fuivie

dans cét Ouvragé. Définitions de la Geographie s

ßc divifions generales du GlobeTerreftre, 12^7

Definition de la Geographie , & divifion du Plantfphere ou Cartege-

nerale de la Terre. i$q

Remarquesfur la maniéré dont les Cartesfin Oriente'es. 131

Du Continent Septentrionalou ArÜiquçengenerah 132.

Dm Continent Ancien engénéral.

Du Continent Méridionalou Auftrag autrement des Terres Aufira-
les& Antarüiques en general. 134

Dm Continent Nouveau ou Amérique engenerah j



Table des Chapitres.

CHAPITRE QUATRIEME,

DefHydrographieou connoiflance de fOcéan* Mers*

Golfes ôc Détroits. De la Nature de la Mer* De
la pefanteur des chofes liquides ; des Poiffons $ des

Vaifleaux» Galeres* de autres Bâtimens qui fervent à

la Navigation. i}6

De lOcéan & des Mersfélon lesAnciens» z|7

Del*Océan& des Mers quifont aux environs de nofin Hemifphere,

félon les Modernes* 2 31

De laMer Cafptennefélon les Anciens&Modernes , le difcours ayant

efté obmis *
il eft à la fin de Préfacé. 2*39

De laMer Mediterranéejelon les Anciens . 239

De laMerMediterranéefélon les Modernes

»

240
Des Golfes lesplus confiderables de francien Continent, %41

Des Detroits lesplus confiderables de francien Continent

»

242
DesMers, des Golfes (j Détroits quifontaux environs de frautre He~

mifphere» 24$
De laMer» 244
Des Eaux douces» 24f

Des Poijfons, 24^'

De la Pêche des Moluës, 249
De la Pèche des Perles

»

250
DePAmbrefélon lesAnciens& lesModernes» zfz

Du Corail, & de la maniéré que ton le pêche,félon les Anciens & les

Modernes* zfô

De lapefanteur deschofes liquides, £ÿ de la clartédes Eaux* z§f

Des Vaiffeaux quifervent à courir les Mers* z ç£
Noms desprincipalesparties d'un Vaiffeau» 25y
I}#/Agreilsd'un Vaiffeau* zfp
Noms desprincipalesVniesdun Navire. zéz

Des Galeres» 164,

Des Bâtimens quifont en ufagefur les Cofies de POcéan
,
aux environs

dePAfie & PAfrique, z6&
Des Vaiffeaux ou des Bâtimens quifontparticuliers^ frAmérique* z6%



Table des Chapitres.

rvs f^nrirvSnrm'£9UÎ%r«i.e9n«nj?SS9l

LIVRE TROISIÈME,

Delà divifion generale du Coiitinent Septentrionai.z6ÿ

'T^v£ la 'Terre de Iejfo. z6y
Eflat de la Terre de le (Je*

De la Nouvelle - Zemble . %nz
JEftatdela Nouvelle-Zemble• 2§o
JDes Zembheps. z8z
Des Samoyedes, *24
Du Détroit deWdigats. 2g6
Deslsles de Staten-Eyland & de Maarke» 288
Des Terres de Syttzjberg. 25H>

De ITsle d*Islande .

Eftatgeneralde l'Islande

\

*94
De la {jroenlanâe.

Eflat de la Qroenlande

\

|OI

fin déjà Table des Ghapkres dupremierTome»



DESCRIPTION
DE

L' V N 1 VERS-
LIVRE PREMIER»

DE LA SPHERE ENGENERAL
CHAPITRE PREMIER.

Des principales partiesquicompofent là Sphere Artificielle ,& qtd

par lerapport quellesontavec cellesdu Ciel& delà Terre*

fervent $Introduction acet Ouvrage*

Ommertoftre defïein eft de parler geileralemene

de rUnivers & de Tes parties ,
il eft a propos de di-

re icy que nous divifèrons cet Ouvrage en neuf

Livres*

Dans le premier nous traiterons de la Sphere&
du Monde en general. Ironies opinions des Au-
teurs , tant Anciens que Modernes.

Le fécond Livre parlera du Globe Terreftre en general.

Le troifiéme traitera des Terres Arctiques ,& de celles qui en font

proches.

Le quatrième donnera la connoiflànce de FAfie*

Le cinquième fera de TAfrique*

Le iîxiéitie parlera de FEiirope.

Le feptiéme desTerres Magellaniqties ou Antarctiques , êc de ce!»*

les qui font aux environs.

Le huitième& le neufiéme expliqueront FÂmerique Méridionale

Ida Septentrionale.

Tome L A
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De U Cofmographie ou Deftriptiondu Monde.

T A Sphere naturelle, ou le Monde, eft PÀflemblage des corps:

qui le compofent. Cegrand väfle Sç fi étendu^ à eité tiré

duneantparlaToute-puiflàncede Dieu : là Sàgeflè en a dilpofe les

parties dans un il bel ordre, quil en a fait l’objet de l’admiration

deshommes dans tous les Siècles. Ceft de là qu’eft venu l’empref-

fement qu’ils ont toûjours eu d’en connoifbre l’œconomie, Sc ce qui

a donné fujet aux differentesconjeCtures qu’ils ont faites fur cette ma-
tière. L’Efprithumain eftant extrêmement borné, n’a pu envifageir

tönt d’une véiie cette efpece d’immenfitè : Pour s’en faciliter la con-

noiflànce, il a compofe une Machine ou petit Monde qui luy eft

Sordonné, Sc qui eft en quelque façon femblable au grand, te-

ntant les parties Celeftes. Sc les Elémentaires de cet
,
Univers,

CetInftrumen eft ce qu’onnomineSphere Artificielle^ Nous en re~

prefenterons undans la page à coftè.

La connoifîance du Monde , tant Celefte quElementaire, s’ap-

pelle Cofinographie.

Cette connoiflance fe divifeen Aftronomie, Sc en Geographie.

LAftronomie a pour objet le mouvement des Cieux, & des AfL
très s la Geographie confidere le Globe Terreftre compofé de la

Terre 6c de fEau elle a fous elle la Chorographie, Sc celîe-cy a fous

fôyla Topographie.

La Chorégraphie eft la cônhoiflance Sc la Defcripnon de quel-

quesRoyaumes où Provinces particulières,comme de la France, ou
de la Picardie.

La Topographie eft laDefoipdoh de quelque lieu ou Territoire

particulier : commede Paris Sc defa banlieue 3 c’eft-à-dire, de tout

ce qui fè rencontre depuis fès murailles
, jufdu’aux Villages les plus

prochains..

La Defcriptiondes Éaux, eft:ce qu’on appelle l’Hydrographie.

Les Mathématiciens divifènt cette fcience en fcience d’Hÿdroli-

que,& en fcience de Marine,

Sous lenom d’Hydrolique, ils entendentparler de ce qui fert à la,

conduite des Eaux, pour les Acqueducs, les Fontaines, les Pompes,
les Cafcades,& aütresJets d’Eau qui embelliflent les Maifons pub-
liques Sc particulières. Cette fcience appartient à là Mechanique, Sc

à l’Architecture Civile.

Sousle nom de Science de Marine, l’on entend là connoiflance

des Mers, des Golfes,' des Détroits, des Rivières, Scc.
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DE LA SPHERE*

De h Sphere Artificielle*

LA SphereArtificielleou Armiîlaire, eft un Infiniment ou une Davit? Ta,

Machine qui reprefente la difpofitionSc les moixvemens de la ?a£- lz

Sphere naturelle.

Elle eft appellée Armiîlaire, dumot Latin, Armilla, qui lignifie un
Braflèlet, â caufè que les Cercles qui la compofent, refembîent à des

Braflèlets.

On tient que ce fut Atlas, Roy de Mauritanie, qui a îepre« ?nneL
mier inventé la Spere. Sapor, Roy de Perle, en fit faire une chap. g/
fi grande,qu’ilpouvoit s y tenir allîs. Jelpere d en faire quelquejour Diodor.L .4;

conftruire une dont la concavité fera capable de contenir, proche du %*uUnger

centre, fixperfonnes a leur aile ; Sc j’y donneray un mouvement fi ^
regulierte fi ingénieux,que ces fix perfonnes verront lever 8c coucher

^

les Eftoilies qui y feront reprefentées, avec le mefine ordre gk les

melines difiindions que fi on contemploit effectivement le cours or«

cÜnake du Ciel.

Les parties qui compofent la Sphere Artificeile, font de grands Sc

de petits Cercles,quelquesPoints te quelques Lignes droites.

Un grand Cercle eft celuy dont on fuppofe que le Plan pafte par

îe centre de la Sphere ; Sc qui la divife en deux parties égales. On con~

fidere ordinairement fix grands Cercles dans la Sphere ; d fçavoir

FHorifon, le Méridien, les deux Colures, FEquinoxiaî, Sc le Zodia-

que qui eft reprefenté par une largeur dont le milieu eft diftingué

par une ligne appellée FEcliprique. On y confidere aulli quatre petits

Cercles, qui coupent chacun la Sphere en deux parties inégales
^ a

Içavoir le Tropiquedu Cancer, le Tropique du Capricorne; le Cer«

de PolaireAr&ique te le Polaire Antarctique.

Ony remarque trois points principaux,fçavoir îe centre de la Terre,

qui eft reprefenté parune petite borde,le Zenith que Ton conçoit dans

lapartie la plus élevée de la Sphere, 8c leNadir qui eft îe point le plus

bas de la mefine Sphere, 8c diredementoppofé au Zenith.

Il y a deux ou trois lignes droites , ordinairement faites de fil de

fer, que T onnomme Axes, c eft-à-dire Eiîleus,parce que les mouve-
mens du Ciel fe fontautourde ces Axes, Dans la Sphere qui eft icy

reprefèntéeiînÿ a que deux Axes, celuyduMonde, Sc celuy du Zo-
diaque

;
mars il y a de grandes Spheres où Fon ajouteFAxe du mou-

vement delà Lune. Les extrémités des Axes sa ppeilem Pôles ; Ainfi,

lesextremitezde FAxedu Monde s appellent Pôles du Monde ; les

mmmm deFAxedu Zodiaque 9 Pôles du Zodiaque,

A ij
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J>e [Horizon,

I
L faut d'abord établir pour principe avec tous lesMathematiciens,

que toutes fortes de Circonférences, foit grandes, foie petkes, fe

divifènt en trois cens foixante partiés égales, queTon appelle Degrezr

De forte que la moitié de chaque Circonférence eftdivifée en cent

quatre-vingt degrez, & chaque quart en quatre-vingt-dix ou 90.

L'Horizon eh ungrand Cercle qui divife la Sphèreen deux par-

dès, une vifible 8c l’autre cachée ; il prend fon nom du mot Grec

Honzjo, qui lignifie borner. Je commence par ce Cercle, a eaufe

que dans la Sphere Artificielle il eft le plus apparent de tous. On Ig

diftingue enHorifbn fenfible, 8c en Rationel..

L'Horizon fenfible efi: la plus grande eftendue deTerre ou d'Eau

qui puifte tomber fous le fèns de la veue, lorfqu’on regarde fans ob-

ftacle tout a l'entour de.fby, 8c qu’il femhle que Fextrémité de cet efi

pacefoit bornéeparla jonéfciôn du Ciel 8c de la Terre.. Ce qui ne

delà sphere Pa® guere quatre cens Stades, au fentiment de Geminus, ou vingt-

k\. de cinq lieues d’un cofté, 8c autant de l’autre, félon Boulanger.

FHorUon* L'Horizon Rationel, ou qui efi: conceupar la Raîfbaeft ungrand

Cercle qui coupe la Sphere en de ux parties égales, 8c qui diftingueh
partie du Monde qui nous efi; apparente, de celle qui nous efi: cachée

Dans la Sphere Artificielle, ceCercle eft reprefènté avec quelque

largeur affëâée a defîein d’y pouvoir marquer les douze Signes du
Zodiaque, les mois de FAnnée, les Feftes Mobilesdu Calendrier

§

avec 1bnom 8c la pofition des vents.

Ce Cercle montre te lever le coucher des Afires, indique ceux

qui parodient toûjours, 8c ceux qui ne paroifîent point en de cer-

taines Régions j 8c marque combien de temps le Soleil illumine l’une

8c FautreHemifphere. Il détermine la longueur dujour Artificiel,

& de la nuit. Auflî dans la Gnomonique, c'eft-a-dire dans la

Science de faire des Cadrans au Soleil , ce Cercle eft le principe des

heures Babyloniennesquimefurentîejour,a commencer par l’infi

tantquelëSoleilfèleve, dont l’ufage eft fort commun dans les Pais

du Levant. Bans la mefme Science il eft le prinape des heures Ita-

liques,parce que les Italiens commencent à compter leur jourau mo-
ment que le Soleil* fe couche : C’eft fin* ce mefine Cerclé que les

Aftronomes 8c les Géographes- élevent lës Pôles des Spheres 8c des

Globes, afin derendre ces înftrumens dans une pareille convenance

êc fituation, a l’égarddes parties du Monde, quen ont avec le Ciel,

leslieux oùilsfont leurs Obfetvations..
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leCWeridten»

eridien eft un grand'Cercle qui pâlie par les Pôles du Mon»
par le Zenith ôc le Nadir de chaque perfonne. Âinfi qui!

nplement expliqué dans les pages fuivantes.

æTon conçoit deux Horizons, ron conçoit aulE deux Me-
î Senfible , &T autre Rationeh

dien Senfible eft une elpace apeu prés de vingt-cinq lieues

t àPOccident, ôc déterminé par deux Cercles qui le cou-
ples duMonde 3 en lbrte que les Peuples qui demeurent au

ment , au milieu, &.àla fin de cette elpace , ontprelque en

iftant Theure de Midy , 3c peuvent obforver toutes les ap-

pelles, fansque les intervales du temps foient beaucoup

lien Rationel eft un grand Cercle qui divfle le Jour ôc la

n en deux parties égales , ôc qui diftingue la partie Orien»

ide de l’Occidentale.

irquera que quand le Soleil, ou un autre Ähre eft mon»
i Méridien, il eft en là plus grande élévation Horizon-

£S Obforvateurs qui cherchent les Latitudes des Villes

; lieux de laTerre par le Soleil, attendent quil foiramvè
pour prendre fa hauteur,

auilî que tous les peuples qui lont fous un melme Meri—

lyenun mefme temps, ôc leurs Antipodes ont Minuit

ie inftant,

\ necelïàire dfobforver que fArc du Méridien compris

thêc l’Equateur, eft toujours égal a* TArc du mefine

mprisentrei’Horizonföcle Pole 3 ce qui fort a montres

nduPoleefttoûjours égale a la Latitude.

; eft le Terme du jour namrel des Aftronomes
,
qui

leur jour, lorfque le Soleil eft arrivé au Méridien, ai

°ft le temps que cet Aftre fe trouve dans la partie du

evée ; La durée de ce jour eft de vingt-quatre heures,

a du temps que. <e Soleil employé pour revenir au met
1 où il finit le jour 3c en commence un autre : Il eft

ne du jour des Ecclefiaftiques, qui dure aulïr vingt»-

s 3 Ôc qui commence a Minuit,, en vénération de la

A % Nàiflànce
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Le CMendten.

LE Méridien eft un grand Cercle qui pafïe par les Pôles du Mon«
de 8c par le Zenith& le Nadir de chaque perforine» Âinfi qu il

fera plus amplement expliqué dans les pages fuivantes.

CommeTon conçoit deux Horizons*Pou'conçoit aufïî deux Mé-
ridiens Tun Senfible , 8c 1* autre Rationeh

Le Méridien Senfible eft une efpace apeu prés de vingt-cinq lieues

de l’Orient àl’Occident, 8c déterminé par deux Cercles qui fe cou-

pent aux Pôles duMonde > enforce que les Peuples qui demeurent au

commencement , au milieu, de à la fin de cette efjpaee , ontprefque en

an mefme inftant l’heurede Midy , 8c peuvent obfèrver toutes les ap-

parences Celeftes, fàns que les intervales du temps foient beaucoup

fenfibles*

Le Méridien Rarioneleft un grand Cercle qui divife le Jour 8c la

Nuit, chacun en deux parties égales , 8c qui diftingue la partie Orien-

tale du Monde de l’Occidentale.

On remarquera que quand le Soleil;* ou un autre Ähre eft mon-
té jufques au Méridien, il eft en fâ plus grande élévation Horizon-

tale; aufîi les Obfèrvateurs qui cherchent les Latitudes des Villes

ondes autres lieux de laTerre par le Soleil, attendent qu’il foit arrive

auMéridien pour prendre fa hauteur.

Ilmontreaullîquetouslespeupîesquifbntfbus un mefme Méri-

dien, ont Midy en un mefme temps, 8c leurs Antipodes ont Minuit

dans ce mefme inflant.

Il eft auffi neceflàire d obferver que fArc du Méridien compris

entre le Zenith & l’Equateur, efl toujours égal a* l’Arc du mefme
Méridien, compris entrefHorizonte le Pole ; ce qui ferta montrer
que felevarion du Pole efl toujours égale a la Latitude»

Ce Cercle efl le Terme du jour namrel des Aftronomes
,
qui

commencent leur jour, lorfque le Soleil efl arrivé au Méridien, à!

caufè que ceft le temps que cet Aflre fe trouve dans la partie du:

Ciel la plus élevée : La durée de ce jour efl de vingt-quatre heures,

qui eft fefpace du temps que le Soleil employé pour revenir au met-

me Méridien où il finit le jour 8c en commence un autre : Il efl

aullî le Terme du jour des Ecclefiafliques
,
qui dure auilr vingt-

quatre heures
; 8c qui commence a Minuit , en vénération de la

A ftjj Nailfince
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Naiftance de Noftre Seigneur ; Nos Heures vulgaires font égale*

ment fondées fur ces Heures Aftronomîques 8c Ecclefîaftiques«

Dans laSphere Artificielle on donne une largeur à ce Cercle : de

forte qu*il a une face qui regarde 1* Orient, 8c 1* autre tournée vers

P Occident. Suri* Orientale onmarque la Latitude 8c la Longitude

des principales Villes de la Terre
;
fur T Occidentale on trouve les

Climats, 8c les Paralleles des Jours , félon les Géographes Anciens

& Modernes : On y voit l’élévation 8c la proportion entre les de-

grez de chaque parallele de Latitude, 8c un degré de F Equateur :>

Mais ce qui eft plus important , on y voit d’un Pole a l’autre deux

divîfions, chacune de nonante degrez, qui fervent àfituerla Sphe-

re, 8c à lever le Pole fur l'Horizon , félon les differents degrez des

Latitudes Tcrreftres : Ainfi la Sphere fe trouve par ce moyen dif-

pofée; au refpeét d* une Ville, on de quelque autre lieu, comme ce

lieu eft difpofé au refpeddu Ciel.

Par cette pofifionon explique la longueur des Jours, 8c la durée

des Nuits : commenous dirons en parlant des Tropiques«

Sur les Globes 8c fur les Mappemondes, ou Cartes generales de

la Terre, on reprefente un Méridien
,
que Ton nomme premier

Méridien, d’oufoncommence à compter les Longitudes -

}
Ôc c eft

fur ce Méridien queF on compte la Latitude des Villes«
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Du Zodiaque»

LE Zodiaque eft un grand Cercley fous lequel fe fait le motive^

mentpropre de naturel des fept Planettes $ il eft reprefenté avec

une largeur divisée en deux parties égales par une ligne appellée

Î’Ecliptique
,
quiindique le cours particulier du Soleil. Cette ligne

dl ainfî nommée, parce que les Ecîyplèsdu Soleil ôc de la Lune, ar^

rivent, lorfque la Lune la rraverfo , ou que 1 ombre de la Terre s y
termine« Nous, en parlerons plùs particulièrement lorlque nous
traiterons des Eclipfcs*

Ptolomée ayant reconnu par les Oblêrvations Ceîeftes, que les

Planettes qui eftoient portées fous le Zodiaque , ne s 'éioignoient de

l'Ecliptique que de fix degrez en tirantvers leMidy , & de fix degrez

en tirant vers le Septentrion
, donna douze degrez de largeur à ce

Cercle * Mais Tycho&: Lansberge ayons remarqué qite Venus s’en

éloignoitdehiiitdegrezdeparr de d’autre, reglerent cette largeur»

fèize degrez.

On ditquAnaximander fut lepremier qui demonftra T Obliquité vlin. Hiß*
de ce Cercle j c’eft-à-dire, qui remarqua que le Soleil deciinoitde Nat. l.iu

FEquateur pour s’aprocher tantofi: vers un des Pôles du Monde, 8*

tantofl vers 1 autre 5 ce qui faiibit la diver/iré des Saifbns.

D autres dennentque ce fut Pitbagôre qui remarqua le premier
pjutarque

cette Obliquité j neanoiioins cette Invention eft attribuée par quel-

1

, Î4 des o-
ques-uns a Oenopides, natifde l’Isle deScio. * pinions des.

On croitque Cleoftrate a efté lepremier quiaremarqué les Signes Philo[ophes*

du Bélier,& du Sagittaire«

L’ordre desNoms& des Caraéteres des Signes qui font fixez au

nombre de douze, font Anes ou le Belier , ainfi figurez V j Tmrus
ou leV > Gemim ou les Gemeaux n j

Cancer ou le Cancre 55 ÿ Leo

ou léLyon ; Virgo ou la Vierge nje
-

y Libra ou la Balance \ Scor •

po ou le Scorpion rri y Arcitenens ou Sagittaries le Sagittaire & \

Capricornes ou Capricorne^ j Aquartus ouïe Verfoauss j & Pifces

ou les Poilïbns X
Les fixpremiers de ces Signes

, qui font Aries ; Taurus , Gemini,

Cancer , Leo Sc Virgo , font appeliez chez les Afironom.es Signes

Septentrionaux, a caufèquau re/pedt de la Ligne Equinoètiale, ils

(èrencontrent dans la partie Septentrionale du Zodiaque : Et par la

mefeae raifon les fix autres % Ravoir Libra , Scorpius , Sagittarius*
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Capricomus , Aquarius , 6c Pifces font nommez lignes Méridio-

naux»

Âurefpeéldes Peuples Septentrionaux , le Belier, le Taureau 6c

les Gemeaux fontles trois lignes du Printemps ; le Cancre , le Lyon

:6c la Vierge lei> trois lignes de l’Efté; les Balances, le Scorpion, 6c

le Sagittaire les trois lignes de l’Automne ; de le Capricorne , leVer«

feau 6c les Poiftbns les trois lignes de l’Hyver.

Ces douze Signesiont appelles chés les Poètes les douze Maifons

du SoleiL

C’eft fous la Ligne Ecliptique , icy marquée de la LettreE
,
que k

fondes Eclypfes du Soleil 6c celles de la Lune. Elles arrivent en

deux points, que les Agronomes appellent les Nœuds , ou la Telle

6c la Queue du Dragon,; c eft-à-dire, les points de l’Orbite de la

Lune coupant l’Ecliptique.

Lemot d’Orbite veut dire le Cercle qui porte laLune, ou quelque

autre Planette*

Dans les Mappemondes ou Cartes generales, l’Ecliptique eft figu«

rie par une ligne tirée d’un Tropique à l’autre-.* Elle fcrt à marquer le

mouvement Annuel du Soleil , 6c a montrer la raifon des differentes

Saifons de l’année , félonque le Soleil s’éloigne d’un. Pais, ou qu’il

s’en approche.

Dans lesGlobes Celeftes ïEcliptique eft le tenue de la Latitude des

Eftoilles : demefme que la Ligne Eqiiinoétiale eft le Terme de laLa*

citude des Villes 6c autreslieux marqués fur lesGlobe ^ Terreftres 6c

Mappemondes
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Be tEquateur* m Equinoxial.

L’E qu,ï N o x i A l de la Sphere Artificielle eft tin grand Cer-

cle également éloigné des deux Pôles du Monde : Il coupe le

Zodiaque aux Points du Belierdc de la Balance.

On a donné le nom d Equateur à ce Cercle, tant parce que les

jours font égaux aux nuits
,
lorlqtie le Soleil le décrit dans le Ciel,

qu’a caufè qu’il fèrt d une Regle égale & uniforme pour mefur-er

le mouvement du premier Mobile
; de par conséquent le mouve-

ment diurne de chaque Corps celefte.

Le mouvement propre& naturel du Soleil qui le fait fous le pre-

mier Mobile de l’Occident a 1 Orient, porte cette Planette au pre-

mier pont du Belier environ le i r. Mars de y fait l’Equinoxe du

Printemps. Six mois après, ce mefme mouvement le porte au pre-

mier point de la Balance, où il fait l’Equinoxe de l’Automne, environ

le il ou 23. de Septembre.

Le Soleil fait quinze degrez par heure fin* ce Cercle ; ce qui ré-
/

ponda trois cent foixante de quinze denos lieues fur le Globe Terre- sphere.

fixe, â raifon de vingt-cinq lieues pour un degré, de ce qui revient Uv. 4»

dans fbn Ciel à quatre cent trente-fîx millehuit cent foixantede quin- Chap. 4 .

ze lieues.

Il diftingiiel’Hemifphere Septentrional du Méridional
; car tout

ce qui eft compris depuis l’Equateurjufqu au Pole Ar&ique , s'ap-

pellepartie Septentrionale du Monde ; de tout ce qui regne depuis le

mefine Equateur jufqu’au Pole Antarétique, eft de la partie Méridio-

nale. D’où vient que les Géographes, à 1 exemple desAftronomes,

Je reprefêntent dans leurs Cartes par une Ligne qui eftablit cette

différence des Régions Septentrionales de Méridionales.

Cette ligne Equinoxiale 1ère de Terme aux Géographes pour

commenceracompter les Latitudes Terreftres ; c’eft-andire, la dif

tance comprifè entre l’Equateur de quelque lieu que ce foit de laTer-

re, tant vers le Septentrion que vers le Midy : ce qu’ils reprefentem

fùr leurs Globes par des Lignes paralleles à l’Equateur, de fur les

Cartes generales par des Lignes courbes que la reprefentation d’un

Globe applanyempefche d’eftre paralleles.

Les Pilotes de tous ceux qui ont fait ou écrit des Voyages de long

cours, appellent Amplement l’Equateur ia Ligne 3 de au lieu de

Tome L B dire,
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dire, nous fommes fous TEquateur, ils difènt, nous fommes fous la

Ligne, ou à tant de degrez de la Ligne.

Ceux qui fçachant quand il eil: Midy chez eux voudront fça-

voir quelle heure il eft dans quelqu autre lieu de la Terre, compte-

ront fur la Ligne Equinoxiale de leurs Globes, ou fur celle qui la

reprefènte dans les Cartes Generales ou particulières, le nombre des

degrez qui font interceptez depuis leur Méridien jufq’au Méri-

dien du lieu propofé. Car autantde fois quils y compteront quin-

ze degrez ,
ils compteront autant d’heures : Ces heures feront du

foir, s’ils les ont comptez en tirant de leur Méridien vers fOrient,

& elles feront du Matin, s’ils les ont comptez vers fOccident. Par

exemple, fi l’on veut fçavoir lorfquil eft Midy à Paris, quelle

heure il eft a Conftantinople, on trouvera qu’il y a trente degrez

d’intervale entre les Méridiens des deux Villes , ce qui montrera

deux heures de différence $ & comme Conftantinople eft Orien-

tale au refpeét de Paris, on conclura qu’il doit eftre deux heures a

Conftantinople, quand il eftMidy a Paris : Par les mefmes Réglés

êc dans le mefme temps, on trouvera qu’il eft dix heures du Ma-
rin dans une des Ifles du Cap-Verd, appellée Tille de faint Antoine,

à caufe quelle eft éloignée de trente degrez du Méridien de Paris, ea
tirantvers 1 Occident.

Reciproquementquandil fera deux heures du foir à Confiant!-

nople& dix heures du Matin dans Tille de faint Antoine, il fera Midy
à Paris.

Pour peu qu’on entende ces Exemples on en pourra faire Tap->

jplication â toutes fortes de lieux.
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Des deux Colures.

L Es Colures de la Sphere Artificielle, font deux grans Cer-

cles qui s’entre-coupent toujours en Angles droits a fis Pôles,

Ils coüppent la Ligne Equinoxiale aufiî en Angle droit ; Ôc fer-

ventprincipalement a entretenir les autres Cercles de cette Machi-

neTun avec l’autre. L’nn des deux eft appelle Colure des Equinoxes*

parce qu’il paflè par les premiers points du Belier ÔC de la Balance*

dontnous avons parlé dans la page precedente.

Son plus grand ufàge eft de couper la Ligne Ecliptique en deux

moitiés, l’une Septentrionale,& l’autre Méridionale.

Il nous fixe aufiî le terme de la Longitude Celefte qui fo compte
fur l’Ecliptique, Ôc qui commence au premier point du Belier en

allant de l’Occident vers l’Orient.

L’autre s’appelle Cohue de Solftices, a caufe qu il pafte par les

points du Zodiaque, où le Soleil eftant arrivé par fon mouvement
propre ôc naturel, femble demeurer quelque temps fixe. Ce qui eft

lignifié par les mots Latins SohsStatio, d’où vient le mot de Solftice

Ces deux points du Zodiaque fe rencontrent au premier degré du
Cancer, ôc au premier degré duCapricorne, &diftinguent le Solftice

d’Eftè du Solftice d'Hyver : Car le Soleil eftant arrivé au premier

degré du Cancer, environ le 21. Juin, donne l’Efté aux Peuples

Septentrionaux , ôc l’Hyver aux Méridionaux ; mais réciproque-

ment eftant arrivé au premier degré du Capricorne, environ le 22*

Décembre, il commence l’Efté dans les Régions Méridionales
, ôc

l’Hyver dans les Septentrionales. Environ ces têmps-la, on voit

que la declinaifon du Soleil eft imperceptible $ c eft-a-dire, qu’il dé-

cliné ou s’éloigne fort lentement des Tropiques. D’où vient aufiî

que les ombres des Corps paroiftènt égales ôc diminuent fort peu,

c'e qui authorife encore les mots de Solls StMio, oit de Solftice,
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Despetits Cercles de U Sphere

Artificielle.

L Es quatre petits Cercles delà Sphere, qui, comme nous avons

déjà dit, la couppent en parties inégales, s’appellent Tropique

du Cancer, Tropique du Capricorne, Cercle Polaire Arétique , 8c

Cercle Polaire Antarétique.

Le mot deTtopique vient du GrecTvopes
,
qui lignifie converlion

©u retour.

Le Tropique du Cancer eft le petit Cercle parallele a

l’Equateur, qui eft à vingt-trois degrés trente minutes du

mefme Equateur
, en approchant du Pole Ai*étique. C’eft

la que le Soleil marque lEfté des Peuples Septentrionaux,

8c qu après avoir fait leur plus grand jour , il retourne im-

perceptiblement vers l'Equateur > d'où vient le mat de

Solltice.

Le Tropique du Capricorne eft aufil parallele a l’Equa-
teur , 8c s'en éloigne de vingt-trois degres ,

trente minutes,

du colle du Pole Antarétique : Il effc décrit dans le Ciel par

îe mouvement du Soleil , environ le vingt-troiliéme Décem-
bre, comme le Tropique du Cancer y eft décrit ,, environ le

vingt-uniéme Juin. Celuy du Capricorne marque i’Efté

des Peuples Méridionaux
, 8c détermine leur plus grand

P™'
Chacun des Cercles Polaires

,
eft. éloigné de vingt-trois degrés

trente minutes du Pole qui leur eft le plus proche ; 8c chacun d eux

eß parallele à. l’Equateur 8c aux Tropiques.

Le Cercle Polaire Arétique prend fon nom du Pole Septentrio-

nal du Monde, que les Aftronomes appellent Ariïiqtte, pour les

raifons que l’on remarquera dans la page fuivante , 8c le Cercle

Antarétique le prend du Pole Méridional. Pour de femblable
, on

fuppofe qu’ils font décrias par le mouvement des Pôles du Zodia-

que ; mais enfin leur plus grand uiàge eft de diitinguer les Zones
froides des Zones temperées ,

comme les Tropiques ftparent les

Zones temperées de la Zone Torride, Ce que nous expliquerons cy-

apres dans fon lieu*»
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Des Pointsy des Axes>& des Pôles#

T Es Points lesplus conftderables que les Agronomes êtabliftent,

’^lbnt le Zenith, le Nadir, 8c le centre de la Sphere»

Le Zenith ou point Vertical, eft le point le plus élevé du Ciel

au relpeét d’une Ville, on dune Perîonne : Ainlï quand on die

que le Soleil ou une Etoille eft au Zenith d'un homme
, on en»

tend que le Soleil ou l’Etoille eft a plomb fur la telle de cet hom»
me , 8c le Soleil ne pâlie jamais au Zenith d une Region qu’ il n'y

marque Midy.

Le Nadir ell un point diamétralement oppofé au Zenith, & qui

marque la partie la plus balle du Ciel , au relpeét d’un Homme ou
d’une Région.

Le centre de la Sphere eft le point qui eft juftement au mil ieu, 8c

qui eft reprelènté par le Globe Terrelire, qu’on liippolè au centre

duMonde»
Les Axes ou EÏÏieux font les Diamètres de la Sphere reprelentez

par des Fils de fer pour faire concevoir les mouvemens, ou révolu-

tions celeftes, qui fe font au tour de fes Axes» Ainft Ton conçoit

quenl’efpace de 14 . heures
, qui compofent le jour naturel , tous

les Cieux tournent a l’entour de l'Axe du Monde par un mouve-
ment d’Orient en Occident ; ôc c’eft proprement ce mouvement
qu’on appelle le mouvement diurne, qui eft celuy du Premier-mo-

bile. LAxe du Zodiaque ou du Soleil eft celuy a l entour duquel

Dn fiippofe que le Soleil fait loir mouvement propre en l’elpace d’un

an de l Occident à fOrient. CetAxe doit faire un Angle de vingt-

trois degrez, trente minutes avec l’Axe du Monde : L’Axe du Ciel

de la Lune fait un Angle de vingt-huit degrz trente minutes avec

['Axe du Monde t Illèrt a reprefenter le mouvement propre & pé-

riodique de la Lune qui s’accomplit à peu prés en vingt-huit

[ours.

Le Pole eft un point qui termine un Axe , 8c autour duquel on

lippofe quille fait un mouvement. Ainli chaque Axe , a les deux

Pôles.. Le Pole Arétique eft celuy qui termine 1 Axe du Monde du

collé du Septentrion,, proche d’une Conftellation en Grec appellée

Artlos \ ce qui enlangage Grec, lignifie une Ourle 5
c’eft celuy qui a

donné lenom d’Arétique» Le Polo Antarélique eft celuy qui hiy eft

diamétralement oppofé vers leMidy-

B Sf
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Des diverfispofittonsdeh Sphere Artißdette,

T ES Agronomes ôc les Géographes voulans montrer de quelle fâ-

^'çonleGelfè meut a l egard des differents peuples de la Terre,

ont imaginé trois diverfes fituations de la Sphere
,
qu’ils ont appelles

politions de la Sphere, pour delà conclure le rapport qui fe rencon-

tre entre les parties du Ciel Ôc celles de la Terre. Us ont donc éta-

blyune Sphere droite, une Sphere Obhque, 'Ôc une Sphere Paralle-

le : Et ces trois noms font fondez fur la commune difpofirion de

l’Equateur Ôc de l’Horizon.

La Sphere droite eft celle où l’Horizon ôc l’Equateur font des.

Angles droits l’un avec l’autre ; ce qui eft la difpofItion de la Sphere

a l’égard des peuples qui habitent fous la Ligne Equinoxiale. Ceux-

là ont les Pôles du Monde dans leur Horizon, ils ont la nuit égale au

jour durant toute l’année , Ôc pendant l’efpace de vingt-quatre heu-

res ils voyent lever ôc coucher toutes les Etoilles; ôc celles qui fe

trouvent enfemble dans l’Horizon ,fe trouvent aulli enfemble dans

le Meiidien.

La Sphere oblique eft celle qui a un de les Pôles élevé fur l'Hori-

zon, en forte que l’Equateur coupe le mefine Horizon obliquement}

ôc plus leurs Angles font obliques
,
plus félévation du Pole eft gran-

de.

Tous les Peuples de l’Europe font dans cette pofition de Sphere j

car ils ont tons le Pole Arétique élevé fiirleur Horizon, ôc cette élé-

vation augmente de plus en plus qu’ils ont de Latitude ,
ou qu’ils

font éloignés de l’Equateur. Ils ont une grandeinégalité dejours ôc,

de température d’air : car plus on eftproche de 1 Equateur
,
plus les

chaleurs de l’Efté font grandes, ôc les jours d’Efté de moindre du-

rée : ôc le contraire arrive en approchantdes Pôles. Ainfi les Efpa-

gnols ont moins d’élévation de Pole que les Suédois , leur Efté eft

moins temperé, Scieurs joins d’Efté font plus cours.

La Sphere Parallele eft celle qui a l’Equateur dans l’Horizon en

forte que les deux Cercles font Paralleles
, un des Pôles eftant au Ze-

nith, & l’autre au Nadir. Suppofant qu’il y euft des peuples dire-

ctement fous le Pôle , cette fîtuarion leur conviendroic , ôc ils auroi-

ent un jour de fix mois ôc une nuit demefme durée, parce que le So-
leil ne s’y îeve qu’a un des Equinoxes, Ôc ne s’y couche qu’à l’Eqmno^
xe fuivant.
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Conformité des Cercles de la Sphere Artificielleavec ceux

quißntreprefintesßr les Globes ouJnr les Cartes

Generales;

LES Géographes voulonsque la ligure de leurs Planilpheres euft

durapport avec celle des Spheres Artificielles, comme la Figure

de ces Spheres avoit du rapport avec la Sphere Naturelle, ont fuppo-

fé cette Sphere Artificielle dans la Pofition parallele , 8c veue départ

8c d’autre de Ton Méridien, ce qui facilite la connoifiance des diffe=

rentesfituations des Peuples*

Dans cette Pofition l’Equateur divife la Sphere en deux parties

€gales 3 une Supérieure& l’autre Inferieure. Et en fiippofant quele

Pole Arctique foit au Zenith, la partie Supérieure de la Sphere re-

prefenteles Méridionales : ce qui eft imité dans les Planifpheres ou
Cartesgenerales.

Dans cette veue de la Sphere Parellele , le Méridien environne

ou borne toutl’Henuïphere que nous voyons de front. Aufii dans

le Planifphere , le Méridien enferme PHemiljphere que nous regar-

dons en face.

Les quatre petits Cercles du Pîanifphere garde la mefine convex

nanceouconformitéaveclesquatrepetitsCerclesdela Sphere Arti-

ficielle
; car dans lune 8c dans l’autre Figure, le Tropique du Cancer

8c le Cercle Polaire Arctique font reprefèntez au demis del’Equa-

teur; 8c le Tropique du Capricorne 8c le Polaire Antarctique font

figurez au defiousdu mefine Equateur* chacundans fes diltancesna-

tureîles.

Dans la Sphere Artificielle la Ligne EcEptfqueqmeft le milieu du
Zodiaquepafiè d’un Tropique a l’autre, ce qui eft imité dans le Pla-

nifphere.

Le mefine ordre fe garde pour les deux Pôles du monde ; car dans

lïme& l’autre Figure , le Pole Arétique paroift au Zenith , 8c l’An-

«arctique au Nadir*
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Convenancedes Zones du Ciel&delà Terre*

fîutarque
^ 1^Haies, Pythagore 8c fes SeCtateurs tiennent que te Ciel efi:par-

£ ii. des O- JL tagé en cinq Baodes, queTon appelle Zones ou Ceintures, qui

pinions des font des efpaces, foit du Ciel, foit de la Terre, compris 8c renier-

philofëphes. mez tantofi: entre deux Tropiques, tantofi: entre un Tropique 8c un
€h»p* 1 1*

Cercle Polaire, ou bien enfin dans lacircon&rence de chaque Cercle

Polaire.

On compte cinq Zones ; à fçavoir uneTorride, deuxTemperées*

dddeux Froides: les deux Temperées fe diftinglient en Septentrio-

nale 8c Méridionale, 8c les deuxProides aufii.

La Zone Torride, c’efi-a-direfèiche ou brûlée, efi: comprife en-

tre les deux Tropiques, 8c large de 47. degrez, qui reviennent à mille

centfoixante quinze lieues, donnant vingt-cinqlieuëspour chaque

degré. Comme les Rayons du Soleil y tombent a plomb , 8c quils

y devraient davantage échaufferl’Air 8c la Terre, les Anciens Philo-

fophes l avoientcruëinhabitable ; mais nos découvertes ont juftîfié le

contraire, 8c fait connoiftre qu’il y a quantité d’Eau dont les vapeurs

fe refolvent en pluye qui raffaichir l’air , à quoy contribuent encore

^es vents qui y régnent.

LaZone Temperée Septentrionale, efi: comprife entre le Tropi-

que du Cancer& le Cercle Polaire ÂrCtique, «3c .large de quarante-

trois degrez, quifélonla precedente évalvation , reviennent à 1075.

lieues. Elle efi: appellée Temperée , a caufe que le chaud ‘8c le froid

riy font pas a excefiifs.

La Zone Temperée Méridionale efi: limitée par le Tropique de

Capricorne , 8c par le CerclePolaire Antarctique, la largeur efi aufii

de quarante-trois degrez.

La Zone FroideSeptentrionaJe efi: bornée par la Circonférence du

Gerde Polaire Arétique; fa largeur efi égale a celle de la Torride;

mais ion circuit, beaucoup moindre. Le Pole ArCtique efi au mi-

lieu de cette largeur
; comme le Sol «il en efi: fort éloigné , 8c que fes

rayons y tombent fort obliquement, ilsriont pas la force d'échauffer

la Terre ny l’Air; d’où vient que les Mers y font prefque toujours

glacées.

La Zone Froide Méridionale efi renfermée dans la Circonférence

du Cercle Polaire Antarctique, avec la rnefrne largeur , 8c apparativ

ment avec les mefmes quahtez de la Septentrionale ;
car les Terres

Âpftrales, nous font encore inconnues pour la plufpvr.
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Des Climatsfilon lesAnciens,

CLimât , eH une eilenduë de la Terre renfermée entre deux Boulanger

Cercles quifont Paralleles à l'Equateur, &c tellement éloignez L* 4.

Fun de l’autre, qu’il y a une différence de demy-heure dans la durée l*sphere

de leur plus grand jour ; de forte que ü fous un Parallele , le plus 110 *

grand jour efl de treize heures, il fera de treize heures& demie fous le

Parallele qui termine le Climatdu codé du Pole,

Par la Divifion des Zones , les Géographes ont confideré la

diverfe température des Régions de laTerre ; & par la Divifion des

Climats, ils ont confideré la differente durée des plus grands jours

d’Eflé de chaque Region.

Les Géographes qui ont précédé Ftôlomée, ne connoîfîant au- Briâii

cunement les parties les plus Septentrionales& les plus Meridiona- graphe p » i,

les de îa Terre, fe contentèrent d’établir fept Climats dans le Pais 1
°

qui leur efloient connus. Le premier Parrallele de ces fept Climats tm ‘ 1

des Anciens pafloit par Meroe
,
qui eft une Ifîe formée par le Nil

1

dansl’Ethiopie : Le fécond pafloit par Syene
,
qui efloit une Ville

d’Egypte : Le troifîéme par Alexandrie , auffî Ville d’Egypte fur

le Bord de la Mer Mediterranée : Le quatrième par Rhodes , Villa

Capitale de Tille qui porte ce nom : Le cinquième par la Ville de

Rome , autrefois Capitale du plus grand Empire qui ait jamais

efté : Leflxiémepar le milieu du Pont Euxin
,
qu on appelle au-

jourd’huy la Mer Noire : Lefeptiéme parles emboucheures du Bo-

riflhene appeîîé aujourd’huy le Nkper, quife déchargedans la partie

Septentrionaiedu Pont Euxin,

Ptoloméea étabiy neuf Climats ,

r

Sc en a adjoûté deux aux fept

que nous venons denommer; fcaveii; un qui pafloit par les Riphée%

qui font des Montagnes de la Sarmarie aujourd’huy dans la MoG
covie; & un autre qui pafloit par la partie Méridionale de la Cher«

fonefe Cimbnque, qui fait aujourd’huy partie du Royaume de Da-
nemarc.

, Il s’eft contenté de ce nombre de Climats dans la’Geographie,par-

ce quil n’a eu égard qu’atixTerres qui efloient connues de fon temps;

mais dans fon Almagefle où il traite les choies Aflronomiqueinent, il

en a compté jufqu’à 59. comme l’on verra dans les deux Tables fui?

vantes*

Tome L C
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Table des Climatsfélon les Anciens.

C L I

Hauteur
- du Pole*

w Jours*
C ii

H A UTEUR
J du Pole.

J O UR S

MATS
Degir.Min Heur, Mm1 «

MATSJ-
Heur. Min • Degr . Min

I o 0 u © X 35 1 18 *4 *5

II 4 if u i; XI J4 O H 3°

III 8 V IZ 30 XII 7 35 H 45

IV u 3° U 4f

!

XIII 40 71

°

V 7
ÎJ o XIV 43

?

5 *5 *5

VI 7iO *4 *3 if XV 4f 1 *5. 3°

VII *3 5î « 3° XVI 4tf fi *5

!1^

VIII *7 40 il 4f K VII 48 5 Z 1(3 0
|

IX 3° 2Z 14 o 3CVIII o !f I
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Suite de la Table des Climatsfilon les Anciens.

Cli-
mats»

H A UTEUR
du Pole.

Degr. Min.

Jours

Heur. Min.

C L I-

MATS.

Hauteur!
du Pole*

J

Heur. Min.

Jours» 1

Degr. Min.

XIX 51 \
1 lé 5° XXVIII é% O

J
19 30

XX O ïé 4f XXIX © 20 0

XXI f4 1 *7 0 XXX 30 ZI 0

XXII
51 O 17 D XXXI fô %% 0

XXIII
5
Ö 0 17 î° XXXII « 0

l

___

n O

XXIV t*
1

° 17 30 XXXIII
1

1 40 24_ 0

L_ CLIMATS DE 1[OURS,

VYV
58 18

I éy 15
J

un Mois
AA V

(>9 |0 deux Mois

III yz 20 trois Mois

XXVI 1? 30

“*3

18 30 ~v 78 20 quatre Mois

1

V 84 0 cinq Mois

XXVI[ 6l ©
i
1? 1 0 VI y 0

,

fix Mois

C ij
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Des Climatsfélonies Géographes Modernes , & des

Paralleles de Climats.

DEpuis les grandes découvertes qu'on a faites , les Nouveaux
GeogmphesontétabîyuneautredivilîondeCIiniats, 8c n’ont

plus commencé a les compter par fille de Meroé, mais de la Lri

gne Equinoxiale; ayantreconnu que contre les préjugez desAnciens,

il y avoir des Peuples dans les Pais fituez fous cette Ligne. Ilsen

ont donc étabîv trente depuis l’Equateur jufqu’au PoleArétique , &
trente dans 1 Hemilphere Méridional, depuis le mefme Equateur

jufqu’au Pole Antarétiquetant fur lesTerres découvertes que fur les

inconnues de chaque Hemilphere. Ces trente Climats font encore

diltinguezdetelle forte, qui! y en a 24. qui different l’un de l’autre

de demy-heure , de qui font compris depuis l'Equateur où chaque

jour artificiel eft de douze heures, jufqu’au Cercle Polaire, où le plus

grand jour artificiel eft de 24. heures : Les autres fix Climats font

compris depuis le Cercle Polaire jufqu’au Pole, 8c differententre-eux

d’un mois entier. Ainfi pour donner un Exemple des Climats qui

different de demy-heure, l’endroit de la Terre où le plus grand jour

eft de 13 . heures, fe trouvera dans la fin du fécond Climat : Et pour

donner un Exemple des Climats qui different d’un mois entier , l’en-

droit de la Terre où le plus grand jour d’Efté fera de deux mois,

fansqu’onvoyeleSoleilfecoucher, fera dans la fin du 16. Climat.

Tellement que le 3 o. Climataurafixmois le Soleil fur fon Horizon,

ce qui convient au Peuples qui demeurent fous un des Pôles, en cas

que ces lieux foient habitez ; car pendant les fix mois que le Soleil

parcourt les fix Signes qui font toujours élevez fur l’Horizon de la

Sphere Parallele, il ne s’y leve 8c ne s y couche point.

Les Paralleles des Climats font des Cercles qui divifent un Climat

en deux parties , de forte que l’efpace de temps compris entre deux
Paralleles , eft d’un quart d'heure depuis l’Equateur jufquau Cer-

cle Polaire , Ôc il eft de quinze jours depuis le Cercle Polaire jufquau
Pole..

Les Tables fuivantes marquent les Climats Septentrionaux , félon

les Modernes , avec leurs nombres, leur ordre,leurs plus longs jours,

leurs latitudes, leurs différences ou largeurs ; 8c enfin la quantité des

heues qu’ils tiennent en largeur, à raifon de 25. lieues pour degré , 8c

chaque degré y eft fubdivifé en £0. minutes*.



DE LA SPHERE, it

Table des Climatsfilon les Medernes.

C L I-

MATS.

(Pa-

rlai.

L E L-

LES,

Disposi-
T I ON
DES

Climats,

Hau teub

du
Pole

Degr. Min,

'i Jours

, Heur. Min.

Grandeurs
des

Climats.
Degr.Milles.Lieues,

1 Comment. IZ O
1

I £ Milieu. 4 18 n ï
4 S 34 *57

3 Fin. 8 34 i

%

1

2

3 Commence 8 34 n L
X

II 4 Milieu. IZ 43 11 3
4 8 ? M4Î

r Fin. lé 43' H O „11

r Commenc. îé 41 13 © | •

III 6 Milieu. zo 33 n S

4 7 28
!

**4

1 Fin. ^4 u 13
I

7 Commenc. 24 11
!

13
1
2

1

|

IV 8 Milieu. 3^
11

*3
3
4 6

3
^

1
193

9 Fin. 30 47
j

!
H 0 !

1

9 Commenc* 30 47 14 0 r~
V 10 Milieu. 33 4f H JL

4 5 43 *71 }
II Fin. $6 30 14

! 2 !

II Commenc. 56 50 34
1

2

VI 12 Milieu. 39 z H ?
4 4 JZ 14^

*3 Fin. 4 S zz if O

ï3 Commenc. 4^ zz if 0

VII 14 Milieu. 43 31 V T
! 4 4 7

XL Fin. 41 Z9
j

15
1

2

Commenc. 45* *9 if
ï

2

VIII Milieu. 47 zo ?

4 3 3 2 106

i? Fin. 47J 1 lé O
<

C iij
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Suite des Climats.

\

P A- /Disposi-Hau teur Jours Grandeurs
Cl i- R AL- T ION du DES
MATS. LEL« DES Pôle Climats.

LES. Climats. Degr. Min. Heur. Min. Degr.MillesJLieues.

J

17 Commenc. 49
!

1 16 0

IX 18 Milieu. fo
1

15 i<*
I

4 Z n 88 1

*9 Fin. ri
i

58 ié 1
2

l9 Commenc. ri 58 !
lC i

1
X zo Milieu. 51.

l7 *9
3
¥ Z 3* 71

Zî
,

Fin. H 29 1 7 O

21 Commenc. f4 29 17 O

XI zz Milieu. 11 ' 34 »7
Z

4 Z 8

s*
»2? Fin. 37 17 JL

2

i

23 Commenc. S** 37 17
Z
2

XII 24 Milieu. 17 34 17
?
4 I 49 f4ï

2 f Fin. 58 z6 18 O

2f Commenc. 58 Zé 18 O

XIII zé Milieu. 19 H 18 1
4 I 33 4*1

27 Fin. 19 19 18 I
"4

27 Commenc, 19 19 18
! 1 .

2

XIV 18 Milieu. 60 4i 18 3
4 I 9

1

_ ,

29 Fin. 6l 18 *9 0

29 Commenc. 61 l™ *9 0

XV 30 Milieu. 6l » 19
1

I 7 Pf
j

3
1 Fin. éz

i
*5 19

1

2

5i Commenc. éz 25 J9 i

~~~
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Selon les Modernes.

(Pa- Disp osT=jH A U TEUBe Tours Grandeurs
Ce» ï-*RAL- T I O N

j

DU DES
[mats Ziel« DES I P O L E Climats

LE Se, Climats Degr. Min. Heur . Min. Degr.Mill.Lieues

35 Commenc 6\ Z} 20 0
XVII 14 Milieu® fo 20 1

4 © « 2<£|

if Fin® €4 16 20 1
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XVIII
3f Commenc.64 16 20

X

z
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4 0 3?

37 Fin® ^4 ff 21 O
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XIX
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XXI
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I
4 0 21 9j
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XXII
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2
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XXIII
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Æ#/# db Climatsfilon les Modernes.

CLIMATS DE JOURS.
-

Cli-
mats.

Hau teur
du

Pole
Degr. Min.

Jouas Grandeurs
des

Climats
Degrez* Minutes. Lieues de France.

I éi Zl P © 4^ 241

«
.

6cf,

.

4S éZ z 7îl

311 71 37 9î 3
4

35 107

1

IV 72

1 ;

~

30 u4 4 fl
'

V 84

i

! ? *5 i<5z|

VI
J 9° i igo oui§7 r 55 I77Î

Pour donner unepius claire intelligence>des Climats, Sc en faire

voir rufagelur la Carte, nous en donnons icy une de 1 Europe, où
chaque Climat eil dillinguépar uneLigne,qüi va deTOrieht al’Occi-

dent,& îesChifres,qui font au collé de TOccidenT^'ftarquent lesnom-
bres des Climats, 8c ceux qui font a la droite, font voir les Heures 8c

les Minutes des jours : ainli Ton verra aifément 8c par railon, que les

Jours font plus longs en la partie Septentrionale de l’Allemagne, que
non pas en Elpagne.
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Des Paralleles deLatitude*

L Es Paralleles de Latitude, font des lignes paralleles à l’Equa-

teur
, £c qui en font plus ou moins éloignées , félon que les

lieux par où elles paflent, font plus ou moins éloignés du mefme:

Equateur , en forte que cette diftance n’excede jamais nonante

dégrés.

Les Géographes des derniers ficelés , ont remarqué que hifige

des Climats 3c des Paralleles ne fulfifoit pas à donner exactement la

iituation 3c la diftance des differens peuples de la Terre
;
parce qu’eft

effet ces divifions font trop vaftes , 3c comprennent trop de degrés

pour établirprécilèment 3c diftindement toutes ces diverfos pofiti-

ons» De forte que cette imperfection a efté reparée par l’ufoge des

Paralleles de latitude, parce qu’ils entrent mieux dans le détail des

parties d’un Cercle,Bcqufon lespeutfairepaflèr deminute, enminu-

te 3c mefme de féconde en fécondé»

Mais pour éviter la confufion de tant de lignes
,
on fe contente de

marquer ces paralleles fur des Cartes de dix degrés en dix degrés, tant

d’une part que d’autre de 1 Equateur, ainfi que nous lavons prati-

|

que dans cePlanilphere, où nous n’en avons marqué que feize, a

|

fçavoir huit depuis fEquateur jufqu’au Pole Arétique,qui fontnom»
!
mées Paralleles de Latitude Septentrionale , 3c huit autres depuis

l’Equateur jufqu’auPole Antarétique, appelles Paralleles de Latitude

Méridionale.

Nous nous fournies fervis du ne pareille abhreviation pour les

Cercles de Longitude , car pour éviter la confufion des lignes
, nous

nous{ouïmes contentés de marquer les Méridiens de dix degrés, en

dix degrez, ce qui fait 18 . Cercles fur chaque Hemiiphere , & 36. fur

laMappemonde entière.

On remarquera que dans ce Planifphere onna pas tiré ces lignes

de Latirude paralleles entfelles, Sc que dans leur milieu elles s’appro-

chent plus l’une de l’autre que vers leur extrémité, a caufe que le Pla-

nifphere eft un Globe réduit de la figure ronde à la figure platte : Par

cettemefme raifon les degrés de l’Equateur, qui doivent eftre con«^

ceus égaux entr’eux, font îcy reprefentés plus petits dans le milieu du
Plamfphere, 3c plus grands vers fes extrémités, ce qui vient de la

projeétion de la Spherefùrunplan»

Tome I. D
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Des Cercles de Longitude.

T Es Cercles de Longitudefont ceux qui paifent par le Zenith d un

*^lieu Terreftre , & le couppenrauxPolesduMonde ,
pour mar-

quer combien ce lieu eft éloignédu premier Méridien , 8c combien il

eil ou plus Oriental ^ou plus Occidental qu- unautre lieu. C’efWr

dire, fi le Soleil s’y leve plutofl ouplus tard que dans un autre lieu.

Pour en venir la yles Anciens Géographes établirent un premier

Méridien
,
qu’ils firent palier par- le lieu du' Globe Terreftre

,
qu ils

creurent le plus a l'Occident des Terres découvertes de lèur temps*

êc delà
(
commed un terme fixe) ils commencèrent à conter ksLom»

gitudes, entirant de FOccident a l’ Orient. Ptolomée fixa ce Méri-

dien fin les lile s Fortunées, dans la pensée qu’iln'y avoit plus de ter^

res au delà, de ces Mes
,
qui font appelkes-aujaurd huy Canaries^

Les Portugais ont eftably ce premier Méridien par laTerre
,
qui

eft une des Isles des Açores, fè fondant fur ce que l’Aiguille aimantée

qui varie.&: décliné prefque par tout ailleurs , na point de variation

dans là Tercere , ôc fc tourne direktemenrau Nord;

Les Holiandois le font pafièr par le Pie ou Montagne d’Adam, qm
eft dans FlsleTeneriffe ,-une des Mes'Ganaries à l’Orient.-

Les François ont à* peu près le Méridien dé Ptolèmée, 8c le font

palier par l’Ille de Fer, qui cÊk aulli une des ;Canaries ,
mais plus^Oc-

cidental quecelle de Tenerif

Il feroit àlbuhaiter pour la facilité de la Geographie ,
que cette di-

versité dépolirions fut rejèttée, & que tontes lesNations convinrent

d’un mefme Méridien* ou du moins, que-ceux qui nous donnent

des Relations de voyages, des Cartes particulières ,
enflent le foin

de fpecifier l’endroit omis établirent leur premier Méridien.

Pour moy jeme fuis réglé fur le Méridien des Hollandois,qui dans

leursvoyages de long cours, mit toujours FAilrolabe aria main , 8c

font des obfervations qu’ils reéhfient d’ordinaire â Batavia: ce qui

doit rendre leurs Cartes préférables à celles qui font faites fur les mé-
moires que de fimplesVoyageurs nous apportent chaque jour

, fans

. avoir ancuns principesde la Sphere , ny aucun ufage des inilrumens

,

en un mot, fans eilre capables'dé reéHfiér les Relations que Fon leuc

donne fur les lieux,& qu’ils ont quélquesfois la témérité de drefiènt

eux-mefmesyfans en avoir la capacité neceflaire»-
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Vfage des Lignes de Latitude & de Longitude;

ü p po sons qu’on vous ait dit que i ancienne Ville de Ninive*

eftok autre fois a.30. degré, deXacitudc Septentrionale, ,ôc a 77
degrez de Longitude, & que par ce moyen .vous fouhaitiez trouver

fofttuationdansle Pianiiphere, il fout compter 30. degrez de LatL

mde forîe Méridien qui enferme le Plamiphere , &quieft poféicy

pour lepremier Méridien,& les .compter de TEquinoxiai en allant

vers le Septentnon,à caufe que la Latitude eft Septentrionale« Par ces

30. degrez il fout conduire un des Cercles de Latitude
,
qui eft tel-

le q ue vous levoyez marqué par des ponctuations ,. 8c vous forez afo

feuré que la Ville de Ninive eftoit fous, cette Ligne : Mais pour en

déterminerprédfomenti endroit, il foutalïîgner le. point de la Lon-

gitude en commençant à la compter fur LEquinoxial , depuis, la

partie Occidenraîeoù eft îe premier Méridien tirant vers l’Orientale

jufqu’au 77. degré : Alors tirant une Ligne par le Pole Septentrional

,

Sc par cepoint de 77. degré , le point où elle coupera la Ligne de La-

titude, déterminera la pofttion de Nimye, comme il fo rencontre à la

Lettre A.

La mefme pratique fe Fera pour les Latitudes Méridionales.

Mais fi la queftion fe fait pour trouver la Pofttion de quelque Ville

i for la Carte parriculiere d’unRoyaumeou dune Province, qui meut

point deLigne Equinoxiale, on fe réglera par l’Exemple fuivant.

On propofo la Latitude de Paris qui eft Septentrionale,.& à peu

I

prés de 49. degrez, fans s urrèfteraiix minutes pour ne point ernba-

rafternoftre Exemple. On donne aufti fo Longitude qui eft de 19«

degrez, fans égard aux minutes : -Comptez 49. degrez fur les deux

Lignes divifoes qurbornent la' Carte, l’uneversl’Orient ,
l’autre vers

l’Occident, en comptant les 49. degrez de bas en haut, tirez par ces

points de49.degrez une Ligne ocnlte, ou ponétuée, qui foit Paral-

lele ä la Ligne du bas de la Carte j
xar cette Ligne inferieure de la

Carte tient lieu de ['Equinoxiale : Ainft la lituation de Paris fora fous

cette Ligne oeulte : Maisfi l’on veut déterminer le véritable point de

foiituation, Ü faut compter le 19. degré de Longitude fur la Ligne

fuperieure& fur laXigne inferieurede la Carte, en commençant de

!
FOccident,&: de la Ligne qui tient lieu de premierMéridien,&par ces

deux points tirerune féconde Ligne oeulte qui coupera la première

au point B.& qui indiquera la pofttion de la Ville de Paris.

On pratiquera la mefine chofo fur d’autres Cartes particulières

pour tous les lieux dont on connoiftra la Latitude ôc la Longitude»

D ij
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que le Soleilfait à Midy.

S
Elon que les divers Habitans de la Terre font:fituer air refpeéf

duZodiaqueoudelTcLptique, ils ont a Midy les ombres jet*

tées tantoft devers im Pole & tantoft devers: 1 autre.. Sur cette re-**

Hexion les Géographes,, quinbnt pasvoulu négliger la moindredes

circonftances qui petiventmarquer les differentes ntuations des Peu-

ples, ont eflabiy des Amphifciens , des Heterofciens ,, de des Perifo

riens..

Les Amphifriensfont les Peuples delà Zone Torride
,
qui ont a

Midyles ombres quelques fois vers le Septentrion , comme il arrive

lorfque le Soleil eft plus proche queux, du Pole Antarctique. Ex-

emple A. Lorfque le Soleil pafle par leur Zenith, ils n’ont point

d’ombre à Midy : Et ce font ceux que l’on appelle Afciens ,, c’efl-a-

dire fans ombrer
Les Heterofciens /ont les Peuples des Zones Temperées qui ont

toûjours à Midy leurs ombres tournéesvers le Pole qui eft élevé fur

leur Horizon* Ainiî les Peuples qui habitent dans la. Zone Tempe-»*

rée Septentrionale, ont toûjours àMidyleurs ombres, tournées vers

le Pole Arétique } & ceux qui font dans la Zone Temperée Méridio-

nale, ont toujours à Midy leurs ombres dn collé du Pole Antaréti-
que. Exemple B.

Les Périfeiens font les vPèuples des; Zones Froides
,
qui dans les

SaifonsqueleSoléilles éclaire , le voyent tourneren rond à 1entour

d’eux dans chaqueefpace de vingt-quatre heures y de forte qu’il leur

donneune ombre tantoft d’un coflé > de tantoft dun autre. Exem-
ple C.





V
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jHvißon des Habitans de la Terrefilon qu'ilsfontfeus les dijft-

renetes
.

parties d'un mejme Méridien , ét diverfimeut fi-

tuez, lesunsau refeettdes autres*

LEs Géographes*ont eneoredifongué les Habicans de la Ter-

re félon, leur diverfe htuation. par les Noms de Periaecien$3

<$Ântœciens, Sc d’Antipodes.

Les Periœden&fontceux qui habitent fous un mefme Méridien,

êc fous les points oppofèz d’un mefme Parallele de Latitude : De
forte que Ta différence de leur Longitude eft toûjours de 1

8

o . degrez $

quoyqu ils foient enmefme Zone, en mefme Climat
, de en mefme

élévation de Pole, ExempleD*

LesAntœdens font ceux qui Habitent fous les parties d’un mef-

me Méridien,, Sc qui font également éloignés de l’Equateur : De
forteque lésunsfont dansl’HemifphereSeptentrional, Sc les autres

dans le Meridionàî, chacun dàns la Zone, dans le Climat, ÔC dans

l’Elévation de Pole qui font relatives; Sc: propres a cet Hemifphere*

Exemple E«.

Les Antipodes font ceux qui habitent fous les parties d’un met
me Méridien ,, Sc qui font diamétralement oppofés Tun a l autrer

Ils ontmefme hauteur de Pole, mais chacun de fon Pole particulier*

Ils ont lés faifons différentes,^ quand il efl Midy chez les uns , il

eftMinuit chezles autresc. Exemple, B Sc E. Ceux qui demeu-

rent fous les Points oppofez deÉquateur, n*ont pas les fanons diffe-

rentes, quoy que les uns ayent Midy quand les; autres ont Minuit .

Exemple,



RE LASPHERE.m
Du Temps, du tourné* duCrepußuk,

üelques Philofophes ontdéfim leTemps uneduree du mou-
„ ^vemcnt de quelque choie de muablej Ôc cette durée n’a pu

élire plus judideufementmefùrée que parla révolution du Ciêl &: le

cours du Soleil ôc de la Lune. Ainfi c eflparla qu on a détermine ÔC

réglé tant les parties naturelles du Temps que lesArtificielles.

LeJour efl une partieduTèmps, tantoft naturelle , tantoft Artifi-

cielle: de fortequ on le diftingue enJnur Naturel en Jour, Arti-

LeJour Naturel efl Fefpace duTemps que le Soleil employé à re-

venir fous le rnefine Cercle Celefle, d où Ton a commencé à compter

farevdîution. , Ainfi ceJour efl compofé de lumièreÔc de tenebres,

ôc comprend vingt^quatré heures.

LeJour Artificiel efllapartiedu temps que le Soleil, eftfufTHorfi

'zon : il eft perpétuellement de douze heures pour les Peuples qui

font fous la Ligne Equinoxiale; mais il varie à melure qüuon s’éloi-

gne de cette Ligne: de forte que fous les Pôles du Monde, il y a un

Jour Artificiel deik mois ;
car: pendant tout, ce temps-la le Soleil y

demeure flirtHorizon , lorfquilparcourt la moitié de TEcliptique,

qui eftdu collé de cePole.

Le Crepufciileefl une lueur qui précédé le îeyer du Soleil , ôç qui

fuitfon coucher r c eftpourquoyonle divife en Çrepufcule du- ma-

rin, que nous appelions l’Aurore, ôc en Crepufculedu foïr que le vul-

gaire appelle Entre-Chien & Loup. Le-commencement du Cre-

pufcule du matin efl toujours une lueur confufe ; Ôc c efl ceqü on ap-

pelle la pointeduJour demefmeqù
s

on appelle la fin du Jour Cre-

pufcule du fur, qui fè perd dans les ténèbres.

Les vapeurs qui s'élèvent dans FAir font lacaufè desCrepufcuîes;

car fans leur epaifïèur, les tenehres de la nuit caufées par Fabfence du

Soleil, précéderaient 5 ôc fuivroient immédiatement la clarté de fes

rayons.

Les Crepufcules fontplus ou moîns longs que le Soleil s'éloigne

plus ou moins delà Ligne Equinoxiale, a caufè que cet Âflre fè cou-

che& fe leve plus oumoins obliquement en de certaines faifons qu’en

d’autres
;
ce qui dépend du plus ou du moins d'élévation du Pole , ÔC

du plus ou du moins d’Obliquité des Signes quil parcourt.
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Des Heures & de U Semaine»

L Heure elE lavingt -quatrième partie du jour naturel.

Les Aftronorries divifenties Heures en égales, &en inégales,'

L’Heure égale eft celle dontonfe fert dans noflre ufage ordinaire,,

c eftfelpacë du temps qui eft inclureàpeu prés par k révolution de

quinze de^rezdeFEauateur s Chacune de ces heures eft divifée en

fôixante parties égalés, appéllees minutes , 8c pour plus de precinor^

chacune de cesminutesefi: encore- drvifeé en fôixante prties éga-

les àppeliées Secondes^& chaque Seconde en fôixante Tierces»

L'Heüreinégaîe eh la douzième pâme du Jour Artificiel Se h
douzième partie de la Nuit. Ainfiil eilévident que les heures inéga«

les des petits Jours yfont plus courtë&quecelles des longs jours dans

tous les lieux dek Terrequi ne font pas ions l'Equateur, ou dans les

Zones froides : Car par tout ailleurs,dës Jours Artificiels efians plus

longs en Efté quenHyver^auront auifi leurs heures de jour inégales,

dcpluslongues emEftéqu’én Hyver,& leurs heures inégales de nuk
plus courtes. Le coimaire arrivera en Hyvery c efka-dire que lesheu^

ses inégalesdujour feront plus courtes,& celles de la nüit plus lon-

gues qu en Efié. La chofe variera félon le plus ou ïe moins dè Latfi*

rude dechaque Pais, excepté dans î es Zones froides oit le plus long

jpur d’Êlté excede vingt-quatre heures , car alors cette difonétion

ne fiiBfifte plus. Les Juifs divifcâent autresfois le jour Sc. la Nuit en

heures inégales. Se lufage en efioit commun chez eux«

La Semaine eft un elpace de temps compofé*ordinairement d<s

fopt Jours naturels.

Les Juifs fo fervoient du motde Sabath pour lignifier non feuîe-

ment lè plus folemnel des Jours de leur Semaine, mais encore la Se-

mainemefme 5
car après avoir défigué le jour de leur repos par lemot

de Sabath,ils nommoient lesjours liiivans premierdu Sabath,fécond
du Sabath,& ainfi des autres^

Les Romains donnerait achaquejour dek Semaine lenom d’un s

Planette : AïnfilemotdeLundy veut dire jour de 1a Lune, Mardy
jour de Mars, Mecredy jpur de Mercure

, Jeudy jour de Jupiter,

Vendredyjourde Venus, Samedy jour de Satufné
, & pour le Di-

manche, ils lenommoient le jour du SoleiL Nous avons en partie

imité &fuivy leur ulàge 5 En Portugal, êt emplufieurs autres Pays

ion donne au Dimanche lenom de première Ferie, au Lundy celuy

de féconde Ferïe s de ainfi de fuite jufquku Samedy qu’ils appellent
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Du Mois

LE Mois eft une des mefures du temps compofee de plufieurs fe-

rnaines ;
on le divile en mois Agronomique

, ôc en mois Civil.

L*Agronomique iè fubdivifeenmois Solaire , Ôc enmois Lunaire.

Le mois Solaire eft le temps que le Soleil employé à parcourir un
des douze Signes du Zodiaque.

Le mois Lunaire eft divifé eaPeriodique,5ynodique,ék: mois d’il-

lumination.

Lemois Périodique eft l’eipace du temps que la Lune employé a

parcourir tout leZodiaque. Ce qui Le fait en vingt-fept joins fept

heures , ôc quarante-trois Minutes.

Le mois d’illumination eftleipace du temps que laLuneccmmen-
ce a paroiftre au fortir de fa xonjondion avec le Soleil

,
jufqu’à ce

quelle difparoiffe en fe plongeant encore fous les rayons du Soleil.

Ce temps eft a peu prés de vingt-lîx jours.

Le mois Synodique ou proprement lemois Lunaire, eft l’efpace du
temps compris entre deux conjonctions de la Lune avec le Soleil i

ce qui fefait en 29. jours 11. heures Ôc 44. minutes.

Le mois Civil c’eft celuy qui eft dans fufege ordinaire des Peuples.

Chezles Egyptiens il eftoit invariable de trente jours j aujourd’huy

chez les Mahometans il eft de 25?. jours Ôc demy, ou alternativement

de 3 o. jours ôc de 29. parce que leur mois Civil eft fondé fur lemois

Synodique de la Lune. Comme noftre Année n eft-pas conforme â

celle des Anciens Peuples, qui ne donnoient à la leur que 360. jours,

& que la noftre eft réglée a 3C5. jours , ôc environ lïx heures , nous

avonsfaitnoftremoisde3o.jours , ôc environ dix heures ôc demie.

facilitédel’ufage, on a fixé fep t de ces mois ä trente-un jours
,
quatre

mois a trente jours , ôc celuy de Février tantoft à 28. tantoft a 29.

comme nous l’expliquerons en parlant du Biftexte.

Voicyun moyen familier& vulgairepour difcerner les mois qui

ont 3
o. ou 31. jours. Il faut des cinq doigts de la main gauche cour-

ber le fécond qui eft proche du poulce, Ôc le quatrième qui eft auprès

du petit doigt, ôc laifïèr les trois autres eftendus, ôc commencera
compter le mois de Mars fur le poulce, ôc en fuite les autres mois fur

les autres doigts jufqu’à Février, qui eft le dernier mois de l’Année A-
ftronomîque : Les mois qui fe trouveront fur les doigts élevez auront

31. jours,& ceux que l’on comptera fur les doigts courbés n’en auront

que 30. a la referve dumois de Février, qui n’a d’ordinaire que 28.

jours ou 29. dans les Années Biffextiles.
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DesCalendes,

CHezIcs Romains les jours des mois estaient diftineuez par .

Calendes, Nones, & Ides- /
'

jLepremier de chaque mois eitoitnomme Calendes. j>t Mallet

Le cinquièmejour de chaquemois eftoit nommé Nonesy-mais aux f% zjy,

moisde Mars, May, Juillet& Octobre, les Nones eftoient les feptié-

mes jours de chaque mois«

Le treiziémejour de chaque mois eftoit nommé Ides : Mais aux

mois de Mars, May, Juillet 8c Oétobre, les Ides eftoient les quinzié-

mes jours.

Aux dattes on mettoit des Calendes , oh des Nones , ou des Ides

de telmois. Mais ftondattoit du jour de devant les Calendes,, on
écrivait , dujour de devant les Calendes d'un tel mois ; comme par

exemple , fion avok voulu datter du 1% Avril , on auroit mis à

la datte , du i* de devant les Calendes de May. <On fàilbitle mef-

me des Nones &: des Ides : mais fi on dattoit de deux ou plufîeurs

ours auparavant les Calendes , les Nones , ou ïes Ides , on n écri~

voitjamais du deuxieme qu’en mettant du jour de devant
;
8c ainii

on retrogradoit jufques aux Calendes , Nones A: Ides ; comme
?ar, exemple le trentièmeMay , on auroit écritdu troifieme des Calen-

desde]mn roule feize du mefme mois de May , on auroit mis du 17

.

des Calendes de Juin Ou h on eut voulu datter duneufiéme de May,

on eut écritdu 7* des Ides deMay ;
ou fi du deuxième deMay.onécrit

du6
,
des Nones de May*

Tome L £
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VeFArmee.

T Année fe divife en Solaire , ôc en Lunaire.-

J . L’Année Solaire eft fùbdivifée en Agronomique , Sc en Civile.

L’Année Solaire Agronomique eft le temps que Soleil employé

àparcourir le Cercle de l'Ecliptique, Toit qu’il commence Ôc hniftè

Ton cours au poindt de l’Equinoxe , ou aupoindt du Solftice.

L’Année Civile eft celle dont fe fervent les Nationspour leur ulä-

ge j ôc comme le mouvementdu Soleilne s’accomplit pas toutes les

Années dans un mefrne efpace de temps , ôc que les Oblèrvateurs

n’en conveniennent pas avec uniformité, La longueur de l’Année a

eftédiverfementdéterininéey tantpar les Legiflateurs ou puiftànces

Souveraines, que par les plus célébrés Aftronomes qui ont diverfe-

ment eftably la quantité desjours,, qui compofent ïAnnée * comme
iîparoiftdans cette Table.

Jules Cefar - ~ ~ - 5^5. jours«—^.Heures—

Ptolemée - •- • « 365.jours— 5.heures-~55.min.-»iz.fecondes.-

Albategnius - - - j^y.jours—^.heures—4j.min.—j^.fècondes.

Alphonfè - - - - « 365.jours— j.heures-^^.min.—iy.fecondes.

Copernic— - - - 365. jours—-^.heures— 55.min.—18.fécondes.

Tycho - - » » - 3^5.jours—5-lretires-*'48.min.—45.fecondest>

GrégoireXIIL Pape 565. jours—(Lhemes-tnomsmm. » o --

VAimée Lunaire eft compoféede douze mois Lunaires Synodi-
ques 3 qui font 354. joins ôc environ huit heures ; de forte qu’elleeft

plus courte de onze jours que l’Année Solaire, 5c ces onze jours font

ce qu’on appelle Epadfce.

Onpeut divifèrfAnnée Civileen Solaire, ôc en Lunaire.

L'Année Civile Solaire, dont les Chreftiens fe fervent , eft fondée

fur l’Année Aftronomique 1 Et l’Année Civile Lunaire eft fondée fur

la vrayeAnnée Lunaire j les Juifs &: les Grecs s’en font fèrvis autres«»

fois, ôc les Turcs comptent auili leurs tempspar ces fortes d’an-

nées.

Jules Cefàr
,
pourremedier a la confufîon qui seftoit glifïee dans

la lupputation des temps qui favoient précédez, régla l’année à
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\6^, jours fix heures , ôc .referva ces fix heures jufqu au bout de

quatre ans
,
pour en faire unjour enrier. Pour lors Tannée avoir

$66, jours ; Tannée ainfi reformée fut appeîlée Julienne du Nom
de cet Empereur ,

mais cette augmentation d’un jour en quatre

ans fè trouva trop grande , ôc mal proportionnée avec le cours

du Soleil *, de forte qu environ les .Années 1580. 6c 1581. on
s’apperceut que TEquinoxe du Printemps arrivoit Tonziéme de

Mars, quoy que du temps qu on .célébra le Concile de Nicée,

TEquinoxe fuff écheu au vingt-iiniéme du mefine mois. De forte

que parlesprogrez des temps les Feftes de l’Eglife Romaine avoient

pafie dans des iaifons differentes de leurs Inftitutions , Ôc caufé un

defordredans les fupputations publiques Ôc particulières.A infi pour

ramenerl’entrée de TEquinoxe au 21. de Mars , le Pape Grégoire

XIII. retrancha :onze jours de l’Année 1582. qui au lieu de 3^5.

jours, neneutque354.ce qui remit TEquinoxe au 21. Mars. Et

pour empefcher qu avec le temps ce mefine defordre ne recommen-
çât, il ordonna qu’on retrancheroit le Bifîexte de chaque centième

[année qui hnit un fiecle, excepté aux .Années centaines qui ont un
nombre pairement pair.
Un nombre pairemenf: pair eft ceîuy qui teft divifé parla moitié en

j|

partie égales par un autrenombre qui eftaullîluy-mefme divifiblepar

la moitié en d’autres parties égales ; uommeles années 1660, ôc 2000.

J

ôc 2400. &ç.L année1600. eft pairement paire,puifquélle peut eftre

divifée en 800. en 400. en 200. &c.
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Sciences des

Nombres de

P. Malles

J 74 *

ChronoLdtf

P»

tom> x. ta-

rn^«#.
fort, 2 .

%ueßf 3 ,

Xe mefine.

pnrt, 2. dfe

ïlntroduiï.

chap. lu
é»W 232 *

S0OT* I«

Divifions du Temps,

ON Luflre\ vaut cinq Années.

Une Indiüion^ vaut trois Lufores ou quinze Années,

tin Siede, vaut cent Années.

Un Temps , vaut dix Sîecies ou mille Années*

Un Aage , vaut trois Temps, ou trois mille Années*.

Les Chreftiens divifent tous les Temps depuis la Creation du

Monde jufques â l’Eternité, en fept Aâges 3 on remarquera que fous

îe mot d'AAge > les Agronomes comprennentune efpace de quelque

Temps qui eil: egal ainli que nous lavons expofë cy-devant 3 Ôc que

les Hiftoriens renferment auiïi fous cenom , un efpace deTemps qui

cfi le plus fouvent inégal,, ainfî qu’on le peut remarquer dans la
%

fuite

dé ces exemples.

Le premier Aage, commence depuis Adam ,
jufquesà Noé, ou

depuis la Creation
, jufques ati Déluge, de comprend mille Ex cens

cinquante &rlixAnnées.

Le fécond, depuis le Déluge jufqü’â la naillance d’Abraham, ÔC

comprend trois cens qüatre-vingt ôc deux Années.

Le troifléme, depuis la nailïànce dAbraham jnfqu’a la forde des

Xfraèlites d’Egypte, a duré cinq cens cinq Années.

Le quatrième ,.depuis l’Exode ou fortie d’Egypte , ôc le pafîage de

la Mer Rouge, foüs la conduite de Moyfo jufqua la conftruâion

du Temple deJerufolem , a duré quatre cent feptanteneufAnnées.

Le cinquième, depuis que Salomon bâtit leTemple de Jeruiàlem,

jufqu’â la Monarchie du Roy Cyrus, a duré quatre cent nouante ÔC

trois Années.

LeExiéme, depuis la Monarchie duRoy Cyrtis, jüfqua- la naifo

lance deJESUS-CHRIST, eftde cinq cent trente huit Années.-

Le Septième, depuis la riaifSnce de JESUS - CHRIST
,
jufqu’en

Fannée courante où nous fommes 1681.

L’Epoche, ou l’Epoque, e& le Principe d'où l’on commence â
compter la foire du Temps.

Les Anciens Grecs fontcommencé â la première Olympiade 3 les

Olympiades, ou Olympiques eiloientdes /eux célébrés de la Grece,

qui furent infotuez par Hercule environ 1 année du Monde deux mil-

le huit cent trente Ex, Ôc mille deux cent dix-huit, avant la naillance

deJESUS-CHRlST.IphitusRoyd’Elide dans le Peîoponnefe les ré-

tablit enfuite quatre cent quarante deux ans après, c’eft-à-dire l’année
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du Monde, trois mille deux centfeptante huit,ou fèpt cent feptante fix

avantJEStlS CHRIST. On les celebroit de quatre en quatre an«

I
nées, Sc vers leSolftiee d’Eré,durant cinq jours fur les bords du Fieu«

jyeAlphée, 8c proche de Pifeou Olympe qui elioit une Ville du Païs

d’Elide dans le Peloponnefè, Sc qui eftoit aufîl fameufe pourk Tem«
pie deJupiter Olympien.

Les Romains fe fervoient du Lnftre
,
qui comme nous avons I« mfm»

dit, eftoit de cinqans complets Sc révolus,, en quoy il différé de I’Q~ t*fU
J*

lympiade , Sc du Quadriennal de Jules Cefàr qui ne contiennent

que quatre années complétés ou entières
,
quoy que queîquesfois on

leur en attribue cinq ; mais en comptant la première année de FO-
lympiade qui fuit de cette façon , nous difons que la Semaine a huit

jours , en comptant les deux Dimanches. Cemot de Lufire vient

du Latin Lnfirnm, Ceftoit unSacrificequeFon faifoit tous les cinq

années pour tout le peuple, Sc Servius Tullius lixiéme Roy des Ro?
mains, fin l’inventeur de cette ceremonie, environ l’année cent qua*

I gre-vingt de la fondation de Rome.
L’on comptoir auffi par les années de Rome. Cette Ville Capr- La ms[m&

;

tale de FEmpire Romain,fut comme Ton croitfondée en Fannie du part. i.ch.fi

monde trois mille trois cent Sc un, Sc fèpt cent cinquante 8c trois an* * într*-

nées avant la naiflance deJESUS-CHRIST, 8c la quatrième année
**&t°m *t*

de 1a fixiéme Olympiade»
F A

Les Turcs d la fuite deMahomet de la Ville de la Mecque, ce qui

arriva le fixiéme Juillet de Fannie du JESUS-CHRIST, fix cent

vingt Sc deux.

Les Ghreffiensdla Nativité de JESUS-CHRIST * Sc fdon cette

Epoque, nofire année courante eft i6tu
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VuNombreJ’ Or.

LE Nombre d’Or eft un. elpace ou Nombre de dix-neufannées

dont l’eftenduè'fert àxetrouter les jours des differentes poli«

tionsou divers âges de là Lune ,
parce que de,dix-neuf ans en dix«*

neufans, les nouvelles & pleines Lunes* les premiers 6c derniers

quartiers de chaque mois reviennent dans les mefmes jours du mois

où l’on les trouvoit dix-neuf ans auparavant : De forte que par le

Nombre d’Or, on trouve a quel jour de chaque mois arrive la nou-

velle fune»
.

On dit que les Egyptiens eninventerentfufage, ôc qu’ils compo^

ferent un Calendrier qu’ils envoyèrent aux Romains, 6c dont tous les

nombres, depuisun jufqiv a 19. elloientécrits venf.ettres d’or *, *ce qui

fit donner le nom de Nombre d’Or a cetteelpece.de Calendrier.

.Aujourd’huynousnous fervons du Nombre d’Or pour trouver

l’Epaâe,dechaque^nriée,^enfuite iagetle la Lune : Et comme au

commencement du liecle 16oo.leNombre . d’Or eftoitcinq,ii l’on

veut trouver lenombred’Or d’une année propofée, 6c comprilè en-

tre i6oq. Sc 1700, il faut ofterlemille, éc lescent,de la mefme année

propofée, 6c a ce qui reftera ajouter cinq, 6c de ce nombre en öfter

19. autant de fois quel’on pourra, le reftefera le Nombre d’Or, Et

comméi’on ajoûtecinq aux années comprifes*entre:î6oo .6c 1700 .on

ajoutera dixaux années comprilès.entre 1700. 6c 18 00. 6c à celles qui

feront interceptées entre 1800.6c 1900. on ajoûtera quinze, mais
apres 1900. on n ajoutera qu’un.

Il y a encore une autre Methode pourprouver le Nombre d’Or
qui eft qu en adjoûtant i, àl’annéecourante, ondivifeletotal par 19.

Sc ce qui reftera par deflus tous les dix-neuf de la divifîon , fera le

Nombred’Or de l’anneecourante«
Par Exemple, en cette année 1681. ajoûtezi, vous aurez 1681. di-

vifez cettefomme par19. vous trouverez au codent 88 6c 10. de refte;

cenombre de 10. qui a refté, ladivifionxftant faite, eft le Nombre
d’Or delà prefente annéei^Si

.
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De tEpafte& defonufagepour trouver lejourde

laLune*.

L’Epaéte eftla différence compri/è entre TannéecommuneduSo-
leil qui eft de365. jours ,&Tannée Lunaire commune qui eft de

,£54. jours.* Tellement que cette différence eft d'onze jours , mais

elle eft de douze aux années Biftéxtiles, qui font compoféés de 366,

jours;

Äinfi pendant les trois années ordinaires de 365. jours, TEpaéte

augmente chaque année d’onze unités,& dans Tannée Biftextile on y
adjoute encore une unité après le mois de Mars.

Suppofànt qu’on fçache le Nombre d'Oi:par lès Méthodes prece-

dentes, Yoicy un moyenfamilier éc populaire pour trouver TEpaéte.

On compte leNombre d'Or fur le poulcegauche, commençant une

unitépar le Bas dupoulce, une autre unité au milieu du poulce , ôc la

troifiémeunité auboutdumeftne doigt
3
puis s’il eft befoin, on re-

commencepar en Bas,par le milieu,&:par le Bout,julqu’a ce que tou-

tes les unités du Nombre d’Or foient employées. Si le Nombre
d’Or finit au bas du poulceV TEpacte ôc le Nombre d'Or feront la

mefine chofe, s’il finit aumiîieuil faittadjoûter 10;au Nombre d’Or,

& celaproduiraTEpacte ; mats ftleNombre d’Or vient a fe terminer

autour du doigt, il faudra adjoûteno.au Nombre d’Oiy& le pro-

duit donnera TEpaéfce,& quand ceproduitpaftèra
3
o. il faudra rejet-

te!* cenombrede trente, ôc le refte donnera TEpaéte«

Par exemple , leNombre d’Or de cette année 1681. eftant de 10.

Ion compte 1. ï. ôcc* par lébas dirpoulce enmontant, comme il a efté

dit,& en continuant toujours de meffiie, lenombre de dix ferencon-

treraaubas du poulce,& ainfi l’Epaétefera de dixcommeleNombre*

d’Or.

Pour trouver lejour de laLune en quelque temps que ce /oit , au-

tant que faire fe peut , il faut adjoûter en une fommeleNombre de

TEpacte courante^lenombre des mois écoulés depuis celuyde Mars,

ôc le nombredes jours dumois propofé. Cette fomme donnera le

jour de laLune queTon chercher Mais fit le nombre excede 30. on

rejetteles 30. &rle refte eft apeuprés ce que Ton veut avoir* Car a-

vec toutes ces précautions on peutmanquer d’un jour ouprefqtiede

deux , a caufe que les Lunes font alternativement de 29. ou de 30.

jours. Ceux qui lesveulentavoir avec plus d’exaétitude , les trou-

vent dans les Ephemerides, où Ips calculs font faits félon les réglés de

TAftronomie.
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CHAPITRE II,

gk U fabrique du Mmde é* desplusxdebm Opinions?

michtmt ïOrdre&UCompofitim desprincipales

parties deîVniverSf,

Gus avons crû ne pouvoir mieux feûtemrledet

(ein que nous nous femmespropofez
,
qu'en rap~

portans dans ce Chapitre les diverfes Opinions des

plus Célébrés Philofephes Anciens
-,

ôc Moder-
nes

5
fur la Conftitution& la Nature des principa-

les pâmes de l’Univers, leurs differentes Doctri-

nes eftant comparées enfemble , feront difeerner celle qui s’approche

le plus de la véritable.
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ftte

De la tJMMierc é6 de la Fabrique du Mondefélon
les Anciens*

ANaximene de Milqp maintenoic quel
8

Air eftoit le principe de -

l’univers.
^ .

t“.Zopiï
Thaiesde Milet a afïeuré que-FEau en eftoit le principe. nions des

Pythagore de Samos, fils de Mnefàrchus, 8c le premier qui a don- Vhilojopkes,

né le nom â la Philofbphie, a tenu que les principes des choies eftoi-

entles Nombres, les Symétries, 8c FHarmonie, c’eft a dire les conve-

nances 8c les proportions qu ils ont entre eux. Il croyoit que lemon
de a efté produit par la puiftânee deDieu

j
qu'il eft fujet à coumption

parce qui! cftfènfible& corporel ; mais il aftèuroit, qu’il ne périra

jamais
$
parce que laprovidence Eternelle de Dieu le confèrve.

Epicure, Fils de Neocles Athénien, afuivylopinion de Démocra-

te , 8c cru que les principes de toutes choies Font les Atomes , c eft-à-

dire des corps indivifibles, perceptibles par la raiibn feulement , foli-

des fans rien devuide, non engendrez , immortels, eternels, mcor-

ruptibles, incapables d’alteration 8c de recevoir un autre forme. ïl-

difbit qu ils Ce meuvent en un infini,&par un infini, qui eft levuide,&

que ces corps font en nombre infini : Mais il foutenoit que leMonde
eftoit periflàblecomme unAnimal ou une plante, a caufe qu’il a efté

produit.

Xenophane tenoit que le Monden avoit point efté créé, mais qui!

eftoit Eternel 8c incorruptible.

Ariftote Fils de Nicomachusnatifde la Ville de Stagire en Macé-
doine,met pour principes la Formera Matière , 8c la Privation ; den-

feignoit que le Ciel eftoitcomme une cinquième eftènee, qu’il rieftoit

i

>oint fujet â corruption ; mais que tout ce qui eftoit fous le Ciel de
aLune, eftoit corruptible. Il mettoit les quatre Elements au défi*

fous du Ciel en cet ordre, le Feu, FAir , FEau, 8c la Terre ; Il pîaçoit

ce dernier au centre de toutes les autres parties , 8c maintenoit que les

corps ceîetes avoient un mouvement circulaire , 8c que les fublunai-

res en avoientun en ligne droite, c’eft-a-dire que les chofes qui font

pefantes, tendoient vers le centre, ou en bas, 8c les legeres montoient

m haut ou vers la Circonférence®

Tome î. F
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DeU CWatkre,& de laFabrique du Monde

félon les. Modernes*.

Défiartes E s c A R T e s dit que la Matière du Ciefeft liquide
,
que Dieu-

UPhüof* * J la créé d abord dans fa plus grande perfe&ion & tel qui! a

partt
dûefire. Il ajoute que la Matière eftendue qui compofe l’Univers,

pap. î 16. n’a point de bornes , & qu’en quelque endroit que nous, k fiippo-

üt 14. é* lions, nous pouvons encore nous figurer au delà , des efpaces inde-*

dansfa Me- tenninés que nous n’imaginons pas Feulement, mais que nous con-
tb°deJr

f*m cevons eftreteisen effet que nous- les imaginons. Ilfoûtientque E
Vf Frincip !

Terre& les Cieux font faits d’une mefme matière
; & que quand

part. 1 1 . mefme il y auroit une infinité de Mondes ils ne feraient faits que
art. zu zx. d’elle feule.

à* 1h Gafièndî expliquant îaDo(firme dTpicure croit que les Atomes,

font une certaine Nature pleine , & par confeqtient folide , 8c dit

Gttffenâides qu’ils font la Jpremiere Mutiere que Dieu a créé au commencement

Principes de 8c de la quelle il a formé ce Monde vifible , 8c tous les corps qui

Thïlofoph . font dans la Nature î iladjoute que ces Atomes doivent eftre ima-»-

um. x. pag. gfnez comme des poinârs Pfiyfiques , c’efl à dire comme de très-

il)
'£ petits corps qui ont leurgrandeur,laquelle eftla fource de lagrandeur

2 j ln
de tout ce qu’il y a de corps fènfibles dans TUnivers 3

il croit que ces

Atomes font Mobiles 8c qu’ils ontune force ou vertu d’agir,. 8c de

mouvoir que Dieu leur a imprimée dans leur Creation 8c a la quelle il

coopéré
3 8c que comme il conferve toutes les choies du Mondé-, il

concourt de mefme à toutes leurs aébions.

Sans nous arrêter aux penfées de ces grands Hommes, touchant

h Mauere de FUnivers n’y a l’opinion de faim Augufiin, qui veut

que tout ait efté créé dans un inftant , nous nous conformerons à
l’Ecriture Sainte

,
qui a marqué dans le premier chapitre de la Ge-

nefê
,
que dans 1 efpace de fept jours Dieu a créé le Ciel , 1a Terre, 8c

tout ce qu’ils comprennent : Mais la matière dont il.s’efi fervy, eft in«»

mmm8 av$ hommes.

,
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Sjfièmede £Fniversfélon Ptolomée.

LE mot de Syfteme chez les Aftronornes fignifielordre , ddafi-

tuation naturelleque nous concevons entre les principales par-

ties qui eompofènt TUnivers.

Entre nos Modernes il ya pîufieurs Opinions touchantla nature,

Sc le Syfteme du Monde. Nous en remarquerons icy quatre princi-

pales qui font celles-de Ptolemée , Capernic, Tycho-Brahé
, Ôc De-

îcartes. Nous comtnenterpnspar celle de Ptolomée.

Ce grand homme qui vivoit fous l’Empereur Àntonin le debon-

naire fut Egyptien de Nation, il profefta l’Agronomie dans la Ville

d’Alexandrie avec beaucoup de fuccés , ôc nous a laifle de fort beaui

Ouvrages tant d’Aftronomie, que de Geographie.

Il divife tout le monde en deux Régions, l’uneÆ therée, ôd autre

Elémentaire.

LaRegion Ætherée que quelques-uns nomment Celefte, envi-

ronne Ôc embrade l’Elementaire j C eft Aftronome commence k
RegionÆtherée par le Premier Mobile. Ce Ciel qui dans l’elpace

de 24. heures fait ton mouvementde l’Orient a l’Occident , imprime

ce mefoie mouvement a tous les Cieux inferieurs; il enmetjufqu’atr

nombre de dix qui font le doubles Cridalins , lefirmament, ôc ceux

des fept Planettes, fçavoir Saturne, Mars, Jupiter, le Soleil , Venus,

Mercure,& la Lune.

Il admet le, Chriftalins entrelepremier Mobile, Sch Firmament^

pourrendre raifon de quelques irrégularités, qu’il a obfèrvés dans k
premier Mobile.

La RégionEclinentaire qui commence au deflhus dé la Concavité

du Ciel de la Lune, renferme les quatre Corps qu’il appelle Elémen-

taires quifont le Feu, l’Air, l’Eau , ôc la Terre : Il compofe le Globe
Terreftre des deux derniers, ddePofe immobile au centreduMon-
de. L’Element de l’Airenvironneces deux Elements inferieurs f ôc

luy-raefine eft environné par celuy du Feu.
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Syflemede Copernic.

ISJICOLAS Copernic Chanoine deTorn, Ville de Prulïe a renou-

^^velléfancienneopimonduPhilolbpheAriftarque Samien
, 8c

a loutenu après luy, 8c après beaucoup d’illuftres Philofophes,que la

Terre elloit mobile, 8c que fa fituation neftoit pas dans le centre de

FUnivers. Le Cardinal de Cufa avoit agité 8c défendu cette opinion

quelque temps avant Copernic ; mois Copernic a eul’honneur de ce

Syfleme, parce qu en effet il fa redifiè , enrichy 8c expliqué, pour

rendre raifon desMouvemens 8c des apparences Geleites,fondée fur

les oblérvations des Modernes, qui difficilement peuvent s acorder

avec le Syfleme de Ptolomée* Son fentiment fut d’abord fuivy avec

chaleur par Rheticus, Rothmanus, Lansberge, Kepler, Galilée, 8e

de nos jourspar Delcartes, Galïendi 8c le Comte de Pagan,fécondez

par les plus intelligens denos Altronomes.

Ces GrandsHommesplacent le Soleilau centre du Monde 8c le

fontimmobile, en tantquiinefort pas de cette fituation pour aller

occuper une autre place ; mais les derniers le font tourner alentour

de IonAxe dansfeipace de 17. jours. Ils établifiènt cemouvement,

pour expliquer lesapparences des taches qu’on a decouvertes fur le

corps de cet Altre, avec des Lunettes delongue veue , nommées Te~

lefcopes ; ces taches changent de fituation pendant ces 27. jours«

Mercure qui eftîa Planette la plus prochedu corps du Soleil , fait

fönmouvement alentour de cet Ame, en feipace de trois mois*

Venus lé meut aulîîautour du Soleildans un Cercle, qui enferme

celuy de Mercure, 8c fait fa révolution en fept mois 8c demy»

La Terre fait aulfilbnmouvementau tour du Soleil dans un Cer-

cle qui environne celuy de Venus, 8c ce mouvement s accomplit en

un an.. Eîleen a encore un autre qui fe fait en 24. heures autour de fbn

Axe, 8c c eftpar cemouvementqu’on explique lejour, 8c la nuit*

La Lune tourne au tour de laTerre, 8c fait fon circuit en 27. jours

©u environ.

Mars occupe le quatrièmerangée lé meut dans un Cercle quiem-
bradé celuy de la Terre, 8c qui a le Soleil pour centre, faifant là révo-

lution a peu prés en deux ans*

Ôiter elîfitué au deffus de Mars , 8c fait Ca révolution autourdu
m douze ans, ou environ«

Saturne eftla plus elevée de toutes les Planettes 8c fait aulîi fon

circuit autour du Soleil dans fefpace d’environ trente années.

Au deffus du Cercle de Saturne, Copernic place le Ciel des Eftoil-

les qui eft immobile, félon la penfée.
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Sentiment de Copernicfur lafituation du Soleilaucentredu

Monde &fur le mouvementdes Planettes.

CEux qui fuivent l'opinion de Copernic,difent avec luy qu'il faut

abfolumentque le Soleil foie au centre du Monde, puifqu’il eft

commele cœur ôc lafourcedoùprocèdent la lumière, la chaleur, ôc
dtïchojès*

.
la vigueur qui remplirentôc animent toute la Region des Planettes^ cdefies, 1$.
cequinepourroit pas eftre diftribué également de tous collez, s’il chap y,

dloit placé ailleurs qu'au centre du Monde* Par cette pofîtion onÔ*é»
olle l’embarras qu'il y a d expliquer lemouvement diurne d’un corps

aulîï grand que le Soleildans une efpace immenfe, qui eft une chofe

bien difficile a concevoir*.

Quoyque Copernic place le Soleilimmobileau centre du Mon-
de, enforte qu’il ne change pas de place pour en aller ocquper une

autre ; néanmoins fes feélateurs luy donnentun mouvement circu-

laire autour defonAxe,& difènt que cette révolution Ce fait en 27*

fours : Ce qui paroill aumouvement de fes taches,qui dans cet efpa-

ce de temps (h découvrent l’une après Fautrepar lemoyendes Lunet-

ces d approche, félon qu’il tourne fur cet Axe* Copernic afleure

quependant cette révolution le Soleil envoyé fèsrayons fur les autres

Planettes avec tantde force, qu’il leurimprime lemouvement pério-

dique qu’elles font dans le Zodiaque : En forte que celles qui font

j)lus proches de luy achèventplutoflleur révolution
,
parce qu’elles

ibnt entraînées par des rayons plus puiflàns , ôc les plus éloignées

obeiflentplus lentement a des rayons qui ont moins cFaéfivité , ôc

employeurplus de temps a parcourir le Zodiaque. Il ajoute que les

Planettes n eflant d’elles-mefines ny pefantes ny legeres , ne ref-

ilent pas a la violence de ces rayons , dont la force nous eft allez con-

nue
,
puifqu’ils’impriment ôc refiechiftènt fur les corps , ôc que no-

us voyons qu ils les pénétrent en brûlent ôc en deftèichent quel-

ques-uns , Ôc en amoliftent Ôc peuvent diflbudre quelques-autres.

Sur des effets fi fenfibles , il demande pourquoy le Soleil n’aura pas

la vertu de faire mouvoir les Planettes
,
qui delles-mefmes n’y ap-

portent aucun obftacle s ôc qui ont une figure ronde propre a ce

mouvement*
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J)es mouvement de la Terrefélon l'opinionde Copernic

& de quelques autres Aftronomes,

COpernic donne trois mouvemens a la Terre. Le premier

quelle fait «nun jour ; le fécond quelle fait en un an
; Sc le

troiféme parlequel elle entretient à peu prés le parallelifme de foa

Axe j
ce qui eil plûtoil un vray repos.

Ceiiy d’un jour eil la révolution que fait la Terre vers fOrient

en 14. heures fur fon propre Axe, en forte que la partie de la Terre

qui regarde le Soleil , eil éclairée Ôc jouit de la lumière du jour.

Exemple A. ôc la partie qui iuy eil cachée foudre l’obfcurité. Ex-

emple B. &ainiiles parties du Ciel qui fe prefentent les premières,

femblenc fe lever au refpecl des Peuples de la Terre ; Ôc au contraire,

les parties qui s’en éloigneiideuxs paroiiïèntfe coucher.

Celuy d’un aaeil le mouvement que la Terre fait fous les Signes

du Zodiaque , iorfqu'entre Venus ôc Mars ,, elle fait fon cours au-

tour du Soleil dans fefpace d’une année , s’avançant toujours vers

ÎOrient pendant qu’elle expofe en 24. heures toute fa furface au

Soleil par fon mouvement journalier qu’elle fait fur fon centre ôc

autour de fon Axe. De ce fécond mouvement Copernic inféré que

quandla Terre fe rencontre entre le Soleil Ôc un Signe celeile , il

fembleque le Soleil
,
qui alors nous cache ce Signe

,
paiïè de ce-

Iuy~lààunautre. Par exemple du Bellier au Taureau* mais en ef-

fet c’éft la Terre qui fe meut dans les Signes diamétralement op-

pofezauBelier&au Taureau , ôc qui paflè de la Balance au Scor-

pion : Ainfi l’on dit que le Soleil ell au Belier
,
parce que la Terre

qui parcourt la Balance , ne peut découvrir le Belier que le Soleil

luy cache.

Le troiiiéme mouvement fert a Copernic pour rendre raifon des

differentes Saifons de l’année , en efhablifîànc que l’Axe de la Terre

efl toujours incliné de telle forte, qu’il ne fe rencontre jamais parallele

uvec l’Axe defEclyptique^nais quille fcitperpétuellementavec LA-
xe du Monde*



J.I-
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Ratfons de Copernicfar le premier mouvement de

la Terre»,

/^Opernic en admettant le mouvement diurne q,tie la Terre fair

V^yfar fon Axede FOrient vers F Occident rejette tresingeni-

eufemetir la rapidité du Premier Mobile en vingt-quatre heures, de

& tyrannique violence fur les Cieux &fur les A(1res qui luy fontmfe-

rieurs j de il efh bienplus vray-fèmblabîe, félon cetAflronome
,
que

îk Terre A
,
qui ell de figure ronde, falle lôn tour en vingt-quatre

heures, que de donner cemouvement embarallànt au Premier Mo-
bile dont la diftance ell infinie, de qui neftant peuteftre pas de figure

Spherique par fa partie convexe , elf incapable d’un mouvement
circulaire. D'ailleurs fi ce Premier Mobile avoir ce mouvement^

comme veulent les adverfaires de Copernic, il faudroit qu’un point

qu on s ’imagineroit Cm Con Equinoxial , félon le confentement de

tous les Afironoraes, fullemporté cinquante mille fois plus villeque
celuy qui elf concen fur FEquinoxial delà Terre, dans Fopinion de

Ciopernic r ce qui efiroppofé aux loix de la Nature, qui ne faitjamais

par des embarras, ce qu'elle peutfairepar cholès plus fimples.

Ainfi u elt bien plus julfe que la Terre tourne de expofe les parti-

es au Soleil, que de lé figurer que le Soleil qui ell centloixante de fix

fois plus gros que la Terre , tourne autour d’elle pour en éckirertou-

tes les parties ypuiCqaec eïl la Terre qui a befbin du fècours du So-

leil, de que le Soleil Ce peut aifément palier de la Terre, conforme-

ment a Fordre de la nature, que ce qui a beibin d’un aune , le recher-

che, fans contraindre abfoîument ce qui peut s’en palfèr. D’où s en-

fuit que Copernic n’alïujettit pas a faire entraîner par violence la Pla-

nette , de à luy donner un mouvement de contrariété qui TobUge de

la force à rouler vers diverlès parties. Mais il donne feulement a la

Plânette un feul mouvement de vers un lèul endroit, de cela fans pre*

cipitation aucune, comme.il fera dit.dans la page fuivantt.
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Maifins de Copernic touchant lefécondmouvement deU
Terre, qui e$t(onmouvement mnueljbm

ï Ecliptique.

COpemic en fuppofant que la Terre tourne fous îe Zodiaque*

ainfi que nous lavons expliqué , éludé 6c renverfè toutes les Fi-

ctions des Agronomes touchant les Epicicles,6c les diverses Stations,

Directions, 8c Rétrogradations des Planettes qu’ils font obligez de

feindre dans le Syfteme vulgaire, pour donner raiibn des differents

changemens des faces de Venus 8c de Mercure 8c des autres Planet-»

tes : en quoy ils reulïïfïent tres-mal 8c avec beaucoup de peine 8c de

faufles fuppofitions. Mais Copernic en admettant feulement dans

chaque Planetteun feul mouvement réglé 8c vers un mefme endroit,

explique nettement bienpourquoy on voit quelquefois Mercure , 6c

Venus ne s’écarter que fort peu du Soleil , mefme auffi pourquoy

quelquefois Mars, Jupiter, 8c Saturne s en éloignent beaucoup ; En-

fin il démontré clairement que laTerre eft quelquefois interpolée en^

tre eux 8c le Soleil, comme par exemple la Terre eftant au point A,

8c Mercure, 6c Venus au point B/6c C, alors ces deux Planettes au

refpeét de ceux de la Terre, femblent eftre fort proches du Soleil 8c

leurs faces paroifïèntcomme un Croiflant, Çe qui eft rendu fènfible

par lai. Figure. Que fi oriles confidere de la Terre D,& E , de la IL

Figure: ils apparoitronteftre plus éloignez du Soleil, 6c leurs faces

prefque toutes pleines fî elle ne font tout-a-fait brûlées dans les ray-*

ons du Soleil , comme lorfquils font en F, 8c G.

Pour voir comme Mars, Jupiter, 6c Saturnepeuvent tantoft eftre

beaucoup éloignez du Soleil au refpedt de la Terre P , 8c quelquefois

en eftre fort proches, onn aqu a regarder leurs Situations dansla IIL

Figure. On verra que lorfqu ils font aux points H, I, 8cK
,
qu ils

âpparoifïent bien éloignez du Soleil , 6c au contraire quand il feront

en L, M, 6c N, de la quatrième Figure, il fèmblera a ceux de la Terre

O. quils font plus proches du Soleil qu ils ne paroiftbient aupara«

vaut : ce qu onne peut démontrer fi facilement 6c parfaitement dans

les autres Syftemes, d’où Copernic conclut qui! faut denecefîîté

que la Terre tourne en un An, puifquil explique mieu&les appa->

rences du Ciel, que fes adverfaires.
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Raifonsde Copernictouchant letroifiime mouvement

de la Terre,

COpernicpourdonner raifon des changements desfàifons Sc. de

l'inégalité des jours en certainsCiimats de l’Univers
,
a inventé

un troifiémemouvement de la Terre, ou plütoft une certaine pofi

don de fon Axe qui le maintient toujours parallele à foymefîne, ce

qui eft une decouverte digne de Fadmirationdes Siècles à venir.

Figuronsnousquel Equateur de la Terre , A couppe le Plan de

l’Ecliptique B , Sc que FAxe de la Terre le conforve toujours pa-

rallele à foy-mefme , en quelque endroit quelle foit, il s enfuma

que l’horifonde chaque lieu changera de dilpofition avec le Soleil,

Sc qu’il fera illuminépendant le jour, Sc obfourcy pendant la nuit,

félon que les diverfes parties de la Terre (e prefonferont alternative-

mentaux Rayons de cet Aftre. De là il reluite aufii
9 que les peu-

ples quihabitent dans les parties foptentrionales , ne peuvent avoir le

Soleil fort élevé fur leur Horizon tandis que la Terre eft dans les

lignes Septentrionaux parce qu alors le Soleil paroît eftre dans les

Méridionaux Ainli les jours ne font pas de longue durée ny les cha-
»

leurs vehementes. Ce qui fe peutdemonm r dans la figure prefente,

en mettant la Terre au point C. Mais Ion conclura ailèment la raifon

des grands jours, fi nous fiippofons la Terre au point D , & parce

que les Rayons du Soleil y tombentplusaplomb. la caufe des cha-

leursy eft rendue évidente ; La fituation de laTerre aux points E

F, montre la raifon des Equinoxes.

Tome L G
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Syfleme de Tycho Brahé.

TYcho eftoit ifîîi des Brahé , famille illuftre eri! Dannemarc 3c

vivoit en l’année 158 6. lia efté un des plus celebres Agrono-

mes de fon Temps, Sc grand emulateur de la gloire de Copernic*

Audi voulant rendre raifon des apparencesCeleftes qu’on ne pouvoir

expliquer par le Syfteme de Ptolomée, Sc qu’il pretendoit nepouvoir

dire démontrées par celuy de Copernic, il inventa le lien fur les fon-

demens que voicy.

Il met la Terre immobile au centre du monde, Sc après l’avoir

edablie centre du mouvement des deux luminaires , c’eft à dire du
Soleil Sc de la Lune il fjippofe qu’ils font leurs révolutions autour

du Globe Terreftre ,
établilîànt encore ce mefme Globe pour cen- ,

rre du Firmament Sc du Premier Mobile. Car en polànt la Terre

immobile , il luy a falu imaginer un premier Mobile , comme Ptolo-

mée.

Il fait le Soleil centre du mouvement de Mercure
>
de Venus , de

Mars, de Jupiter, Sc de Saturne.

Comme la penfée de la mobilité de la Terre choqua d’abord la

plus grande partie des Ailronomes, Sc des Philofophes, Sc qu’elle

fembloit contraire à la raifon, aux fens, Sc a la Religion j beaucoup

rejetterent le Syfleme de Copernic Sc s’attachèrent à celuy de Tycho
qui rendoit a peu prés lamefme raifon des apparences Celefles : Mais
enfin l’un&1 autre on fait bannir celuy de Ptolmée comme ne s’ac-

cordant pas avec les nouvelles obfèrvations depuis l’ufàge des Lu-
nettes de longue veux.
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Bu Syftéme de Befernes.

REnéDefcartes naquit à Tours , 6c efloit ilTu d’une famille no-

ble, de la Province de Bretagne. Il fit Ces Etudes a la Fleche,

dans lefameux College des Peres Jefuites ; ôc au forcir de kr porta les

Armes en Hongrie, d ou il pafla en Hollande , 6csy rendit il célébré

par fa nouvelle Philolôphie que Chriftine Reyne de Suède, 6c Bien-

faitrice des Hommes de Lettres, le fit venir a Stokolme, ou chacun

admira Ion érudition incomparable. Il y mourutau mois de Février

iGfo* âgé de 54 . ans. Ses os furent apportés a Parispar Moniteur

Ghanut Ambaflàdeur du Roy Tres-Chreftien en Suède; 6c Mon-
fleur d’Halibert amy in tiine de cefameux Philosophe, les fitinhumer

dans laNefde l’Eglifè de iâinte Geneviévedu Mont, où Bon voit fon

Eloge gravé fur du Marbre.

Il rejette le Syfteme de Ptolomée, parce qu’il le trouve contraire à Defcartes

plufieurs obfervations nouvelles,lùr tout a celles des Faces de Venus; principe de

IJ tient que cehiy de Copernic eft plus Ample 6c plus clair que celuy vhilofophie

deTycho, 6c a trouvé pour tempérament entre les deux, de ne point F partle

attribuer demouvement a la Terre comme Copernic, 6c d’appuyer

l’opinion contraire par des railons plus fortes que n’a fait Tycho.

Voicy ce quil dit en donnant la Figure de fon Syfteme.

Supposons que S.eft le Soleil,que toute la madere du Ciel qui i en-

vironne, tourne de melme collé que luy, a Içavoir du couchant par le

Midy vers l’Orient ou deA par B, vers G. U fnppofe aulli que le Po-

le lèptentrional eft élevé au delîiis du plan de cette Figure
,
que la ma-

tière qui eft au delîous de Saturne, employé quafi trente années à luy

faire parcourir tout le cercle marqué h, 6c que celle qui environne

J

[upiter , le porte en douze ans avec les autres petites Planettes qui

accompagnent par tout le cercle Tjt ;
que Mars achevé par melîiie

moyen en deux ans, la Terre avec la Lune en un an, Venus en huit

mois, Mercure en trois,îeursnomslont reprefentés par les Cercles

fc-T.<C.8-a-
De plus il dit que les Corps Opacques qu’on voit avec des lunet-

tes fur le Soleil , 6c qu’onnomme lès taches, fe meuvent fur là fiiper-

ficie, &: employent environ vingt-fix jours à y faire leur tour.

Enfin il avance que les centres des Planettes ne font point tous

exactement en unmefine plam& que les Cercles quelles décriventne

font pointparfaitementronds
; mais qu’il s’en faut toujours quelque

peu que cela ne foit exâd : ce qu’il explique fort au long dans les

principesdefàPhilofbphie troiliéme partie.

G li
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Remarquesfur le Syferne de Defiartestouchant le Soleil&
les Efioillesfixes. *

Defcartes E Philofophe place le Soleil parmy les Eftoilles fixes, 8c la Ter«.

principe de Vj re paimy les Planettes ; il dit que l’on n’eft pas encore afièuré de

U Philofo - la diftance comprife entre la Terre 8c les Eftoilles fixes, que cela ne
phie Article

repUgne point a fExperience de les mettre non pas au defiîis de Sa«
&14* tume 0{j tolls l_ s Agronomes avouent qu elles font, mais de les

fuppofer autant éloignées audeftus de luy, que cela luy pourra effare

utile, parce qu’il eftime que c’eft dans cegrand efpace au defttis deSa-

turne où fe forment les Cometes.

11 ajoute que bien que le Soleil 8c les Eftoilles fixesparoiflenr,dans

une meftne fuperficie de la Sphere , ces differents corps celeftes font

pourtant fitués dans des efpaces fuperieures les uns des autres. En
forte que fi S.par exemple eflle Soleil F. f. feront des Eftoilles fixes :

8c nous en pourrons concevoir d'autres fans nombre au defus,au défi

fous,& par delà lePlan de cette Figure eparfes par toute lesdimen-
fions de l’efpace*
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Remarquesfur le Syfleme de Befcartes touchant laßfm-

tion&mouvement de là Terre.

DEscarres en pariant de fon Hypothefe , dit qini nie le mouve- Befcartes

ment de la Terre avec plus de foin que Copernic, 8c plus de ve-

rite que Tycfto. pliepjr]..
U tient que la grandediftance qui eft entre la Terre A,& les Eftoil-

pAg% j 5 g»

les fixes" ß, eft imrnenfë, que tout le Cercle CD, que la Terre décrit Art. 40 .

autour du Soleil en comparaifon de cette grande efienduë, ne doit

effre compté quepour un point 5 ce qui femblera peut-eftre incroy-

able à ceux quin ontpasaccoutumé leur elprit a confiderer les mer-

veilles de Dieu*

Voicy lès paroles propres : Puifque nous voyons que la Terre Lemefim

iVeft point foûtenuë par des colomnes ny fulpendue en Pair par -Article

des cables y mais qu’elle eft environnée de tous collez d’un Ciel
117 *

tres-Iiquide
,
penfons qu'elle effc en repos , 8c qu elle n a point de

propenfion aumouvement
,
puilque nous n en remarquons point

en elfe ;
mais ne croyonspas auiîî que cela puifle empefeher qu elle

nefoit emportée par lecours du Ciel* 8c quelle ne fuive fon mou-
vement ,

fans pourtant fèmouvoir demeime qu’un vaiileau qui nfeft

point anifi retenu par des Ancres , demeure en repos au milieu de

laMer
,
quoy que peut-eftre le fïux ou reflux de cet grande maflè

d’eau l’emporte inlènfiblement avec foy. Quelques Cartefiens pour

fadliter l’explication de cet endroit de Defcartes * dilènt que la Ter-

re fait partie d’un tout qui fe meut, fans eftre cenfc fc mouvoir , de

mefîne qu’unhomme qui eft couché entre deux draps dans un batte-

au, n eftpoint cenfe fe mouvoir, quoy que le batteau foitemporté par

le courant de la Rivière*

Et tout ainfiqueles autres Planettesreflembîent a la Terre en ce Le

qu’elles font Opaques , 8c quelles renvoyent fes rayons du Soleil,
Artule 17•

nous avons fujet de croire quelles luy reflèmblent encore en ce
IZ7 *

qu’elles demeurent comme elle , en repos en la partie du Ciel , où
chacune fe trouve , 8c que tout le changement qu on obferve en

leur fituation
,
procédé feulement de ce quelles obeïflent au mou-

vement de la matière du Ciel qui les contient : Et quoy que la Terre

change de fituation au regard des autres Planettes
,

cela n’eft tou-

tesfoispasfenfibleauregarddes Eftoilles fixes , a caufe de leur ex-

trême diftance*
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De Ufubflmce des Eßoilles & Pknettes>é* comme elles

font illuminées& fubfiflent félon les Amiens.

TOus les Aftres fe divifent en Eftoilles Fixes, 8c en Planettes , ou
Eftoilles Errantes.

7cS Thilofr
Thaies de Milet eftimoit que les Eftoilles eftoient dune fubftance

terreftre enflâmée.

13 , 17 . Empedocle afïèuroit quelles eftoient enflâmées, ôc compofëes

d’un feu que le Ciel produit.

Anaxagore croyoit que les Aftres font des Pierres que le Ciel a éle-

vées de la Terre, 8c allumées par la rapidité de fon mouvement.

Diogene a prétendu queles Eftoilles font de la nature de Pierre-

Ponce, .8c quelles fontcomme les foupiraux du Monde : Il a de plus

avancé, que ce font des Pierres qui ne parodient pas eftre Pierres,

quelles tombent fort fouvent en terre& s’éteignent
3 comme il foû-

tient qu’il arriva en un lieunommé les Fleuves de la Chevre,où autre-

fois il tomba un Aftre de Pierre en forme de feu.

Platon a foutenu que les Eftoilles pour la plulpart, fontde Feu , 8c

neantmoins quelles participent aufti de la nature des autresElements.

Xenophane a creu quelles eftoient des Nues enflâmées qui s’étei-

gnent le jour 8c fe rallument la nuit : que leur lever fe fait lors qu’elles

commencent à fe rallumer,& leur couche^quand elles commencent
À s’éteindre.

Heracîide, 8c les Pythagoriciens, ont tenu que chaque Eftoille eft

un Monde compofé d’une nature Etherée infinie, dans laquelle fo

trouvent une Terre, un Air, 8c un Ciel.

Metrodore difoit que toutes les Eftoilles Fixes reçoivent leur lu-

mière du Soleil.

Heraclite, 8c les Stoïques enfeignoient que les exhalaifons tirées

de la Terre, 8c qui montent dans l’Air, fervent d’aliment 8c de nourri

tureaux Eftoilles.

/Platon a cru que le Monde 8c les Eftoilles trouvent de quoy fe

nburriren elles-mefmes.

Ai ft 3te prétend que les Corps Celeftes n’ont pas befoin de nourri

ture, parce qu’ils font eternels, 8c qu’ils ne font pas corruptibles.

Quelques autres Philofophes ont crû que les Aftres eftoient des

parties les plus opaques, &: les plus folides de leurs Cieux de mefine
qu’unNeud eft la partie la plus fohde d’un Ais, ou d’une Planche.
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CHAPITRE III.

Dh Ciel& des JEßoilles engeneral& en particulier

,

& des autres Phemmenes que fon

yaobfirwés*

I»
E Chapitre fera utile a ceux qui font curieux de

'
connoiftreleCieU car ils y trouveront plusieurs

Planiipheres du Globe celefte avec diverfos Fi-

guresdesConftellations , desPlanettes , 8c plu-

heurs Obfervations for les Eclypfes Cornet-

tes , Ôcc .



DELA SPHERE.

Tiefearm
Vrincip. de

la Philofop.

part Art\

9 ‘ & H«

Gaffendh

Abrégé de

U Philof

UV'i'Ch.i i*

5f

Bê lafub0an.ce des Eftoilles& Pknettes,&commeellesfont

illuminéesfélon les Modernes,

LEs Eftoilles Fixes font des Cprps lumineux qui ont une lumière

propre,& gardent toujours entre elles une mefme diftance, de

une mefme Figure; «5c font toutes emportées par un me&ie mou-
vement.

Ceux qui difent que les Eftoilles n’ont point de lumière d’elles

mefmes ,
de quelles l’empruntent du Soleil , difent

,
que puifque le

Soleil ftiffit luy feula éclairer tout l’Univers , ce feroit une chofe fil-

perfluë d'établir une Multitudede Soleils, fans aucune neceflïté.

Ceux qui foutiennent que les Eftoilles font d’une fubftance lumi-

neufe, difent, que le Soleil eft trop petit «5c trop éloigné pour com-
muniquer fa lumièrei ce grand nombre de Corps Cdeftes , difper-

fés de enfoncés dans une Region fi vafte , de dont la profondeur eft

inconnue , comme nous en parlerons cy-aprés, en parlantdunom-
bre des Eftoilles félon lesModernes: Ils ajoutent que fi le Soleftmefine

eftoit placé fin* la fiiperficie où fontfituées les premières Eftoilles, il

nenous paroiftroit pas de la grandeur d’une des plus petites, de que

dans cette grande diftance il feroit trop foiblepouréclairer l’Univers:

d’ailleurs que par Fufage des Lunettes de longue veuë on reconnoift

que les Eftoilles font d une fubftance depeu, de qu’elles brillent com-
me le Soleil. Ce qui ne peut eftre propre qu’a des Corps qui font

naturellement lumineux.

Les Aftronomes qui ont douté delà Solidité des Cieux,ont dit que

les Planettes dévoient eftre compofées de differentes fubftance,parce

qu’il ny en a pas une qui tienne la mefme route, de qui aif la mefme
ïmpetuofité dans leurmouvement, qu’à caufe que les Phyficiens re-

marquent des qualités bien differentes dans les influences quelles en-

voient fur les animaux.

Les Aftronomes de ce Siede remettant la folidité des Cieux, foûti-

ennent qui! ne faut plus douter que les Planettesne fbyent toutes des

Subftances differentes entre elles
;
ce qu’ilsprouvent par-une infinité

de beaux exemples, comme par leur couleur, par leur chaLur; de

enfin par leur lumière.
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Pource qui concerne leur couleur lufàge des Lunettes de ion

gueveue eft merveilleux pour faire voir comme toutes les Planet^

tes font de différante couleur, les unçs eftant faunes comme de l’Or,

d'autres rouges commes duVermillon, grifès comme le Plomb
,
ou

prefque fans aucune couleur comme 1 Eau
;
d'où ils concluent que

commet couleur de là Subftance de la Gomme-Gutte , n'eft pas

de Iacnefme nature que la Subfiance du Feu , ny celle du Feu de mef*

me que celle de la Terre , ny celle.de la Terre comme celle de la

peau du Caméléon ,5
anlli la Subftance du Soleil ne doit avoir que

peu derapoitaveccelle de ,Mars,cellede Mars, avec celle de Satur-

ne, ôcc.

Quanta leur chaleur^ Fexperience èft très certaine, que les ray-

ons qui partent du Corps du Soleil, nous écbaufent plus fènfible-

;snent que la foihle lumière qui nous vientjdeda Lune.*
ou des autres

Planettes.

Enfin pour leurlumiere* outrequela-veue nous fait voir claire^

ment quelles endettent bien plus les unes queies autres
, J’experien-

ce de Lunettes montre vifiblement que k Soleil eft de fby par tout

lumineux, & que les autres Planettes n’ont de da lumière que par

emprunt. Maisxomme eftré lumineux
, 9 Sc ne l'eftre pas

, font des

extrémités qui demandent differente nature, ils concliient.de là que

les Aftxes.doivent eftre.de differente $ubftance 3

H:i orne L
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Des Afterifrnes ou ConftelUîions Méridionalescomme elles

font veufsfurles Globes Celeftes , & du nombre

des Efloilles
quelles contiennent .

NOus commencerons d abord par celles duZodiaqne,&: enfuite

palferons a celles qui en font dehors. Celles du Zodiaque font.

A. La Balance
*
qui contient huit Ehoilles.

B. Le Scorpion a vingt& une Ehoilles.

C. Le Sagitaire a trente-une Ehoilles.

D. Le Capricorne a vingt-huit Ehoilles.

E. Le Verfeau a quarante Ehoilles.

F. LesPoilîbns ont trente-quatre Effcoiîles.

Les Confieliâttonsfmvantesfont hors du Zodiaque*

G. La Baleine a vingt 8c deux Ehoilles.

H. Procyon ou le petit Chien a trois Ehoilles.

L Legrand Chien a dix -huit Ehoilles , celle de fa gueule appelles

Canicule 00 Syrins?efl laplusgrande du Firmament i onlacroit

fixante 83

f

ept foie plus große que la Terre*

K. Onon a trente-huit Ehoilles , les trois quifont a fin Baudrier,

font vulgairement nommées les trois Rois * le Baton de Jacob,

ou le Rateau.

L. LeLievreadouze Ehoilles.

M. Le Fleuve Eridan a trente-

quatre Ehoilles.

N. Le Poilîon Auhral a douze
Ehoilles.

O. L’Autel a 9. Ehoilles.

P. La Colombe a 7. Ehoilles.

ÇKjL’Oyfeau de Paradis ou
Abeille Indienne a 9. Eftoil-

les.

R. Le Phénix a 13, Ehoilles.

S. La Grue a dix Ehoilles.

T. L’Indien a fept Ehoilles.

Y. Le Paôn a leize Ehoilles.

X Le Loup a 19. Ehoilles.

Y Le Centaure a 37. Ehoilles.

Z. Le Corbeau a fept Ehoilles.

LeVafe a fept Ehoil les.

ï. L’Hydre a quinze Ehoilles.

I. La Nefd’Argos ou l’Arche de

Noë; a 45. Ehoilles.

3. La Couronne Méridionale a

treize Ehoilles.

4. La Mouche a 4. Ehoilles.

y. La Pie ou le Toucan a fept

Ehoilles.

6 . Le Serpent Méridional a 13.

Ehoilles.

7. La Dorade a 4. Ehoilles.

8 Le Poihbn-volant a quatre

Ehoilles.

9. Le Caméléon a 9 Ehoilles.

10. Le Triangle Auhral qui eh
entre l’Abeille Indienne 8c

FAutel a fix Ehoilles.

II. La Croix a neufEhoilles.
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Les vingt-neuf Gonfiellatwns Méridionalesfont

La Baleine,

Procyon, ou le petit Chien,

Le grand Chien,

Orion,

Le Lievre,

Le Fleuve Eridan,

Le Poißbn Auifral,

L’Autel,

La Colombe,
L’Oifeau de Paradis,

Le Phénix,

La Grue,

L’Indien,

Le Paon,

LaLouve,

Le Centaure,

Le Corbeau,

LeVaie,

L’Hydre,

Le Navire : ou Arche deNoé,
LaCouronne Méridionale,

La Mouche,
La Pie ou Toucan,

Le Serpent Méridional,

La Dorade,

Lepoißbn volant.

Le Caméléon,
Le Triangle Auftral,

E l’Abeille Indienne,

Ces Conßellations feront reprefentées dans les pages fmVantes.

Onremarquera que les Agronomes divifènt toutes les Eftoilles

de ces foixante-quatre Conßellations en iix fortes de grandeurs,

félon qu elles parodient plus oumoins großes ; Ils en content quinze

de la première grandeur, a Ravoir la hiifànte de la Lyre, Capella , ou

la Chevrette, Arèture. L’œil du Taureau, le Cœur du Lyon, la

Queue' du Lyon, TEpy de la Vierge, le Cœur du Scorpion , l’E-

paule droite
d’
Orion, le genoiiiî d’Orion , la Canicule, le Cœur de

fHydre, l’extremité du Fleuve Eridan , Canope ou le Gouvernail

du Navire, &: le Fomafan, ou la Luyfànte du Poillon AuftraL Ils

difent que la großem de chacune de celles la, furpafïè cent fois la

großem de laTerre : Celles de la féconde grandeur font plus großes

quatre-vingt dix fois que la Terre ; Ils en comptent quarante-cinq

de cette grandeur. Chacune de celles de la troihéme grandeur excede

foixanteSc dix fois lagroßem de la Terre, &* on en compte jufqu’a

zoS. Celles delà quatrièmeh furpaßent cinquante-quatre fois, 8c

il y en a 474. Celles de la cinquième trente-deux fois, & il y en a

216. Celles de la fixiéme dix-huit fois, ôc il y en a 50. On n’a pu

reconnoiftre le Diamètre, ou lagroßem de Eftoilles qui font appel«

léesNebuleufes»

Le Comte
âe Pagan

Aftrologie

naturelle»

liv * I. C»\ 2 >

Hij
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Jßer{fines ou ConfielUrions deU PartieSeptentrionale, comme

ellesfont 'veuèsfur les Globes Celeßes ,& dunom*

bre de leurs Eßoilles

A T* Apetite Ourfe confient fept Eftoilles.

B JLLe Dragon a trente& une Eftoilles,.

C La grande Ourfe a vingt fept Eftoilles.

D Cepnée a onze Eftoilles.

E Le Cygne a 17. £ftoilïes.£# lannée i66o\ &n commenta ça découvrir

da yis cette ConfieiUuon , une nouvelle Efloille qui sy voit encore k

ptefent& que ücn croit onzefolsplus greffe que liïTem*

F La Lyre a douze Eftoilles.

G Hercules a vingt Eftoilles.

H Bootes a cinq Eftoilles.

I Aurigâ a dix-huit Eftoilles.

K Caftîopée a treize Eftoilles.

L Perlée a vingt-fix Eftoilles.

M La Telle de Medufe a une Eftoilîe de la deuxièmefgrmdmr*

N Andromède a vingt-trois Eftoilles.

O Pegafe a vingt Eftoilles.

P Le petit Cheval a quatre EftoiïîeSv

QJLe Dauphin a dix Eftoilles,'

R Le Dard a cinq Eftoilles.

S L’Aigle a 9. Eftoilles. L
*
Aigle emporte Garûiiiede qui a 7,

Eftoilles.

T Ophiirque ou le Serpentaire a dix-fmit Eftoilles.

V La Couronne Septentrionale 5 elle a huit Êftoilles

Y Le Serpent a dix-huit Eftoilles.

Z La Cheveîeltre de Berenice a quatorze Eftoilles^

êc Le Triangle Septentrional a trois Eftoilles.

Les fisc Signes Septentrionaux du Zodiaquefont
h Le Cellier, il a treize Eftoilles.

2. Le Taureau a trente-frois Eftoilles , on vOitftir fon dos les Plefe-

d esou la PouiEmere , êc les Hyades a fon Bonn
5. Les Gemeaux ont dix-huit Eftoilles.

4. Le Cancer a neuf Êftoilles. Les deux de les yetix s'appellent

Afooiîs, ëc celle de ion dos la Greiche*

5. Le Lyon a vmgtTept Eftoilles.

C La Vierge a vingt-& Eftoilles? elle a fiirfbn bras la chevelure ck

Berenice,
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Planijfhers des Conftellutions Septentrïondes comme elles

font voués ek lu Terre,

P
Our ne rien négliger touchant la connoifîanee Su Ciel nous

avons reprefentéiey les Conflellations SeptentrionalJes comme
elles apparoilïènt eftant regardées de la fuperhäe de la Terreyahn

de nous conformer entièrement avec fes obfervateurs qui les envilà-

gent ainly quand ils regardent le (Ciel : Cette reprefentation donne-

rade grandes facilités a ceux qui le veulent eftudien Puilque natu-

rellementnous ne vôyons jamaisles Aftfes quefur la furface concave

du Ciel, &que c’eft faire une efpecede violence a fimagination de

les regarder contre la fîtuadon de la nature fur la furface convexe

d'un Globe.

A- La petite-Ourfe,

B Le Dragon.

C Lagrande Ourse,

D Cepfiée,

E LeGigue,

F La Lyre.

G Hercules,

H Bootes^

I Auriga.

K CalEopée;'

L Perfée.

M LaTefte deMedufe^

Le*fix Signes Seftentriomusêdu ZadUquefont?

j. Le Belïer.
J 4 . Le Cancer.

z» Le Taureau. Çf. Le Lyon.

LesGemeau&> *. 6» dcLaVierge

f
N Andromède.

|
O Fegafe.

î P Le petit Cheval

I
QXe Dauphin*

j
R Le Dard,

|S L’Aigle,

j
T Opmuqüe ou le Serpentaire,

f ¥ La Couronne Septentrionale^

|‘Ÿ Le Serpent.

1 Z La chevelure de Berenice,

î Sc Le Triangle Septentrional
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Du nombre des Efioillesfélon les Anciens*

LEs Anciens Aftronomes ont creu qu’il n y avoit dans le Ciel

que mille vingt 8c deux Efioilles ,
dont ont pouvoir faire une

diftinction nette 8c folide
;

Ils comprenoient toutes les autres fous

lenom dElloilles nebuieufes&: obfcures.

Ils diflribuoientles Elloilles apparantes en quarante huit Afierif.

mes ou Conflellations, d’autres plus Modernes les ont augmentées
iufque au nombre de foixante& quatre, 8c en comptent, vingt-trois

dans la Partie Septentrionalle , douze dans le Zodiaque, 8c vingt-

neufdans la Partie Méridionale®

Voicy la noms des vingt-trois Conflellations de la Partie

Septentrionale.

I La Telle de Medufe,

j

Pegafe,

1 Le petit Cheval,

La petite Ourfe,

Le Dragon,

La grande Ourfe,

Cephée,

Le Cygne,

La Lyre,

Hercule,

Bootes ou le Bouvier,

Aurigaouk Chartier,

Calîïopée,

Perfée

Andromède,

|
LeDauphin,ipt

:d.! LeDar

S L’Aigle,

j

Ophiuque,ou le Serpentaire,

I
La Couronne Septentrionale,

I Le Serpent,

j

La cheveleure de Berenice,

1 Etle Triangle Septentrional

Les douu Conflellations du Zodiaquefont

Le Bellier,

Le Taureau,
Les Gemeaux,

Le Cancer,

Le Lyon,

La vierge.

|
La Balance,

1 Le Scorpion,

Le Sagittaire,

Le Capricorne*

Le Verfèau,

& lesFoiffons.
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Plamfihere des ConfieHâtions Méridionales comme elles

font vems de la Terre

LEsrailbns qui nous ont obligé de reprefenter dans la page, les

Conftdlarions Septentrionales yeuës delà Terre,font lesmêmes
quinous invitent a donner de la forte les Méridionales : Nous com-
mencerons par celles du Zodiaque.

A, La Balance«

B, Le Scorpion.

C* Le Sagittaire.

B, Le Capricorne.

E, Le Ver/eau.

Fy Les Poidons.

Les Conflellatiomfuivante/,fonthors

du Zodiaque,

Gty La Baleine.

H , Procyon ou lepetitChien ÿ

I, Le grandChien.

K, Orion.

L, Le Lievre.

M, Le Fleuve Eridan.

N, Le Poiflon AuftraL

O, L’Autel.

P, La Colombe.

Q^JL’Oyfeau deParadis.

R, Le Phénix.

S, La Grue.

T, L’Indien.

V5
Le Paon.

X, La Louve.

Y, Le Centaure.

Z, Le Corbeau.

ëc Le Vafe.

T. L’Hydre,

i» LaNefdÂrgos.

3. La Couronne Meridionalle*

4. La Mouche.

5. La Pie ou le Toucan.

6 . Le Serpent Méridional.

7. La Dorade.

8. Le Poilïbn-volant.

9. Le Caméléon.

îo. Le Triangle.

1 11. L’Abeille Indienne-
I
1

î

1

I
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^4

^ D#nombre des Bfloillesfetonies cModernes.

L
’Opinion de ceux qui ont déterminé le nombre, des Eftpil-

les,a mille vingt& deux ,/iibfifteroitençore , fans le lècours dm

Telefcope, ou des Lunettes de longue-vejue^ qui eftoient ipcom

nues aux Anciens Obfervateurs , 8c qui ont efté. inventées , il y a

peu de temps par un nommé Jacque Metius dp la Ville d’Ajanar

en Hollande *, c’eft par le moyen de cet Inftrliment ,, dont nous

donnerons, la Figure cy-aprés > que nous avons eu le,moyen „de faire

de plus grandes decouvertes* On a déjà pbfervé dans la feule. Con-

jftellationdOuon un auilî grand nombre d’Eftoftles
,
que les An-

ciens en ayoient remarqué dans le refte du Gel : Et Ion a conclu

quelles ne font pas toutes fur une mefme fuperfkie. concave du

Firmament : Mais que celles qui nous paroilfent plus großes , font

plus proches de laTerre , comme les plus petites en font plus éloi-

gnées& plus enfoncées dans les inegales profondeurs du Gel. Ce
qui fortifie l’opinion de ceux qui font la Region Etbelée d’une

profondeurprefque fansEornes ?
8c quine veulent pasque les Eftoi-

les Fixes (oient attachées a un mefme Ciel * prouvant leurs raifons

par la nouveauté des. Eftoillesqui apparoißent de temps temps

auCiel,&: de celles qui.dilparoif6nt.Ils difent que ces apparences ne fe

font queparJe mouvementpropre de quelques Eftoilles 5 . lefquelles

eftant beaucoup enfoncées dans; la Region Etherée* nous apparoif*

fent en de certains temps^ par lemoyen de cemouvement, comme au

contraire d’autres nous difparoifîènt infenfiblement.

Entre les plus confiderablesde celles quin apparoißent plus , il y en

a une dansla (
Çonftellatipn de la petite Ourfe marquéeA , une dans le

col de la grande Ourle B. une au col de la Baleine Qcelle.cy paroift 8c

dilparoißquelquefois, une dans;le Fleuve Eridan fous le,col delà

Baleine D.
On tient mefme qu’une des Pleyades ne paroift plus , ny une qm

eftoit dans lachaine d’Andromede , 8c encore une autre de la mef=

me Conftellation : Il y en avoit auffi une qui eftoit dans le Signe des

Foißbns que Tycho-Brahé a eftimé eftre de la troifiémegrandeur*
qui rieft plus vilible»





*
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Des Bßoiltes Homélies,

y Es Agronomes ont découvert de temps en temps dc nouvd-

£, JesEiloilles dans le Ciel>ranto/l par le /Impie effet de la veuë,

tanto/fpar. le lècours duXêiefcope. Comme elles ont paru
, Sc dif-

pam imperceptiblement, .Sc quelles fe font montrées plus ou moins

de temps, Sc plus ou moins brillantes t lumineufo les unes que

les autres, on a douté fi c eftoient des Eftoilles Fixesou d sXlanettes.

Ceuxquiles ont prifes pour des Planettes,ont dit que leur Globe ou
Corps avoit des Macules ou Taches j Sc que quand la .partie où
eftoientees Macules, eftoit tournée vers nos yeux,, ce

.
corps Celefte

nefefaifoit point di/cerner à noftre veuë, &.ne fe remarquoit que

.quand là partie lumineufe eftoit tournée vers nous par un mouve-
ment particulier de TAflre. Ceux qui les prennent pour des. EftoiL

les , fuppofent que la Region Etherée eft d’une immenfe pro-

fondeur ou enfoncement , Sc que ces Eftoillesnous paroiflént , lorf

quelles /ont dans la partie la plus proche de nos yeux desqu elles

di/paroiilentqtiandclles s’élèvent .Sc pallènt.àune plus grandie dit

tance«

Une des plus Célébrés , fut celle qui parut Tannée 1572. i h
Chai/è de la Conftellation de Caffiopée , elle eft marquée de la

lettre A , dans cette Planche
5 Le fameux Tycho-Brahé après

favoirprifed’abordpour uneComette, a caùfè de fon grand éclata

la mit au rang des Efioilles de la première grandeur« Après feize

mois d'apparition, elle di/parut infen/iblement* Nos derniers Aftro-

nomes en remarquent dans la mefineConftellation trois nouvel»

les, dontTune elf delà quatrième,& les deux autres de la cinquième

grandeur.

L'Année 1600. il en parut une dans la poitrine du Cygne que

quelques uns eftiment avoir efté veue jtifqu à Tannée 1616. quelle

di/parut. Elleeft auffi reprefentée par la lettre B, Kleper la mit au

rang de celles de la troifiéme grandeur. Mon/îeur Hevelius tient

que celle quil obferva en 1659. Sc qui difpamt en 1660, Sc qui ih

montra encore én Tannée 1666. eftoit Ja mehrte ; mais elle eftoit il

petite qu’il ne la jugea quede la hxiéme grandeur.

Le R. P. Dom Anfelrne Chartreux a découvert en Tannée

1670. Sc 16ji. une nouvelle Eiloilîe proche delà Telle du Cygne, elle

Cartes des

Nouvelles

découvertes

du Ctel

10-78 * .par

Mets,

r

Tome L ï
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elle eft icy marquée par la lettreC , Moniteur Caftini la auiïi obfer-

y é par deux fois dans le meinte temps.

Moniteur Bouillaud, leP. Fabri, &: quelques autres Agronomes

obferverent pendant lesannéesnSu, 8ci6i$. une nouvelle Eftoille à

fa Ceinture d*Andromède» elle eft icy indiquée par la lettre D. Elle

difpamt en 1613. 8c l’on dit que celle qui parut en 1664. eftoit la mef*

me, proche de la main droitte de la melme Conftellation d’Andro-

jnede. On a commencé d'oblèrver en l’année 1672. une nouvelle

Eftoille figurée par la lettre E.

Au col de la Baleine , Meftîeurs Bouillaud » 8c Caflïni ont ob«

fervé une Eltoille qui y paroift de temps, en temps ; elle eft fort

petite quand elle commence à paroiftre : mais pendant Telpace de

sio. jours là lumière s augmente jufqu
y

a ce quelle égale celle des

Eftoilles dé la troi/îémegrandeur. On croit que c eft quelque ma-

cule qui laderobe anosyeux, 8c qui la laifle voir félon que par fon

mouvement elle eft diverfementmuéeau relpeét de noftre veuë, eil«

eft figurée de la lettreF. ^

Monfieur Caiîinien a encor obfèrvé plulîeursnouvelles à fçavoir

une fituée entre la Conftellation du Fleuve Eridan » 8c celle du
Lîevre telle lemontre 8c le cache de temps en temps , il la conte

fous la quatrième grandeur » nous Pavons reprelentée par la lettre

G . dans la page precedente. Il en a encore remarqué deux au com-
mencement du même Fleve > 8c quatre autres auprès du Pole

Aréique*
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De U voye Laittêe félon les Anciens

*

OVide eiï fon premier livre des Metamorphofes dit que la

voyeLaictée eft ainfînommée a caufe delà blancheur , ôc que

c*eft le cheminpar ouïes autres Dieux fè rendentau Palais de Jupiter« ?}****<!&

Quelques Pythagoriciens ont cru que la voye Laictée eftoit un
Âftre quidu temps de l’incendie de Phaêïon^s eftoitei%brazé?6cayoù- philofoph„

ferufle tout le chemin paroù il avoir paffi. $hap> 1 »

(Quelques-uns ont eftimé que cette voye Laiéfée eftoit une efpe-

ce de Miroir qui reflechifloit les rayons du Soleil y
comme les Nua-

ges nous les reÜechiflènt quelquefois ôc dont k réflexion produit

l
J

Arc-en-Ciel.

Metrodore tenoit que c'eft lechemin paroù paflele Soleil encore

aujourd'huy.

Parmenide aprétendu qu’unmélangederare ôc de denfe produit

oufaitparoiftrecettecouleur de Laidh

Ânaxagore a dit que c eftoitun effet defOmbre de laTerre qui fe

termine 8c s arrefte en cette partie du Ciel,

Democrite a enfèigné que lavoyeLaîdfcee eftoitlalueur deplufîeiirs

petitesEftoilles qui font Opaques , ÔC qui eftantneantmoinsdouées

de quelque lumière qui leur eft propre jettent cette lumière

de touscoftez : &parce queces petites Eftoilles font fort proches

les unes des autres , elles reçoivent toutes ces rayons de lumière

qu'elles reflechiflènt Ôc ceft ce qui fait paroiftre cette couleur

blanche«

Âriftote eftimoît que la voyeLaiéfcée eft une exhalaifbn feiche qui

s'enflâme ôc qu elle fe conferve ôc s'entretient à caufe de la grande

quantité de la matière des exhalaifons, ôc il difoit que c eftoit une eA

pece de chevelure ignée qui eftoit au deflbus du Ciel des Pis-

nettes«

Polîdonius pretendoitque c'eftoitune fubftanee de feu plus clai-

re qu’une Eftoile5 Ôc dont 1 a fplendeur eftoit plus condenfe ôc plus

ferrée*
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DeU Foye Ldicîéefélon les Modernes .

ghîlofophie VTOs Aftronomes Modernes a l’exemple des Anciens- nom- -

de Gajfsndi ment cette fplcndeur Gœlafha ou la voye LaiEiée , & le vid-
fèarBermer*

îf. S- 6-bo î I»'

très ,
foit a caufe qu’elles lont plus petites * foit qu eftant d’une même

grofleur que les' autres , elles font fituées dans une partie du Ciel

plus enfoncée &. d’où elles ne peuvent- envoyer icy bas qu’une lu-

mière confufe» Ce.que l’on remarque par le moyen du Telefcope

ou Lunettedelongue veue, dont la Figure eft icy reprefentée par la

lettre A.

Nous donnerons dans les deux pages fuivantes la. Figure de la

voyeLaiétée,parle moyen de laquelle on verra aifémenc les Gon-
Ifelladoas paroù ellepafie

gaire rappelle le chemin de S
.
facques. Suivant Fopinion de 1 an-

cien Philofophe Democrite yTon tombe d’accord avec luy
,
que

e elf un amas de quantité d’Eftoilles moins apparentes que les au-
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Des Planettes en general^ leurnombre$& de-leur

lumière& couleur*

£E mot Grecde Planette figniûe Errant,

Les Planettes font des Efeoilles qui ne gardent point entre«

elle la mefmediftance, quoy que chacune en particulier ait un mou-
vement certain Sc alfeuré*

Elles font aunombre de fept afçavoir,

Saturne 5 ß»
Jupiter,-^

Mars, ’h

Le Soleil,Q a

Venais, go
Mercure, Ç .

-

Ët la Lune, (£.

Les derniers Agronomes ont depuis quelque temps découvert

Sxautres petits corps Celelïes, qu’ils mettent au nombre des 'Pla-

nettes, &cquei'onnomme Satellites. Ily en a deux qui fe meuvent
autour de Saturne, de quatre aux environs deJupiter

,
que nous

reprefènferons dans les pages fuivantes m parlant des Planettes en Défiunes

particulier. Principe

Parmy les fept Planertes il nÿa que le Soleil qui dre la lumière de Mtlojoph»

foy-méime ;
les autres iîx rempruntent de luy, 5 '^n° ari

LeSoleil efi: la' feule des Planettes qui brille comme les EÜoiiies,

& chaque Planette a unccouîeitr particulière ; Saturne efe paîle& de

couleurplombée
;
Jupiter rire fur lafur ou couleur du Ciel, Mars

eft rouge; le Soleil jaune ; Venus éclatante
; Mercure cancellant:

'

& la Lune blanche*
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Moyen de dißingtter les Pldnetiés d'iïvec tes Eßoilles dr
de là Großem des Planettes.

ENtre les differens moyens que les Aftronomes ont donné

pour difcerrier les Planettes des Eftoilles Fixes , ils difent
,
qiie

rJ.7 Tu Pour Peu <
î
uon sacôûtumeâ regarder au Ciel on remarquera fen*

fiblement que les Planettes font plus proches de la Terre que les-EF*

toilles Fixes : Et cette proximité fejuftifie encore, parce que la Pla-

nette la plus baiTe, Eclipfe ou cache le corps Celefte qui eft le plus

élevé ;
d’ailleurs le mouvement propre de la Planette 1 éloigné cha-

que jour de lapohtion où elle eftoit lejour precedent
;
de forte qu’elle

ne garde point la mefme foliation,dans le Ciel, ôc fait diverfes Figures

avecies autres Eftoilles.

Pour dererminerlagrofleur de chaque Planettes les Agronomes
comparentîeurDiametreaceiuyde la Terre, ôc ce Diamètre de la

Terre eft évalué a deux mille huit cens foixante ôc trois lieues, ôc

quelque chofede plus*

Saturne eft eftimé par les Obfervateurs quatre vingt onze fois

plus gros que la Terre.

La grofleur de Jupiter contient quatre vingt quinze fois celle

de là Terre.

Mars félon quelques-uns eîEun peu plus petit que la Terre , félon

quelques autres il eft un peuplus gros.

La groflèur du Soleil contientcent foixanteôc ûx fois la grofleur

ed la Terre.

Venus a fa grofleur égale à la trente-huitième partie de la grofleur

de la Terre, elle ne s’éloigne du Soleil que de 48 . degrés.

Mercure eft environ deux mille fois plus petit que la Terre : oa
a delàpeine â difcerner cette Planette dans le Ciel, tant a caufodu

peu de Diamètre de fon Globe, qu’a caufe quil eft fouvent caché

fous les rayons du Soleil ôc qu’il ne s’en éloigne que de â.8.

degrés.

Ptolomée trouvoitpar fes obfemtions que la Lune eftoit trente-

hui t fois plus petite que laTerre. Mais félon Ticho-Brahé, c’eft de
quarante fois 5 ôc c’eft lopinion la mieux receuë.
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De la dtfiance des Cteux& des Planâtesalaî»félon

les AßronomesAmiens& Modernes*

QUelqujes Anciens ont crû qu’il y ayojt dix-neuffois autant de
L n

diftance entre le Soleil de la Lune
, qtiil y en a entre la Lune A ,/

& la Terre.

Pythagore par fon Calcul a ççu qu’il y avoir cent vingt-cinq

mille ftades entre la Terre, 6c le Cerclede laLune, de que de la Lune

au Soleil il y a deux fois la diftance de la Terre a la Lune. U ajoute

que Fefpace qu’il ya duSolçil au Zodiaque, eft triple de la diftance

du Soleil a laLune.

Les Âftronomes Modernes qui ontvoulu rafiner fur lamefuredes ^langer

Anciens, fe fervent du demy Diamètre de la Terre pour mefurer les ^
Cieux. { Cedemy-Diametrede la Terre eft de 1431. lieues 8c demie, /tßance &
enrejettant les fractions) 8c quand ils difenr que: le Ciel de la Lune vltejfe des

eft éloigné du centre de la Terre de 33 . Demy-diametres , ils en- deux,

tendent que du cendre de la Terre jufqu au Ciel de la Lune,

il y a quarante-fept mille deux cens trente-neuf lieues 8c demie.

Ils ajoutent que de la Terre à Mercure il y a 64* Demy-diametres,

de la Terre à Venus 167. de la Terre au Soleil im. de la Terre

a Mars txi£? de la Terre a Jupiter 7815t. de la Terre 'à Saturne

14373. de la Terre au Firmament 11611. 8c de la Terre jufquaux

petites Eftoilles 45225. ou foixante 8c quatre millions , fepteens

trente-neufmille cinq cent quatre-vingt fept lieues& demie. Ce qui

faitune diftance fi grande, qu’ils eftiment que fi noftre premier Pere

. vivoit encore, 8c que depuis fa creationil eut feit tous les jours 18.

treues vers îes Cieux, ilne ferpit pas encore arrivé a la concavité du
huitième Ciel } ou que fi une balle de Canon eftoît au lieu ou font

les Eftoilles 8c qu’ellevinftâtomber, quand âchaqueheure elle def-

cendroit deux cens lieues , elle employeroit plus de quinze ans,

avantqu elle tornbaft fur la Terre : Mefme ils difent qui! faudroit

que le Firmament oufontles Eftoilles fixes, tournât d'une telle rapK

dite, principalement dans fon milieu, quune Eftoille qui feroit fous

l'Equateur devroiefeire 2264. lieues Françoifes , dans leipace d’un

battement de poux dun homme bien réglé dont Cardan a obfcrvé

qu'il battoit environ 4000. fois en une heure ;
ce qui eft une vireftè

figrande, que la balle d'un Canon ne la fçauroit égaler : Pour cette

caufeplufieurs Aftronomes jugeant ce mouvement eftre trop violent

de incompatible avec la nature, ont mieux aimé pour feuver les appa-

rences celeftes, fuppofer que la Terre eft mobile.
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$)es Pœralaxes ou moyens de connoifirequillesfont les Pla-

nettes lesplusprochesde la Terre.

E
Ntre toutes les inventions que l :s Aftronomes ont imaginées

pour fçavoir fi une Planette eft plus prés de la Terre qu une

autre, il n y en a point de plus fubtile que celle du Parallaxe
;
qui

neft autre choie que la quantité dun Angle- formé par deux lignes

droites,. qui fe terminent au centre dune Planette, Tune tirée du

w cencrede laTerre * 8c l’autredefœil de celgry qui obferve ;
,8c, félon

.quecet Angle eft grand ou petit au refpe<ft d’un autre/Angle fait de

ia mefme maniéré au centre d’une autre Planette , on conclut la-

,
quelle des deux Planettes eft la plus prochede laTeue : Or le plus

grand Angle, qui eft le plus grand Paralaxe, démontré que la Pla-

nette eft plus proche de la Terre
,
que celle où fe fait un plus petit

Angle ou moindre Parallaxe. Ainfi la Planette marquée A , eft plus

. proche delà „Terre que celle de B » à caufe que TAngle A , eft plus

grandqueceluydeB, N

De plusonxemarqueraqu aux"Planettes de Jupiter , de Saturne,

êc aux Eftoilles Fixes,iiriy apoint oupeu de Parallaxes , à caule que

la Terre n eft que comme un point au reipeét de leur grand éloi-

gnement ; ce qui faitque les lignes droites qui partent du centre de

la TerreD , &de Tœilde celuyqui obferve C
,
pour aller Fè rendre

au centre de ces deux Planettes , ne font prelque qu’une meftne li-

gne, 8c ne forment quaft point deParallaxeÆxemple B

.

Pqur trouver le Parallaxe, on attend d’ordinaire que TAftre foit

élevé d’environ 60 . degrez fur l’Horifon: mais quandTHomofphere
eft épuré , .« la pratique s'en doit faire dansTHorifon , comme pa

exemple? h Ton veut fçavoir des deux Planettes A , êc B laquel-

le eft la plus proche de la Terre ÿ on n’a qua Ravoir lequel dés

deux Angles CAD CED , eft le plus grand ; & comme dans

cet Exemple , c’eft çeluy qui eft marqué des lettres CAD , on
inférera que TAftre A, eft le plus proche de la Terre a caufe qu’il

a un plus grand Angle ou Parallaxe que la Planette B . La pratique

s’en fait par les Réglés de la Trigonometrie en faifant la refolution

d’unTrianglerectangle.
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Des Affektsdes Planettes,

LA définition laplus jufte que donnent lesAftronomes auxAfpeâs

des Planettes, eft celle de Gaflêndi , ôc du Comte de Pagan
,
qui

difent, que les AJpe&s des Planettes nefont autre cbcfe que de certains

raports ou habitudesmutuelles
>
félon lefquelles les Planettesfe regardent

les unes les autres, entant qu ellesfe trouvent placées en diverfes parties

du Zodiaque .

Quoyquily ait autant de differens Aipecb entre les Planettes,

qu’il y a de differentes fituarions entre elles , neantmoins les Ailro

nomes ne fe font attachez qu’a cinq AlpeCls, â fçavoïr le Tune, le

Quarré, le Sextil, la Conjonârion, ôc l’Oppofitioij.

Ils ont figuré ces Alpeéls par ces Caraâeres, le Trine, A le Quar*

re, , le Sextil ü , la Conjonârion 9 ?& l’Oppofîtion cP .

L’Alpeéc Trine a pour Rayon le cofté d’un Triangle Equilatéral

décrit dans le Zodiaque ; fi ce collédu Triangle va félon l’ordre des

Signes,FAfpeâ: fera à la droite, comme fiJupiter eftoit dans le 1.degré

du Belier A, fon Afpeâ:Trine a la droite fcroit au 1 . degré du Lyon B,

ôc fi ce codé s’eftend contre l’ordre des Signes,comme s’il tomboit au

1. degré du Sagittaire C, cet Afpeâ feroit a la gauche : Mais Tun ôc

Fautre font toûjours compofés de 4. Signes, ainfi qu il fe peut remar-

quer dans la Figure I. par les lettresA B C.

L’Afpeâ Quarré efi: un rayon d’une Figure quarrée décrite dans

FEcliptique,comme fi le Soleil efloit dans le lo.degré duBelier D,fon

Afpeâ; quarré a la droite, feroit dans le 20. degré de FEcrevifïè E , ôc

fon Afpeâ: quarré à lagauche au 20. degré du Capricorne F, mefu-

rantl’Afpeâpar trois Signes, félon Fordre, ôc contre l’ordre des Sig-

nes les lettres DEG F, en montrentl’Exemple dans lalL Figure.

L’AfpeâSextil efi lerayon d’unExagone décrite dans l’Ecliptique^

comme fi la Lune eftoit dans le 10. degré du Belier A, fon Afpeéfc Sex-

til feroit a la droite au 10. degré de Gemini H, ôc fon Afpeâ: Sextil a

gaucheferoitauio.degré d’Aquarius I, mefurant FAfpeâ: de deux

Signes félon ôc contre Fordre des Signes ; les lettres AKBLCI, en re

prefentent l’Exemple dans la III. Figure®

La Conjonâion fe fait au Zodiaque quand deux Planettes font

danslemefme degré d’un mefine Signe : commepar exemple quand

le Soleil& la Lune fe trouvent tous deux au 2» degré du Lyon, on dit

pour lors le Soleil& laLune font en conjonâion. Exemp.O.IV. Fig.

L’Oppofitionfefait en des Signes dimetralement oppofez Fun a

Fautre, comme fi Venus eftoit dans le 1. deGeminiM,&Saturne dans

le x. du SagittaireNJeurAfped feroit unAfpeâ: d’Oppofition.V.Fige

Tome L K
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1

Opinions

des Philoso-

phes. chap*

NaraTts €&•

mesMyîolo-

gt£ iU\ 4™

cap 8»

Pline L il.

deï Hifieire

Natureâk

ihapt %

De h Canfi dit mouvement des Planettes-

filon les Anciens.

ANaxagoras ,
Democrite % Cleanthes tiennent que les Ahres

vont cfOrientenOccident. Alcméon ôc les Mathématiciens^

difent, que les Planettesfe meuvent à l’oppofite des Ehoilles Fixesde

rOccident en Orient.

Anaximander,dit,qu ils font portezpar lesSpheres ôc Cercles,fur

lefquelis ils font attachez. Anaximene,,quelles femeuvent auffi bien

vers laTerre, comme a Fentour de b Terre. Platon a dit
,
que le

cours du Soleil de Venus& Mercure font égaux.

D'autres, commePlaton , Ârihote&les Stoïciens, ont créa que
les Pianettes choient animées, ôc ont dit quelles dévoient fe mou-
voir comme le corps de FAniraal ehmeu par fort Ame*

Epicure a creu que toutes les Pianettes avoient ehé produites par

falïemblage de quantité d’Atomes, qui s'éhoient d'a bord formés,

par une forte agitationen tourbillons, puis en fuite enGlobesxqui fu-
rent contrains de fléchir ou fe tourner vers un certain cohé

a

caulë

deFimpetuofité qui fe fit par cette agitation intérieure ôc première

qu’ils conferveront tant que le mefime mouvement circulaire des

Atomes perfèverera. Selon cette opinionles Globes ou. Corps-dés

Pianettes ont maintenant^acquis une perfèéHon de tourner par le

mouvement de certaines natures fpkitueufos ou ignées.

Toute. FAntiquité a creu qu Endimion a ehé le premier qui a

reconnu que la Lime par. un mouvement qui luy ehoit propre,, al-

loit d'Occident en- Orient y doïi vient que les Poètes dirent qiïif

avoit ehé amoureux ôc aimé de Diane, car ils prenaient Diane ôc h
Lunepour une mefine Divinité : Cette première découverte donna
lieu aux Obfervareurs duCiel de dihinguer le progrez particulier des

autres Corps Cclehes.

Hipparque ôc plufîeurs autres ont creu que cette révolution pro«

prede la Lune& des autres Pianettes % fe faifbk fur un Cercle donc

hTerre eftoitle Centre.,
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DeU Cmfediïmouvement desP(mettesfélonies Modernes«

S
Aint Thomas 8c quantité de Philofophes Modernes, ont écrit aaffendi

que chaque Ciel ôc chaque Planette eftoiem meus par autant dans Berné-

d’Anges qu’ils ont nommé Intelligences, er des ch&~

D’autres plusModernes& fur tous Gaflèndy*croyentquela eaufef
CeîeflH

du mouvement des Aftres eftplûtoft internequ’externe, 8c que cette

eaufe rieft autre choie quelaiorme naturelle ou la contexture parti-

culieredu corps des Aftres, entant que les principes dont ils fe font

formez eftant tres-mobiles, font venus a le joindre 8c a fe diipofèr ;

de forte qu’il a efté neceftrire que ce tournoyeraent ou cette motion

circulaire s’enfuivift, durât 8c perfèverân

Nous avons dit dans la page precedente que le mouvementpropre
des Planettes fe fait d'Occident eii Orient

,
contraire â celuy que le «

premier Mobile accomplitchaquejourdans l’efpace de 24 . heures;

car ce dernier mouvement fe faitd’Orient en Occident : Etiîeft aife

de remarquer fenhblement que les Eftoiîlesié lèvent & fe couchent

félon ceprogrès. Mais le mouvement proprede toutes les Planettes

qui eft peupcrceptihie â nos fens, 8c qui vade fOccident â l’Orient,

ne fçauroit éftre diftingué plus évidemment que par le cours de la

Lune : Car lion lobferve une nuit proche de quelque Eftoille re-

marquable, on trouvera le lendemain quelle s’en fera éloignée, 8c

qu’elle auralaifte l’Eftoille ducofté de TOccidentpour s’avancer vers

l’Orient.

Ptolomée 8c fesPartifans ont bien creu que cetterévolution pro*

predes Planettes fe faifoit furun Cercle, mais ils ont nié que la Terre

en fuftle Centre: Âinfi ilsont eftably un Apogée 8cun Périgée; c’eft®

à-dire un point dans ce Cercle plus éloigné de la Terre , 8c un autre

plus proche.

Le Célébré Kepler, Auteur des Tables Rudolphines, formentque cmnds
ce mefmc mouvement fe fait fur une Ellipfe ou Ovale, Le Comte de pagä Theo-

Pagan a fuivy 8c éclaircycette Opinion. rie des Pla-

Maiscomme les Aftronomes ont découvertpar le moyen du Teîe^ nstt€s

ftope que quelque Planettes parodient tantoftd’une Figure, 8c tan*

toft d’une autre ; il y en a qui croyent quece lourdes Eftoilles errantes

autour du corps de la Planette,qui caufentces differentes apparences ?

Da

autres veulentque fe foient des exhalaifons qu’ils appellent Macu-
lesou Taches; 8c d’autres prétendent que ce foient des Parties du
Difque ou corps mefine de la Planette ? Nous en donnerons cy-aprés

la reprefèntatiôîi de quelques-unes,

K ij
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De Saturne.

L’Ufage du Telefcope ou Lunette de longue veuë , a fait

découvrir cette planette fous plufieurs apparences tres-differen-

tes de celle que la veue ordinaire la reprefènte. Car on y remarque

une efpece de Ceinture en façon d’Anneau, 8c une efpece de pe-

tite Eftoille qui fait fa révolution tout autour. L’Anneau eft large

8c plat, 8c environne le corps de cette Planette
,
paroiftant comme

un Ovale
,
ou comme un Cercle qu’on voit obliquement. Cet

Anneau le montre lous differentes Figures , félon qu’il elf diverfè-

ment lîtué au relpeâ: du Soleil
y 8c il difparoift lorlque le Soleil illu-

mine la partie que nous regardons. La petite Eftoille qui fait une

révolution autour du corps de Saturne, eft appellée par quelques-

uns petite Lune : Elle accomplit fon mouvement à peu prés en

quinze jours.

Les Aftroîogues croyent que les rayons de Saturne font dange-

reux 8c nuilibles, qiwl rend Parelîèux ,
Bizarre, Lâche, Timide,

Dilîîmulé , Ingrat, Avare, Stupide ,
Morne, Jaloux , Envieux,

8c Severe : Mais quand il eft regardé favorablement de Jupiter ,
ils

affairent qu’il rend les perlbnnes heureufes dans la fortune Eccle-

fiaftique, qu’il fait aimer l’Eftude, 8c qu’il donne des Richeflès du
cofté de rAgricuîture 8c de l’Oeconomie.

Les Anciens Grecs qui ont toujours mellé beaucoup de Fables

auxveritezdel’Hiftoire, ont publié que Saturne eftoit fils du Ciel

& de Cybeîe, qu’ils ont auffi nommée Vefta : Car les uns ont fait

Vefta mere de Saturne , <5c les autres ont dit que c eftoit fa femme»

Saturne avon un frere aifné appellé Titan qui luy céda fon droit d’aif»

nefteâ condition que Saturne détruiroit tous les enfans mafles que

Cybele mettroit au Monde , afin que la Couronne pût revenir â

Titan. Saturne tint parole , 8c fit périr beaucoup de fes fils 5 mais

il fut trompé â la naiftance de Jupiter par la tendrefte maternelle de

Cybele, qui luy ht avaler une pierre au lieu de l’enfant quelle ve-

noir de mettre au Monde
, 8c détourna ainfi ce nouveau-né , 8c

cacha avec la mefme adrefïè Neptune 8c Pluton. De forte que

Titan averty de cette rufe, attaqua Saturne, le mit en prifon, d où

Jupiter le délivra. Mais un Oracle ayantmarqué que les enfans de

Saturne le chaflèroient de fon Trône, il drefta des embûches d Jupiter
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Jupiter croyantprévenir ce malheur qui ne îaifià pas d’arriver
; car le

fils chaflà le pere de l’Empire du Monde.
* L’Hiftoire dit que Saturne eftoît Roy de Crete, qu il en fut chafïë

par Jupiter ion fils,& obligé defe retirer en une Province d'Italie*

qui depuis en a porté les noms de Saturnie 8c de Latium, dont Tun
eftoit celuy de ceRoy fugipf* 8c l’autre dérive du verbe Latere» qui

lignifie fe cacher, parceque ce Roy pour éviter les embûches & la

furie de fön fils, fut contraint de s y cacher.

On dit qu’il eftoît extrêmement Oeconome y 8c qu’il inventa

FAgriculture, 8c que pour fes belles qualités on feignit qu’il avoir eftê

changé en un Corps Celefte,



.7 * DE LA SPHERE,

JDe Jupiter,

LETelefcope a fait découvrir proche de cette Planettre des appa-

rences ou phénomènes eres-confiderables
, à fçavoir pluneurs

Bandes ou Zones, quatrepetites Eftoilles appellées Satellitesde Ju~

Î
iter, Ôc deux Macules ou Taches : nous les avons teprefèntez dans

i Planche qui fuit.

Ces Bandes ou Ceintures environnent îa furface de ion Globe

d’Orient en Occident, preique de la mefme maniéré que les Zones,,

félonies Géographes , envelopentle Globe Terreflre: Mais elles ont

cela de particulier que d année en année on y apper-çoix quelque

changement.

Les quatre petites Eftoiîles, nommées Satellites ou Gardes, font

à differentes diftances du corps de cette Planette, ôc font a Fentour

leur révolution d’Orient en Occident : laplus éloignée ne l’eft que

d’un Arc de treize Minutes , ôc fait ion circuit à l’entour de Ju-

piter en feize jours, dix-huitheures, Ôc environ neufMinutes.

Lesdeux MaculesouTaches découvertes par Monfieur Cafimi®

font Mobiles <LOrient en Occident autour du mefine Jupiter , ôc

font leur circuita peu prés en dixheures.

Paries Obfervations que les Âftrologues prétendent avoir faites

fur les qualitez de Jupiter , ils difent que lès rayons font tresdalu-

taires, qu’il influe la Prudence, laCourtoifiefiaBonté, l’Humanité,

la Reconnoiflànce, la Tendrefiè, la Chafteté, la Pudeur, l’Inclination

ala Devotion3c auCulte Divine & ils le regardent comme le prin-

cipal Auteur de la Richefle, &de laEelicité.

Les Poètes ont dit que Jupiter eftokfils de Saturne,& de la Deeflè

Cybele, appellée autrement Ops, Rhea& Veka 4 Ils ont feint que

Saturne ayant déjà dévoré les enfans qu’il avoit eus , ne toucha point

â Jupiter , parce que Cybele touchée de tendrefle , fit avaler a

fon Epoux une pierre au lieu de l’enfant qu’elle venoir de meme au

Monde, ainfi que nous l’avons déjà dit dans la page precedente;

ôc quavec le mefme artifice elle fanva fes deux autres enfans, Nep-
tune , Ôc Pluton ; Ils ajoutent queJupiter ayant atteint l’âge capa-

ble deconnoiftre lesinhiunamtez de fon Pere , Tavoitchailé de ion
nn a

I rone.
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Enfuiteîes trois Freres partagèrent i’ Univers en telle forte, que

FEmpire du Qel 8c delà Terre échut àJupiter , l’Empire des Eanix â

Neptune, 8c cëluy des Enfers a Pluton.

L’Hiltoire dit queJupiter elloit fils de Saturne, Roy de Crete ou
de Candie, 8c que les violenees de ce Roy ayant obligé les Peuples à

le chaflèr^ ils donnèrent fa Couronne à Jupiter, qui gouverna lès

Eftats avec toute la prudence 8c toute l’équité qui fe peuvent ima-

giner ;
dfoù vient que fes Sujets& les Sa^es defon iîede, pour faire

honneur à fa probité 8c à fa clemence,publierent qu’il avoit efté con-

Têity en ce Corps CeleRe^
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De Mars.

LA Lunette de longueveuëou Telefcope, a fait découvrir deux

Macules ouTaches proche la fuperficie du corps de Mars. Elles

ont fervy à reconnoiftre que cette Planette a un mouvement particu-

lier autour de fon Axe, 8c que cetAxe eftprefque perpendiculaire fur

le Plan de TEcliptique.

On a aüfli remarqué que ion Corps paroift quelquefois tout rond,

quelquefois en Croiflant, comme s’il imitoit les diverfes faces de la
'

Lune ,
félon qu’il eft diverfement fitué au refpeéfc du Soleil 8c de

nos yeux.

Dans les fignifications de FAftrologie. Mars rend courageux , en-

treprenant* actif* ambitieux* violent, impitoyable, precipité,furieux,

turbulent : Son aipeéfcfavorable rendheureux a la Guerre, 8c con-

tribue aux évenemens fameux y mais fes mauvaifês influences enga-

gent â de notables accidens, 8c â d’infignes traverfes.

Il n y a rien de fi fabuleux parmy les Grecs que la naiflànce de

Mars. Ils ont dit queJimon, Sœur 8c Epoufede Jupiter , ayant veu

queIonMary avoit mis au monde Pallas fans aucun commerce de

femme, elle enfanta Mars fans aucun commerce d’homme, par les

avis de la Deeffe Flore ,
qui luy indiqua une Fleur dont Farouche-

ment fit ce piodige. Ces deuz naiflànces de Pallas 8c de Mars eurent '

cela de commun, que Pallas prefida fur la Guerre par les prérogati-

ves que luy accordaJupiter, 8c Mars commanda aux Armées par les

droits queJunon luy attribua.

Quelques-uns ont aftèuré que Mars eftoit un Roy de Thracej

Brave, Intrépide, Vindicatif, Dangereux, 8c qui fe rendit célébré

par des defoîations de Provinces, des embrazemens de Villes, 8c de

grandes hoftilitez : DefortéquelesSçavansdecetemps-lâvoyantle

rapport de fes mœurs avec les effets naturels de la Planette qui eft *•

audeflïis de celledu Soleil, dirent que ce Prince avoit efté changé en

cette Planette.
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JDu Soleil.

I
L y a quelques Modernes, quifondez fur quelques Obfervations

faites avec le Telefcope , nous ont reprefonté le Soleil de la manié-

ré qu’il eiticy dépeint avec quantité de petites Montagnes qui fern-

bient vomir des liâmes ; mais ces apparences ne font qu’un jeu des

refraé&ons qui nous lefont paroître tout déchiré ôc denteîé5lorfquiI

eft proche de l’horizon
,
principalement quand ilfe îeve

, au lieu

quêtant un peu élevée dégagé des vapeurs , il paroit rond ôc fans

prelque aucune inégalité.

Les Obfervateurs des Ecîîpfcs divifent le Diamètre du corps du

Soleil , dcceluyducorpsdelaLune , chacun en douze parties éga-

ies, qu ils appellent Doigts Ecliptiques , Ôc jugent de l’augmenta-

tion ou de la diminution de l’Eclipfe par Ip nombre des Doigts qui

font Eclipfez.

Selon les lignifications de l’Aftrologïe
»
le Soleil rend ambiteux,

liberal
,
genereux , amoureux du falle ôc de l’éclat

,
propre aux

tempérament.

Les Grecs ont connu le Soleil pour une Divinité qu ils appel*

loîent Apollon , ôc ne font pas demeurez d’accord du monbre de

ces Appollons , ny du lieu de leur Origine : La plus commune
opinion porte qu'il eftoit fils du Jupiter ôc de Latone , Ôc qui!

naquit dans Fille de Delos , qui eft une des Cyclades. On luyr

donna aufll le nomdePhcbus , êcla gloire d avoir inventé la Mu«
iiqiie ,

la Poëfie , ôch Medecine, ôc ces merveilleux talens porte«

rent les peuples a publier qu il avoireftéchangé en cet Aftre qui no«

us donne le jour. Les Egyptiens qui avoient unRoy tres-açcomply

appelle Olins , dirent que ceftoitluy qui avoit efté metamorphofé

de la forte. Ainfi lune ôc Fautre Nation rendoit des honneurs ch*

vins aux grands Hommes, quipar des qualités excellentes, s’eftoient

tÜftinguez du «vulgaire.

Toipe L
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De Ufiÿiredu SokiUfbfiance& grandeurfélon

les Andern*

ANaximene a enfeigné que le Soleil eft plat comme une

lame.

Heraclite afbûtenu quïl eft a peu prés die la figure d-un Bafteau,.

dont la concave nous regarde.

Les Stoïques ont dit qu’il étoit rondcomme le monde ô

c

comme
lesEftoilles.

Anaximan-der afïèuroit que le Soleil eft un Cercle 28 . fois aufti

grand que la terre
,

qu’il avoir le tour femblable a celuy d’une

roue de chariot plein de feu y qu’il avoir une ouverture ou une
bouche

,
par laquelle ce feu le fait voir comme par le trou d’une

flûte.

Xenophan ? vouloit que le Soleil fut une nuée enflammée*bu bien

un amas de petits feux,dont la matière eltoit des exhalaifons humides>
ignées joints enfemble , Compofbient le

pe c’eft un corps, enflammé qui fort de

la mer.

Platon que Ceft un corps rempfy de beaucoup de feu.

Anaxagore, Democrite &Metrodore,ont foûtenu que c’eftoitune

malle ou une pierre enflammée.

Ariftote, que c eft une efpece de la cinquième Eiïence qui eft le

Ciel,

Philon Pythagoricien , avançoit que le Soleil eftoitune maniéré

deverre qui recevoir par réflexion le feu qui eftdans tout le monde,
& en tranfmettoit lalumière julqu’a nous.

Epicuredit que deftune fubftance terreftre fort épaifte 3c conden-

fée, mais perfée a jour commeune pierreponce , 3c enfiammée.

Le mefme Epicure afïèure que tout ce que drfent les Philo«

fophes fur la nature ôc h figure du Soleil » eft probable > 3c peu»:

dira •

3c quêtons ces petits corps

corps du Soleil.

Les Stoiciens difoient c
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Deh Subßmee du Soleilfélon les Nouveaux Phi~

lofophes&Aßronomes*

DEscartes dit que Ton peut croire que le Soleil eil com-
pofé d’une matière fort liquide , 8c dont lespardes font telle- nefeartes

ment agitées, qu’elles emportent avec elles les parties du Ciel qui principe dt

leur font voilmes , 8c qui les environnent : De plus il avance que la Philttf.

le Soleil a cela de conforme avec la dame 8c avec les Eftoilles Fixes, ïart' 5

qu’il produit de fby la lumière , laquelle il tfemprunte point d’ail-
a

f
1

leurs ;
8c quoyque le Soleil n’ait pas hefoin de nourriture cosrme af

la Hâme pour fc conferver ,
il foûtient neanmoins que la çompa-

raifon qu’il fait de Tun avec l’autre eft j Lifte , a eaufe que la dame,

citant une fois formée de mefme que les autres corps , fe conferveroit,

8c nauroit pas belôin d’aliment, fi fes parties qui font extrême-

ment fluides 8c mobiles , n’alloient point continuellement fe melier

avec l’Air qui les ciiiUpe
>
mais le Soleil n’a pas befoin de nourriture

comme la dame, parce qu’il neft pas diiîïpé par les parties du Ciel

qu’il environne,

Gad'endi en parlant de la Subftance des Altres, tient quon ne

fçauroit nierque le Soleil ne fbit effectivement chaud, 8c qu ainfi il ne
€f ês Cef

foit formé de fiibltance ignée,quoyqu il ne fbit pas polïïble a l’homme fieschap. $%

de dire quelle eft cette fiibltance, 8c foûtient hardiment que le Soleil

cchauffe au Souverain Degré, 8c qu’il feche modérément.

Le Comte de Pagan dans fon Aftrologie Naturelle , Liv. i. cliap,

^.avance que îeGlobe duSoleil eft lumineux, demefme que lesGlobes
des Eftoilles Fixes de la huitième Sphere ; ceft a dire , douez 8c re«

veftus de propre lumière : Et dans le fécond Livre de la mefme
Aftrologie , chap, 5 . foûtient fans appréhender la Cenfure des Phi-

lofbphes de contraire opinion
,
que tous les Rayons du Soleil font

Corporels 8c Materiels,
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De Venus.

ON remarque par le Telefcope que cette planetre paroit tantôt

Spherique, tantôt en forme de Croiflant
\ de que félon les

diverfes fîtuations où elle lerencontre, tant aurefpeét du Soleil, qu'au

refpeét de nôtre œil , elle fe montre fous autant de diverfès figures

que la Lune. On aremarqué aulîi deux taches fur fa convexité,d
;

ou
Ton a conclut que Venus fe mouvoir fur fon centre.

Les Aftrologues confiderantla vertu naturelle de Phyfique des

Rayons de Venus, leur attribuent des qualitez tres-fàlutaires , de di-

fentqu’Elle indue une difpofition à des defïèins relevez, des Hon-
neurs, des Emplois , l'intelligence des affaires d'Eflat

; Elle fignifie

naturellement le mariage, les amours , les plaifîrs. Elle infpire la

complaifànce, la douceur, la grâce , l'enjouement;, la politefle
, de

donne un efpritinfmüant de affable.

Venus eft appellée par les Grecs Aphrodite. Les Anciens en

ont imaginé plufîeurs : Une qui naquit de l'écume de la mer au-

près de Fille de Cythere, appellée aujourdluiy Cerigo, d'où vient

qu'ils nommoientfouvent cette Divinité , Déefie de Cyrhere. Elle

fut Mere de Cupidon, qui fût le gage de fes amourettes avec Mars,

felon quelques-uns , ou avec Vulcain , félon quelques autres. La
fécondé Venus eftoit fille de Jupiter de de la Nimphe Dione celle-là

fût lepoufe de Vulcain ÿ
d’Elle de de Mars vintun fils appellé Anteros,

qui fignifie Gontre-amour. Il y eût une autre Venus , furnommée

Allarte, qui fût touchée d’amour pour Adonis. On en diftingue

encore une autre qui naquit aPaphos , Ville de l’Ifle de Cypre.

Les Anciens ont fiippofé que la beauté, l'agrément,& la douceur

de Venus, méritèrent quelle fut changée en un corps Celefte tres-

lumineux. Les Latins la nomment Lucifer
,
quand elle paroit le

matinavantleSoleil ; de rappellent Vefpery ou Hefperm quand elle

brille le foir après le coucher du Soleil
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DeMercure.

C EttePlanetteafonGlobe d'an fort petit Diamètre ; eftant re-

marqué par les Obiervateurs deux mille fois plus petit que celuy

de ia Terre ; elle eft très-difficile à obferver, tant par cette raifon,

qu'a caufequellenes éloigné guere du Soleil
;

ainli la veuë fimple

êc le Thelefcope ont beaucoup depeine à la découvrir : Cependant

on aremarqué avec le Thelefcope, que félon là diverlè fituation au

relpeét du Soleil, il paroift quelquefois en figure de Croifiant, ainfi

quenous l'avons marqué.

Les Aftrologues qui onteftudié lesquaîitez naturelles des rayons

de Mercure difent
,

qu'il rend artificieux , fourbe , curieux
, 8c

éloquent 5 II inipire la Force de l’imagination, la Fécondité de l’ef-

prit, Sc l'élévation des penfées ; Il fait leshommes trompeurs, moc-
queurs, infidelîes, 8c fait amaffèr des richeftes, mais avec une fortune

mœnftante.

Les Egyptiens ôc les Grecs ont parlé diverfement de Mercure , les

premiers ont dit qu’il eftoit du Sang Royal d’Ofiris , 8c qu auprès

d’Yfis, veuvedeceRoy,iltenoitle rang de Chefdu Conlèil, a çaulè

des grandeslumieres defonEfpirt
,
qui eftoit capable de conduire

beaucoup d'intrigues,& de les démefier judicieuiement.

Les Grecs ontpublié queMercure eftoit filsde Jupiter 8c deMaia,

fille d’Atlas , 8c de la Nimphe Pleione. Quelques-uns de leurs

Ecrivains ont diftingué trois autres Mercures $ a fçavoir, un qui

eftoit filsdeJupiter 8c de la Nimphe Cyllene,&:qui fut élevé dans la

Montagne Cyllene en Arcadie ; un qui eftoit fils du Ciel&r du Jour;

8c 1 autre fils de Bacchus 8c de Proferpme» Tolis ces trois ont efté

rapportez au fils de Maia, Ce que les Latins ont appelle Mercure;

les Grecs lenommoient Hermes. Ils difoient que fon activité natu-

relle, fon induftrie, Ion éloquence, 8c Fair dégagédelà taille, avoient

obligé Jupiter a le choifir pour ion Âmbaftàdeur 8c fon Interprète;

&qull lavoir député en Egypte, ou il inventa rArithir.etique 8c la

Geometrie, 8c beaucoup d'autres feiences, dont il fit part aux Peuples

du Païs,particulièrementde la Geometrie,de laquelle il fe iervit pour

mefurér les Terres, après la retraite du JSfiL Les Athénien méttoi-

ent fa Statue aux Carrefours des Rués, Sc fur les grandes Routes po-

ur enfeignerks chemins.
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DeîApparence, Subßance , Grandeur , & illumination

deULuneJelon les Anciens.

Tl&tarque 'T' Es Pythagoriciens tiennent que îa Lune apparoift Terjceftre,

liv. h »des 1 yparce qu elle eft habitée de mefme que la Terre où nous fom-
opinions des gr peuplée de plus grands Animaux , 8c de plus belles Plan-

*h*l i s

tes * due ês ^mrnallx Y ônt (
l
llînze fois plus forts que ceux de

|6?2.7.°i 8.
* noftre Terre \ qu’ils ne rendent aucuns excremens ; 8c que la lon-

gueur 8c ta proportion qui eft entrela Nuit de la Lune,& noftreNuir,

eft lamefme que celle que les Animaux de la Lune ont avec ceux de

la Terre.

Les Fhilofophes Stoïciens on dit queîe corps de la Lune n eft pas

incorruptible, àcaufè que fes parties font deSubftan.ce differente.

Anaximander a foûtenu que la Lune eftoit un Cercle dix-neuf

fois auflï grand que toute la Terre, qu’il eftoitremply de feu comme
ceiuy du Soleil,que ce Cercle reftèmble à la Roue d’un Chariot,dont

les Jantes ou Bandesfont creufes de pleines de feu mais qu’il y a un
foufpiraiipar où ce feu s’exhale.

Xenophane a crû que c’eftoit une Nuée fort épaifîè 8c condenfée.

Les Philofbphes Stoïques ont eftimé qu’elle eftoitun Corps com-
pofé d’un mélange de Feu 8c d’Ain

Platon, quelle tient plus du Feu que deTAir.
Anaxagore '8c Democrite ont enfeigné que .c’eft un Corps folide,

enflammé , où fe trouvent des Plaines , des Vallées
, de des Mon-

tagnes.

Heraclite que c’eft uneTerre environnée de Brouillards,

Pythagore veut que le Corps de la Lune participe delà nature du
Feu.

Les Stoïques eftiment que îa Lune eft plus grande que toute

la Terre
,
quelle eft ronde comme une boule , de mefme que le

Soleil.

Parmenide croit qu’elle eft égale au Soleil, 8c qu elle emprunte fâ

lumière de cet Àftre.

Empedocle
, qireîle eft de îa Figure d un Baftïn. Et quelques

autres Phftofophes ont prétendu quelle avoit la Figure d’une Pyra*
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suide ronde, ou d’un Cône» qui eft une maniéré de Pyramide » qui a

pour bafe un Cercle.

AnaximandercroicquelaLuneaune lijmiere qui luy eft propre»

mais fort rare ou iubtiîe.

Antiphone tient qu'elle luit de fa propre lumière, £c que quelque«

foiselîeneparoiftpasàcaidedelaprelèncedu Soleil , parce qu’une

grande lumiereen obfcurcic une moindre j ce qui arrive aux autres

Eftoilles, dont la lumière ne fe fait point voir a nos yeux quand le

Soleil paroift.

Thaïes ôc fes Seétateurs «fleurent que la Lune reçoit la lumière

du Soleil.

HeraclitepretendqtielaLuneauffibienquele Soleil, a la Figure

d;utt Bafleau
;
que ces deux Aftres recevant quantité d’Exhakiïons

humides, paroiilentiliuminez a noftreveuë
;
qu la lumière du So-

leil eilplus claire, parce qu il marche par un Air plus elpuré 8c plus

clair ;
8c que celle de la Lune paroift plus obfcure » a caufè que ïAil

dans lequel elle fe meut» eft plus trouble.
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De la Face quiapparoitt dedans le Ronddela Lunefélon
les Anciens.

OUelques Anciens Philofophes ont dit que la Face qui apparoift

dans la Lune , eft un accident caufé par la foiblefle de noftre

veue, qui eft éblouy des clartez de cet Aftre.

Ariftote, cité par plutatque, dit que ce quon appelle vifâge dans

la Lune5 neft autre chofe que les Figures ôc Images de l’Océan, re-»

prefentées dans la Lune comme dans un miroir.

Les Philofophes Stoïciens, quifuppofoient que la Lune eftoit un

compofé de l’Air ôc d’un Feu mol, aifoient que comme dans un câl-

ineil arrive quelquefois unpeu d’haleine qui frife le deftiis de la mer,

auffî demefme, FAir qui compofe la Lune en fe noirciftànt , forme

cette apparence de vifagequenous y voyons paroiftrei

Plutarque remarque, quanta cette Face qui nous apparoift dans

la Lune, qu’il eft a croireque la Lune eft uneTerre comme la noftre,

remplie de grandes Vallées& profondeurs, ouil y a de PEau, ou de

rAirobfcur,aufonddefquelleslaclarté du Soleil ne peut atteindre

ne penetrerpour nous la faire voir claire ôc égallement blanche de

toutes parts, ceqßl caufe ces apparences de tâches.

Anaxagote a prétendu que Pinégalité qui paroiften la Face de la

Lune, procédé de ce qa
s

il y a du froid &rdu terreftre mellé avec la

fubftance, à caufe qu’à y a toujours quelque chofe de tenebreux ÔC

d’obfcur,»méfié avec la nature du feu, doù vient que Pon l’appelle

Aftre de fauflè lumière.
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De la Lune, & defa Face félon tes Modernes.

LALune paroiit à la veuë, comme ayant la Figure d’une Face hu-
maine, maisala oonfideivr avec le Telefcope, fon corps qui eil

rond, n'apas fa fupemcie parfakementSpherique> il y pareil!des me-
gaiitez; & l’on y voit des apparences deMontagnes Sc de Valons , 6c

mefme quantité de Figures bizarres .6c irregulieres. Les nouveaux

Obfervateurs yont découvert des concavitez perpendiculaires en fa-

çon de Puits. Ils ont remarqué que contre le témoignage d . laiîni-

pie veuë, fonDiamètre paroift plus grand quand elle eft beaucoup

élevée fur fOrizon, 6c proche du Zenith
,
qu’elle ne parodia une

médiocre élévation fur l’Horizon.

La Lune n’a point de lumière propre & naturelle ; mais celle que
nous hiy voyons, luyefl communiqué par le Soleil, qui en éclaire 6c

illumine toujours une moitié, h ce n’efî, lorfqu elle eft Eclipfée; c’elt

adiré, lorfquè dans fon Oppofition avecle Soleil, elle fepiongedans

HOmbre de la Terre.

Les Aftrologues., qui en qualité de Phyiîdens , veulent rendre

taifon delà vertu naturelle des Rayons de la Lune; difent quelle regle

lesAffeéfcionsou Accidens du Corps ,6c de l’Efprit, c eflà dire,la fanté

ou î’indifpofition, la qualité du tempérament, la force ou la débilité

del’imagination; 6c quelle regit le Mariage félon là bonne ou mau-
vaifè inspection avec les autres Manettes, le rendant favorable ou
malheureux.

Quoique les Auteurs Anciens ne foient pas d accord fur ies noms
Hiftoriques 6c fur les Fabuleux qu’on adonnez a la Lune, la plùpart

conviennent, que les Ægyptiens 1 a nommoient lfis^& les Grecs,Dia-

ne. Ifîs eîloitune Reine dont la beauté eftoit égale à fà prudence, Sc

dont l’inclination fê portoit à voyager continuellement dant les Pro-

vinces ; &: à faire tant d’avantages à fes Peuples, qu’ils îa rever erent

comme une Déefiè. Les Grecs difbient que Diane eftoit Fille de Ju-
piter 6c de Létone ; 6c quelle naquit dans fIfte de Delos où Latone;

unmoment après fe délî vra d’un Fils qui fut nommé Apollon. Les

excellentes qualitez du Fils, 6c de la Fille; donnèrent lieu à la Super-

ftition des Grecs , ou plutô t à la fàge Politique de leur s Legifiateurs,

de dire qu’ils avoient efté convertis en Aftres peur montrer que les

vertus extraordinaires eftoientrecomp nfez dans le Gel Ainfi ils di«

rent que ce Fils avoir efté changé en Phebus, qui eft le Soleil, 6c la Fille

en Phœbé
,
qui eft la Lune.

Tome L M



90 DE LA SPHERE

Plutarque

1.

1

udesOpi-

nions des

Philosophes

ehap. 24 .

Pline l 1

1

«

ihap< 1 $*

Des Eclipfis du Soleilfilon les Anciens;

THalesaeftéle premier des Adens Philofbphes qui a enfèigné

que l’Eclipfe de Soleil arrive lorfque la Lune eft a plomb au

défions de luy; parce qu’eftant Opaque & de nature terreftre, elle

empefche que les Rayons Solaires ne viennent jufqua nous. Exem-

ple A.

Anaximander dit qu’il fe fait Eclipfe,, lorfque la bouche ou lou*

verture, par laquelle la chaleur du corps du Soleil vient a fe fermer.

Heraclite foûtient qu’elle fe fait quand le Corps du Soleil
,
qui a la

Figure d’unBafteau, Exemple B, eft renverfé, comme eft la marque

D ; de forte que la partie convexe de ce Bâteau eft du cofté d’enhaut,

8c la concave eft en bas 8c vers nous.

Xenophanes a eftimé que FEclipfe du Soleil fe fait par l’Extin«

dion de là lumière
;
qu enfuite cet Aftre recouvre 8c reprend là

première clarté le lendemain à Ion lever: Déplus il a écrit qu’il y a

quelquefois des Eclipfes de Soleil qui durent un mois entier, 8c que

fouvent cet Aftre eft totalement eclipfé ; de forte qu’il femble que le

jour devienne nuit. Quelques-uns croyent que cela fe fait par le

moyen de quelques nuées condenfées, qui viennent tout d’un coup fè

placer au devant du Difque du Soleil.

Le mefme Xenophanes a tenu,qu’il y a plufieursSoleils 8c plufieurs

Lunes félon la diverfîté des Climats de la Terre, 8c que le Globe du
Soleil,aprésuncertaintemps, vient à donner en quelque partie de

la Terre quin eftpas habitée; 8c que marchant comme par un Pais

vuide, il vient à Souffrir Eclipfe. Il dit aufll que le Soleil fè meut fur

une Ligne droite du côté d’enhaut, 8c vers l’infiny; mais qu’il nous

paroift fe mouvoir circulairement à caufè de la grande diftance,qu’ily
a entre luy 8c la Terre.

Ariftarque qui a misl eSoîeil entre les Eftoiiles Fixes, à foûtenu que

laTerre fe tourne autour de luy, 8c qu’elle vient quelquefois à I’ ob-

fcurcirdefon Ombre.

Pline écrit que toutes les Eclipfes fè font ordinairement aux meft

mes nœuds, tous les zzz. mois, ou tous les 18 . ans 8c 6 . mois.







/
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DesEcüpJèsdtê Soleilfélon les Modernes.

LEclipfo du Soleil eil une privation de la Lumière du Soleil

fur le Corps de la Terre ; ce qui arrive lorfque la Lune eft

nouvelle , & tellement conjointe au Soleil, quelle arrefte le cours

de fes Rayons , 3c empêche qu’ils ne tombent fur une partie de la

Terre qui devroit eftre illuminée ; 8c la Lune le trouve alors dans

Tun ou dans l’autre des deux points de Ion Cercle qui couppe l’E-

cliptique ; 8c FEclipfo eftplus ou moins grande, félon que la Lune

fo trouve plus ou moins proch de cet Ecliptique, Mais a caufo du
mouvement particulier de la Telle 8c de la Queue du Dragon

, il

n arrive pas d’Eclipfe du Soleil a chaque Conjonélion ou Nouvelle-

Lune ; 8conremarque que les plus frequentes, font de fix mois en fix Gajfendi.

mois en quelque endroit de laTerre« des Edipfes*

Nous avons déjà dit, en parlant du Soleil, que les Agronomes
divifont le Diamètre de fon Dilque en douze parties égales, qu’ils

appellent Doigts Ecliptiques ; ce qui leur fort d’une mefure pour dé-

terminer fi FEclipfo ell plusou moins grande.

Les Eclipfos du Soleil ne font pas univerfolles, c
9

eft à dire, que

le Corps du Soleil ne paroift pas obfourci à tous les peuples de la

Terre; parce que le Corps de la Lune, efoant plus petit que celuy

du Soleil, n airelle pas tous les Rayons de cet Aftre, 8c n’empêche

pas qu’ils n éclairent quelques endroits de l’HemKphere qui voit

î’Eclipfo.

Onremarquera que les Peuples de l’Occident B. voyent pîûtofo Boulanger

FEclipfo du Soleil, que les Peuples de l’Orient E, à caufe que la Lune îr**tè deU
vaplus ville d’Occident en Orient, que le Soleil

Mende *1
%

de fEcltpfê

du Soleil*
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Des Ectipßs de Lunefélon Us- Anciens..

j t

A Naximene a dit que f’Eelipfe de Lune arrivoit quand Toiivertu-

jes cf j\ re ©u bouche,.par oùle feufoi t, eft fermée» Il faut fuppofer

nions des dans cette opinion
,
qui! entendoit que la Lune eftoit comme un

philofc^h^s>.Globe enflaméen dedans, dont la lumière ne fe faifoit voir que par
*b*P' z9y une ouverture,,& qu’en changeant de fituation a noftre égard , elle

paroiftoit plus ou moins- lumineufe , & quelquefois mefrne entière-

ment Eclipiée.

Berofe aécnt que FEclipfe de Lune le faifoit quand la Face, qui

B’ell point allumée, ie tourne devers nous& de noftre cofté.

Heraclite croit que lEclipfe fe fait quand le convexité de la*

Lune, ; qui eft comme un Bafteau, nous regarde, & fe tourne vers

nous»

QuelquesPythagoriciens ont eftimé,que FEclipfe eft unereveibe-

ration ou obftmdion de noftre Terre, ou bien d’une autre terre

oppofëe»

Quelques autres Anciens tenoient que fa lumière de la Lune , s*àl-

Iumepeuàpeu>& regulierement, 8c quelle augmente iufques à ce

quelle face la pleine Lune; 8c que cette lumière diminué en mefme
proportion

,
julques a la conjondion dans laquelle elle s’efteint

entièrement.

Platon Ariftote, & les Philosophes Stoïciens demeurent d
à

ac-

cord
,
que la Lune fe cache tous les mois

,
parce quelle fe vient

Fine 1 z f°*n^le au ^olerf 5 de k lumière duquel elle eft toute ofRifquée
;

chap'ii
ma*s hclipfes de Lunefe font

,
quand la Lune vient a entrer

dans l’ombre de la Terre
,
qui fe trouve diredement entre ces demi

Luminaires*

Pline alïeure qivil arrive tous les ans Êclipfe de Soleil 8c de

Lune , fous Terre a certains jours 8c heures ; 8c quôy quelle

fe fade fur J Borifon , neanmoins on ne la voit pas par tout , a

caufe des Nuages qui empefehent quelquesfois qu’on ne la puif»

feobferver» Il rapporte que du temps d’Hyparqüe , l’on avoir dé-

couvert
,
qui! fe faifoit des Eclîpfes de Lune tous les cinq

mois , 8c de Soleil tous les fept» Il ajoûte que tout le mon-
de demeure d’accord

,
que la Lune eft Eclipfee par l’ombre de la

Terre
,
que cc tte Eclipfe fe fait quelquefois dans l’Horifon Onen
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«af, 8c quelquefois dans l’Occidental. Cet Auteur qui nkftoit pas

fort fçavant dans la Dodrine des Refradions, s'étonne qui! (bit

arrivé de fon temps une Eelipfe dé Lune, lorsque cet Aftre effoit

en fon coucher?&kSokil en fon lever, tous deux neanmoins fê fai-

fans voir aux yeux desHommes« Le fujet dèfon étonnement,eflque
le Soleil, effontfnr l’Horizon, 1 ombre de la Terre doit e/lreaudef-

fous; & parce que la Lune eft Eclipfée lorfquelle fètrouve dans cet

Ombreyil ne pouvoir pas comprendrequô la Lune fût Eclipfée
, &

paroidre fur l'Horizon; tandis que l’ombre delà Terre eftok au def*

fous ; la connoiilance des Réfractionsdonne la raifon de cette appa-

rence, Nous en parlerons cy-aprés dans la page 154

.

Déplus cet Hiftorien dit que la Lune peut eclipfèr deux fois for

Terre en trente jours ;
mais le Tradudeur de fon Ouvrage ajoute^

quaulieu de îà Lune, quelques-uns dilènt que c’eft le Soleil : Le
mefme Pline remarque, que de fon temps , on n’a vu ny Sokil^ny

Lune durant l’efpace de douze jour&
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Des EcttgfesdeLunefélon les Modernes.

L’EclipfedeiaLune eft une privation de la lumière du Soleil for

le corps de la Lune, ce qui arrive lorfque la Lune eft pleine, ôc

tellement oppofée au Soleil, qu elle paflè dansl’ombre de laTerre,en

forte que JaTerre eft alors directement entre ces deux corps Celeft s.

Les Aftronomes ayant étably que le Corps du Soleil eft 166,

Boulanger fois plus grosque celuy de la Lune
,
prouvent aufîi que Fombre de

traité de la
la Terre eft faite en Cône ou Pyramide ronde

\
ôc que ion Axe ou

mondial ^ longueur eft àpeu prés de 268 . demy-Diametres de la Terre , ôc

*17?ombre quelle finit vers le Ciel de Venus. Lapointe de cette Ombre répond

delà Terre . toujours directement dans l'Ecliptique ; Ôc comme l'Ecliptique eft

coupée en deux points oppofez par le Cercle qui marque le Cours

de la Lune. Si lorfque la Lune eft pleine , elle fe rencontre dans l’un

ou l’autre de ces points , elle paflèra au travers de l’ombre de laTerre,

ôc demeurera Eclipfée. Mais ces deux points , appeliez par les

Aftronomes , les Noeuds , ou laTefte Ôc la Queue du Dragon , ont

un mouvement particulier j de forte que ces deux Aftres ne s’y

Gaffendi rencontrentpas toûjours a chaque pleine Lune, d’où vient que la

dansBernkr Lunepaftèà cofté de Fombre , fans qu’il y ait Ecîipfe j ôc les plus
des cho/es frequentes Eclipfes ne fe font que deEx en Ex mois.

On remarquera que les Eclipfes totalesdeLune ne durent jamais

plus de quatre heures , ôc quefouvent elles durent moins a caufe de

l’inégalité du mouvement de la Lune.

Lapartie Orientale duDifque delà Lune, eft la première eclipfée^

ôc l'Occidentale eft celle qui fort la derniere de Fombre.

CeleßesJ.t

shap* 17 .

O
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Des differentesFacesou Figures que la Lunenous frefinte
fendant le cours d'un Mois»

LEs Eclipfes juftifient que la Lune n a point de lumière propre*

ainft celle qu on remarque avec tant de divédité fur fort Gloire,

ôc qui la fait paroiftre fous des Faces differentes
, vient de la diverfe

fïtuation de la Lune, au refpeCt du Soleil& de laTerre«

Dans tout autre temps queceluy de TEclipfe de Lune, cet Aftre

a toujours la moitié de Ion Globe éclairé des rayons du Soleil ; mais

nousnevoyons cette moitié qu a la pleine Lune, 8c les differentes

parties de cette moitié nous parodient inégalement, félon qu elle

nous les montreplus ou moins obliquement.

Dans la Conjonction ou Nouvelle Lune, nous ne la voyons donc
point, fî ce n’eft qu il y ait Eclîpfe du Soleil

,
parce que l’éclat des

rayons du Soleil nous en dérobe la veuë dans les conjonctions or-

dinaires. Quand elle pafîe de là conjonction à Ibnpremier quar-

tier, elle augmente en lumière, 8c nous paroift le loir en forme de

Groilïànt,quialèscornes tournées vers l’Orient, & pour lors elle

Elit le Soleil, 8c (e couche après luy; Elle continue à croiftre, 8c à

fuivre le Soleil depuis (on premier quartier, jufqu’à foppofition ou
pleine Lune.

Dans l’oppolîtion nous voyons la motiéde fon Globe tout éclai-

ré; ôcdelàjufqu’à fon dernier quartier, 8c jufqua là conjonction,

die diminue en lumière , elle marche devant le Soleil
,
paroift au

matin; 8c les cornes de Ion Croilïàntregardent l’Occident.

Galilée a remarqué que quand la Lune eft en conjonction, elle

paroift avec une couleur làndrée 8c foible ; 8c il veut que cette

couleur foit càufée par les rayons du Soleil, qui eftant réfléchis de

la Terre, rejalliflent fur lapartie de la Lune, qui eft tournée vis-avis

de nous.

Plulîeurs Aftronomes ont raifonné des autres Planettes pour ce

qui regarde leurlumière ; ainiï quenous venons de dire de la Lune.

Pour expliquer facilement comme nous pouvons voir lapleine

Lune à noftre Zenith, il n-y a qu’à fuppofer le Soleil au Nadir.
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Des Refmfflmh ou desdtverfesapparences du Soleil , &
deU Lune,aleur lever,& à leur coucher

ONvoitfouvent parojftre le Corps du Soleil fur noftre Hemi-
Iphere

,
quoyque. cette PJanette (oit encore fousfHorizon, Ôc

bienque fon Globe (bit d’une figure ronde, il nous paroift en ovale«

Ces apparences font encorecommunes^ la Lune,

Ces diverfes erreurs de là veue dépendent delà difFerente,.con‘-

finance ouipaifiènr de l'air,ides nuages, ou des vapeurs qui le ren-

contrent entre nos yeux Scfiobjet qu ils regardent. Car les rayons

vifueis fe rompent a la rencontre de ces Obfiacles ; ^eonime ils

tombent en bas, ils en rapportent a nos yeux Fanage, d’une choie»

qui fans cette Réfraction, nenous paroifiroit pas . D’ordinaire au le-

verdu Soleil? Fhonzon.dfi chargé de nuages, où Irmagede.cet Aftre

s’imprime
°

9
£c quayqu’il fbit encore dans l'Hemilpfcere inferieur,

nos regards le vont chercher dans le nuage qui en rapporte la figu-

re;Cequi n’arriveroitpas fi l’Air efioit extrêmementpur &c debarrafie^

de toutes fortes de vapeurs ôc d’exhalaifbns , d’où vient que les Ob»

fervateurs, qui prennentJa hauteur des Aftres avec un infiniment*

ont égard a la refraCHon, 6c diminuent quelque chofe de la hauteur,

qui leur eft donnée par ces Inftrumens.

Un Exemple familier expliquera pourquoy le Soleil paroift levé

fcr l’Horizon, bien qu il foit defibut II rïyaqu a pofer a terre un

vaifièau vuide,& enfujte mettre dedans une piece de monnoye , Ci

Fon recule infenfiblement jufqu a ce qu’oncommence à ne voir plus

k piece? on la fera facilement paroifire en faifant remplir le vafiteau

cTeauelaire. Car les Rayons vïfuels qui vont fe rompre fiir lafiurfàce

de cette eau, defeendent au fond, ôc rapportent l’image de la pièce

de la mefine façon qu’ils rapportent Limage du Soleil* quand ils fe

font rompus fur un nuage pour defeendre fousTHorifon*
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Ve laNature des Cornetesfélon les Anciens.

UelquesSe&ateurs dePythagoreloutiennent,au rapportdePlu«
' tarque, que la Cqmete eft un de ces Aftres quine parodient pas

J
lut^ue

toujours, mai s qui fe font voir de temps en temps.
opinions

Anaxagore 6c Democrite difent, que c’eft un concours de deux ou jes p^lofi-

de pluileurs Eftoiües, qui mêlent enfemble leur lumière. phes chap.

Ariftote eftime que laComete eft une edialaifon feiche 6c enflamée. i*

Straton prétend, que c’eft la lueur d’une Eftoille enveloppéedun
nuage épais, pareille a celle des Lampes.

Heraclide Politique croit, que la Comete eftun Nuage fort élevé

qui eft illuminé 6c éclairé par une lumière auffî fort élevée.

Epigene dans Seneque, eft d opinion que les Comeres s’élèvent seneque l y
de la Terre vers le Ciel; 6c Seneque dit que les Stoïciens croyent desquefiùm

quelaComete eft un feu, qui s’allume loudain; mais que pourluy il naturelles .

croit que c’eft un Ouvrage éternel de la nature. 6

.

Diogene a afteuré que les Cometes font de véritables Eftoiües.
lu

Pline dit qu’il y a pluileurs peribnnes qui eftiment,que lesCometes ppine % v
font perpétuelles,& qu’elles ont un certain mouvement particulier; chap, If.

mais toutefois qu’on ne les voit point,fi elles ne font éloignées du So-

leil
;
de forte qu’il ne les puilîè obfcurcir de fes Rayons.

D’autres on dit qu’elles font compolëes d’un certain feu, 6c dune
certainehumeur, qui fe rencontrent fortuitement, â cauie de quoy

elles font fub/ettesa révolution.

Quelques autres ont prétendu
,
que c’eft une reflexion denoftre

veuë vers le Soleil, laquelle fe fait de la meftnc maniéré que les ap-

parences qui fe font dans les miroirs.

Apollonius dit, que la Cometen eft point uneimage faillie , ny un Sëm^ue
feude deux Eftoiües qui lerépand fur ce qui leur eft voifln; mais que comme défi

c’eftproprement uneEftoilie demefme que leSoleil 6c laLune.il ajoû~fus ch»p. i y.

te que les Chaldeensmetcoient les Cometes au nombre des Eftoiües

errances, 6c qu’on a connu autrefois le cours quelles faifoient ; mais

Epigene dit que les Chaldeens n ont rien appris de certain des

Cometes.

Ariftote 6c ceux qui fuivent fes opinions, dîfen t,que la Comete eft

un Meteore, ou amas d’exhalaifons chaudes 6c feiches, que les Ray-

ons du Soleil ont élevez dans la plus haute Region de l’Air, où elle

s’enflâment 6c jettent d’autres Rayons,tantôt vers une partie duCiel,

tantôtvers l’autre. Ce Fhilofophe dans Seneque, livre 7. des Quefti-

ons Naturelles, chap. 28. dit que les Cometes lignifient la fempefte,

forage des vents , 6c des pluyes.

Tome 1 N
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De la Nature des Cornetesfélon les Modernes.

DEfcartes dit que les Cometes ne font point de« Meteores
qui s'engendrent en l’Air proche de Nous , ainlî qu'on a vul-

gairement crû dans TEcolle, avant <jue les Agronomes aillent exa-

miné leurs Parallaxes ; mais il ifoutient ce quil peut avoir appris

d’Artemidore dans Seneque, livre 7. des Queftions Naturelles chap.

13. que ce font d s Affres qui font de fi grandes Excurlîons de tous

collez dans les Cieux
,
qu’il lèroit impomble de les expliq uer con-

formément aux loix de la Nature , li on manquoit defuppofêrune

efpace extrêmement vafle entre le Soleil ôc les Eftoilles Fixes , dans

lequel ces Excurlîons le puifient faire : d’où il conclud que les Co-
metes fe rencontrent au delïùs de Saturne. Il ajoute qu’une Eftoille

Fixe peut devenir Comete , ainlî qu’on le peut lire dans l’article

CXIX. de la III. partie de lès Principes de la Philolophie. Parlant

ailleurs de la Comete , il dit qu’elle n’ell qu’une Elloille fortie hors

de Ion tourbillon , ôc embarraflee d’une matière étrangère
,
qui

empêche qu’elle ne paroillè avec une lumière brillante
3 & il dit

quelle jette là Queue ou Chevelure du codé qui ell oppofé au Soleil,

afon égard.

Gallendi ell d’opinion que les Cometes font de certains Corps
lumineux que l’on voit quelquefois paroiltre entre les Alfred fous

differente grandeur; & qu’un peu devant qu’elle celle de paroillre,

l’on voit tous les jours leur grandeur apparente diminuer, Ôc leur lu-

mière s’éteindre peu à peu.

Rohaultdonne la melme définition de la Comete queGaflèndfj

il dit que les grandeurs fous lelquelles les Cometes apparoillènt
, ap-

proche de celle fous lefquelles nous voyons les Planettes de Mars, de

Jupiter ôc de Saturne ; ôc remarque que leur lumière ell grandement

foible ; en forte que dans letemps le plus ferein, on ne les voit gueres

autrement que comme on voit ces trois Planettes au travers d’un peu

de brouillards.
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Des divers Noms & Apparences des Comètes

[don les Amiens

\

P
Line dans fon fécond Livre Chapitre 25. rapporte plu/ietirs for-

tes d’Exemples de differentes Cometes; Sc entr’aim es il fait men-
tion de celles que les Grecs appellent Xipbsa

; c’efl-a-dire Epée*

à caufè qu elles ontla lueur d’une Epée * quoy quelles (oient les

plus pâles& les moins éclatantes de toutes ; De cette efpece ed: celle

que nous avons icy marquée de la lettr e A.

Celle que Pline nomme Difcens^ eft de la couleur de plomb ou

He Leton, &;ette de (es bords des rayons clair femez, comme elle effc

marquée en B.

Cellesquilappelle CerMiennes y (ont faites de la maniéré d’une

Corne. Exemple G II dit que les Grecs appellent Hippêes ,
celles

qui ont degrandes barbes faitescomme les Crins dira Cheval* que

nous avons marquée en D.
Les Grecs appellent Pithetes , celles qui relïêmbîent â des Ton-

neaux (ortant d’une clarté enveloppée de filmée : Pline dit encore,

qu’il y a des Cometes blanches qui ont leur chevelure argentine,

èc qui font fi lumineufes
,
qu elles éblouirent les yeux des Obfèr-

orateurs. Il ajoute qu ellesimpriment dans lame un je ne fçay quoy

d’augufte 6c de divin. Exemple E.

Il y en a d’autres qui font heriflees 6e environnées de crins velus.

Exemple F.

L’Hiftoire de la prife de Jemfalem fait mention d*ime Eftoil- Troifiem

le qui parut fur cette Ville en forme d’Epée j félon Egeftpe , c’eftoit P*r*"

une Comete d'une grandeur prodigieufè, reprefentant un homme
i^^l^redes

qui tenoit dans fà main un grand nombre d’Epées qu’il faifoit voL
j uifslib,

tiger fur leTemple. ehap , y.
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Vêla Diversitédes Comètes, du lieu où ellesfont,

de leur duree.

LEs Phiiofophes ôc Aftronomes difent qu’il y a trois fortes cfc

Cometes,fçavoir,laBarbuë,la Chevelue,& la Comete a Queue.

Les Barbues, font celles qui jettent tous leurs Rayons vers la partie

du Ciel, où leur mouvement propre les porte. ExempleA.

LesCheveiuës,fqnt celles dont les rayons fe répandent de tous cotez.

Et les Cometes à Queue, font celles qui portent leursRayons vers

la partie du Ciel, d’où elles s’éloignent.

Il s’eft veu fbuvent une mefme Comete, qui en changeant fou

cours, changeoit aulli i’oppofition de fes Rayons.

On a remarqué que les Cometes ont un mouvement d’Orient en

Occident, qui leur eftimprimé par le premier mobile, un propre qui

eft d’Occident vers Orient, ôc quelquesfois un vers le Nord ou vers

le Sud, queTon appelle de Libration.

Quelques Anciens en bornoient l'élévationjufqu au Concave du
Ciel de la Lune -, ôc vouloient que les Cometes , eftant feulement un
nuage élevé, comme le foûtenoit Heraclide de Pont, ou une ap-

parition d’air fubtilizé ôc ratifié, comme Ta écrit Boëce, elles ne
Seneque ly. s’élevaffent point au deffes de la plus haute Region de FAir. Ce qui

contra*re aux expériences des Obfervateurs Modernes ,qui les ont

Pline 1
Ehne dit quelles ne durent jamais moins de feptjours , Ôc plus de

ehap ay*
quatre-vingt. Quelques Modernes difent qu elles paroiflent après

desintervalles de temps toûjours égaux, fçavoir de 4^.ans en 46.ans,

ou à peu prés -, ainfi ils afièurent que celle qui fe fit voir en 1664. eftoit

la mefme qui avoit déjà paru trois ou quatre fois auparavant.
Gaffendi. Superftition des Anciens leur faifoit croire qu elles eftoient des

* prefâgesfiniftres, ôc qu’ellesmenacoient de la décadence des Empi-
res, delà mort des Grands , de la perte de quelque Bataille

, ôc des

malheurs de là Pefle ou de la Famine. Mais les Modernes rejettent

ces fignes de fatalité,& avouent neanmoins quelles peuvent natu-

rellementannoncer, ôc mefme caufer quelque alteration en l’Air,

agir fiir les Corps& fur les Fruits de la Terre, de la mefme façon

que les influences des autresCorps Cckûesy agifient

10.
veues au délais de la Lune, ôc melme de Mercure.

LesAnciens ôc iesModernes ne conviennentpointdu temps qu el-

les doivent durer : Seneque parle d’une qui parut fix mois entiers.
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CHAPITRE IV.

De laRegion dePAir , de îOrigine de$ Mmes , & de leur Cou«*

leur , de £Arc-en-Ciel , des Tonnerres , Efclairs,-
9 Vents

brûlons > Tourbillons * Orages % Pluyes •, Neiges p

* Bruines > Brouillards $ Rofies ? Vents >

Ous finirons ce Traire de la Sphäre par les diffe-

rentes Régions dePAir , &par les diverfcs fortes

deMeteores s 8c autresimprellîons qui s’y engen-

drent s félon les Philofophes 8c les Agronomes
Anciens ôc Modernes»
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DeFAirfélon les Anciens;

Sensque desT *Air eft un corps qui conlifte en unité
; il n eft point cômpole

Quefiions 1 .de petits corps ou Atomes, ainfî que Ta voulu Epicure
; ceft

Naturelles lin Corps plein, ôc fans vuide, que s’écoule de la Region du Feu
; i!

/.n. cbap.
eft plus leger, plus délié, & plus haut que la Terre 8c que l’Eau; 8c

1*6.7, io.
épais 8c plus pefant que le Feu; il eft de luy-melme froid 8c

obfcur ; il eft divifé en trois Régions : Haute , Moyenne , 8c Balles

La plus haute eft fort lèche 8c fort chaude; celle du milieu eft tem-

pérée, mais plus froide que la Region Supérieure, 8c que la Region

Inferieure ou BalTe, qui eft épaiftè 8c obicure.

Ceux qui fuivent l’opinion d’Ariftote, divilent l’Air en trois in-

tervales qu’ils appellent Régions , 8c les nomment la Haute Region,

la Moyenne 8c la Balle.

La Haute Regioncommence à la Sphere du Feu, ou félon ceux

qui rejettentTElement du Feu, a la concavité du Ciel de la Lune , 8c

s’étend jufqu’aufommet desplus hautes Montagnes : naturellement

cette Région Supérieure eft chaude, 8c les Meteores font dillipez

avant que de pouvoir s’élever il haut : Neanmoins, lèlon le fenth*

ment de quelques-uns, les Cometes s y engendrent.

Element eftun corfsßmple, quinepeut eftredivifenyfeparéen dtffe-

rentesformes,.

Meteore eft ce qui eft produit en lAir par tamas des vapeurs& des

exha/aifins quifont attirées en haut par laforce des Rayons du Soleil,

($ des autres Corps Celeftes : Ces mots de vapeurs 8c d exhalaifons

feront expliquezcy-apres dans la page i6
"

8 .

La Moyenne Region commence du fommet des plus hautes

Montagnes, telles que le Caucafe& le Pic des Canaries, 8c le ter-

mine à Tendroit où finit la Reflexion que font les Rayons du Soleil

contre laTerre. Cette Region eft plus froide que chaude , 8c ceft

là quefe forment les Nuées, les Vents, le Tonnerre, la Pluye, la Gref-

fe, 8c lemblables Meteores.

La Balle Region eft celle où nous relpirons, 8c où nous remar-

quons le vol des Oyfeaux : Elle commence où la moyenne prend

fin, c’eft à dire à l’endroit où le termine la reflexion que font les

Rayons du Soleil, quand ils tombent fur la Terre. Ils concluent

que par cette réverbération, la Région inferieure eft naturellement

chaude 8c humide ;
c’eft là quefeforment les brouillards, larofée, 8c

la plûpart des autres impreflions de l’Air.





V
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DetAirfélon les Modernes.

DEfcartes dit que tout corps invifible Se impalpable fe nomme Dtfcarus

Air i
Se que TAir , Se tous les autres corps femblables

,
qui dijeours i.

nous environnent ,
(ont eompofez de plu/ieurs petites parties de à* *e*

diverlês figures Scgrofleurs ,
qui ne font jamais bien arrangées, ny Mettons,

fi juftementjointes enfemble ,
qu’il ne refte plufieurs intervalles au-^ l

^'J~
tour d’elles j Se que ces intervalles ne font pas vuides , mais rem- difeoursde

plis d’une matière fort fubtile Se ford fluide, qui s’étend fans inter-/# Methode
r

* t pag.6.ano us.îuption depuis les Aftres jufq’

Rohaulcaflèureque FAir eft une matière fluide Se tranfparante,
RQymie

dans laquellenous vivons, Se qui eft répandue de tous coftez à l’en- trfti^ fa

four duGlobe, compofé de laTerre Se de FEau. Thyfique,

On n a point encore bien vérifié combien il faloit de temps à Fair tom.u part,

pour fe corrompre naturellement de foy-mefme fans aucune im~

prefîion eftranger 5 mais on a remaique par plufieurs expériences que

Ex pieds Cubiques d’air fuffifènt pour la libre refpiration d’un

homme.
Les Philofophes Modernes ontfeit des Expériences très-curieufès

Se tres-convaincantes pour prouver la pefanceur de l’Air ; Se quoi-

qu’ilnenous paroifte pas tel, nousfommescomme ceux, qui nageant

entredeux eaux, n’en fentent point la pefanceur, quoiqu’elle ne laifle

pas d’eftre pelant^
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TluUrque
desOpinions

des Philo/,

U 5. chap.4.

Seneque des

quefiions

Naturelles

Lz,chap.$®>

Pline l. 2.

42.

DeUNatm& Origine desNuées,félon les

Anciens.
-

À Naximene tient que lesNuées fe font, parce que TAir s'épaifllt

/ \ extrêmement.

Epicure foütientque les Nuées fe font de vapeurs.

Seneque parlantde l’opinion d’Afclepiodotus fur les Tonneres,

de Foudres, dit a la finde ion Difcours, que laNuée neft autre chofè,

qu’une épaifièur d’Air gros de ramafie enfemble.

Pline afièure, qu’on peut fort bien dire
,
que de l’humidité qui

monte de la Terre en haut, ou de l’Air qui eft humide, fe fondent

de fe compofent les Nuées : Mais pour dire quelles ayent un corps,

& quelles foient iolides, il n en faut nullement douter, l’experienee

le montre allez, puifqu elles donnentombre au fond de l’eau, pour

quelque profonde qu’elle Ibitj ainfi que les Plongeurs l’afièurent,

qui ne perdent jamais le Soleil de veuê', quelque profondeur que

piüfTent avoir les gouffres où ils fe jettent»
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De la Nature& OriginedesNuéesfélon lesModernes.

CEux qui foivent le frntiment de l’Ecole, difont que la principale

matière des Nuées, eft la vapeur, rexhalaifon citant d*une natu-

re trop feche pour compofer une efpece de corps humide*comme eft

celuy de la Nuée.

ExhaUifon eft unemaniéré defuméeque le Soleiltirede laTerre , (S
desautres Corps Terreftres*

tapeur eftun autrefortedefuméequele Soleil 3 parfa chaleur
, tire

deteau ,& des autrescorps humides.

Gafindi prétend que la maderede la plupart des Meteores eft Gafendè

çompofée d’Exhaîaifons Ôc de vapeurs mêlées* parce queTonne peut Abrégé de la

pas concevoir que les fumées humides,attirées par le Soleil,montentà ^^ity tom.

part \ Ôc les feches à part, mais que celles ou liiumidité prédominé,
V° c ^ z °

s'appellent vapeurs * ôc celles où la lécherelleprévaut , fontappellées

exhaiaifons.

Dans l'Ecole on diftingue d’ordinaireles Nuées en Nuées legeres,

Ôc en Nuées épaifis.

LesNuées legeres,que le vulgaire appelle Nuages,feforment d'or-

dinaire dans la fin de la première Region de FAir ,
ou au commence-

ment de la féconde^ mefme il yen a qui s'élèventprefque à demy for-

mées de défis certaines Rivières Ôc Lacs
,
principalement dans le

Printemps ôc dans FÂutonne ; lorfquele Soleil attire, par la puifince

de lés Rayons, oupîûtôtpar la dilatation de fa chaleur, les parties les

plus onéfcueufes de Feau
,
par Fefpace de plusou de moins de temps,

iêlon que la frifon $*avance plus vers FEfté. Et comme la matière de

ces Nuées eftlegere Ôccomme tranlparante, de la vient que le Soleil,

par Ion élévation furFhorifon, ôc par la réverbération de fes Rayons

fur laTerre, les diftïpe facilement (ans les refoudre en pluye, en défi-

chant leur matière quil fubtiifi à mefure quelle s'élève,

LaNuée épaifi eft une vapeur fort confiderable,élevéepar la vertu

de la chaleur des Rayons du Soleil, juique dans la moyenne Région

de FAir, qui la refire ou condenfe par ïe froid qui fe rencontre dans

cette Region, qui nous la rend viiible, ôc par fois fi foîide, quelle fait

ombre au corps du Soleil. Si dans les friions de FAutonne ôc de FHy-

ver,ces fortes de Nuées ne viennent â lé refondre avant midy,elles du-

rent ordinairement tout lejour, ôc mefrne quelquefois la nuit,a caufe

de la foiblefi des Rayons du Soleil, qui ne les ayantpu diffîper au mi-

lieu de la journée^ aura fans doute beaucoup moins de force à le faire

fur le foir.

Tome I O
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Defcurtes

défiours $.

desMeteores

pag.z o?.é*

difimrs ç,

P*i>

ïïavîfy du

Monde îom-

S.de ïimprej.

{tondsl*Air*

De h codeur des Nuées,

DEfcartes qui dit que lesNuées font compofées de vapeurs ccm-
denfées Sc reiêrrees en gouttes d'eau, ou petitespareelles degîa-

ces fufpendus dans l'Air & devenues notablementmoins*tranipao

rentes que TAir pur > ajoute que la blancheur ëc la noirceur des

Nuées, ne procédé que de ce quelles font plus ou moins expofées I
la lumière des Alires, ou a l'ombre , tant d'elles mefmes

,
que de

leurs voijfînes»

Davity allèure que dé la mefme maniéré que la fumée rend la

flâme rouge, qui eil d'elle mefme claire & luifante, tout ainillex«

halaiibn fumeufè qui Te mêle parmy les vapeurs , fait devenir les

Nuées rouges
,
qui d'elles irçefmes font blanches y mais la vapeuar

trop épaiflè les rend noires.
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De rArc-en-Ciel ou Irisfélon les Anciens.

Ï07

marque eftime que F Arc-en-Ciel eflun Meteorefàns aucune Plutarque

fobiïftancc réelle, a ayant feulement que 1 apparence. iiv
* 3 * des

Anaximene dit que FÂvc-en-Gicï fe foit parIllumination du So- ^l

f
tons **es

leiî, qui donnedans une Nuéeépâifîe, große ôc noire; de maniéré ^
*

que fèsRayons, nepouvanspercer.&tpensticr à travers, fe ramaffent
C

-
^

dans cetteNuée.

Anaxagore tient que c'eft une refradion de la lumière ronde du
Soleil, donnant contre une Nuée épaifle, laquelle doit toujours eflre

fis-à-vis de-luy,

Pline dit qu’il efl certalnque l'Arc-en-Qel eficaufe par 1essayons p^ntg ,

du Soleil, lefquels jfrappans une Nuée creulè , font contraints de fe ^
réfléchir ySc de fe rompre vers le Soleil

Ariffote , 8c les Plnlofophcs de fon Ancienne :Efeole,defîniflent

rArc-en-Gel,un Arc qui nous paroiii de plufieurs couleurs dans une

Nuée ronde Ôc concave, enpartie transparente, de en partie opaque,

provenant de la réflexion des.Rayons du Soleil , ou de la Lime.

Seneque a écrit queî’Arc-en-Ciel fe fait rarement durant la Nmfo $meme i ïü

a caufe que la Lune na pas allez de force pour pouvoir percer jes feftiom
les Nuées, Ôc les colorer de là clarté, comme fait le Soleifoquand Naturelles

illeur efl oppofé., & que .cet Arc elt peint des diveiies couleurs: ehafa3<>

quel’on l’apperçoit, parce que quelques parties de la Nuée, où il

fe voit, font tellement condenfëes
,
quelles ne peuvent laiilcr paß

fer les Rayons du Soleil a travers ; de les autres font fi rares,qu elles

ne les peuvent réfléchir. Cette inégalité mêlede confond la lumiè-

re & l’ombre f une avec l’autre, ôc engendre dans l ’Arc cet admi-

rable variété que l’on y voit
,
plus ou moins difb’ndement , félon

que le Soleil envifàge plus ou moins à plomb la Nuée; car on

ne peut pas douter que l’Arc ne foit l’image du Soleil , engendré

dans une Nuée creufe de pleine de rofée , ainfi que Inexpérience le

fait voir, puifqu il ne paroifl: jamais que la Nuée ne foit oppofée,

ou vis-à-vis du Soleil , foit qiril foit peu ou beaucoup élevé. En
effet , fi le Soleil defoend , la Nuée fera élevée ; au contraire , s’il

eft haut, elle fera balle ; mais fi elle change de fîtuation* en forte

quelle gagne le coté du Soleil; pour lors elle ne reprefentera plus

d’Are, àeaufe qu elle n eftplus diredementexpofée au Soleil. Pour
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la diverfité des couleurs , elles procèdent en partie du Soleil*

êc en partie d. la Nuée * car le Soleil feul , & la Nuée feule ne
lespeuventformer ;

doit vient que jamais on ne voit d’Arc-en-Ciei

en temps ferein : Toutes les couleurs qui paroifient dans FArc-en«

Ciel, comme le bleu, le vert, le rouge, le jaune, ôc celle de feu,

rirent toutes leurs origines principales de deux couleurs, une vive&
éclairée qui procédé du Soleil , ôc une morne& blafarde qui vient

delà Nuée. CePhilofophepour donner quelque demonftration

fenfible, comme fe forment les differentes couleurs de FArc-en-Ciel,

dit
,
qu’il riy a qu a remarquerque cela fe fait à peu prés de la meL

memaniéréque quand-un tuyeau de plomb fe creve en quelqueen-

droit , où Feau qui en fort avec précipitation , fe rependant dans

FAir du cofté du Soleil , reprefente la figure de FArc-en- Ciel. En-
fuite il dit, que Fon fera encore la mefine expérience , fi l’on ie met
auprès d’un foulon quand il arroufe des Draps 5 car lors quil jette

deffiis ces Draps , Feau qu’il a dans la bouche , on void que dans

ces petites gouttes d’eau qui s’épandent en FAir, il s’engendre plu-

fietirs differentes couleurs
,
pareilles à celles qui ont accoutumé de

reluire dans FArc-en-Ciel.

Le mefme Seneque approuve l’opinion de Pofidonius
, lequel

rient que FArc-en-Ciel fe forme dans une Nuée concave, comme
dans un miroir rond ôc creux , dont la figure eft a peuprés celle de la

moitié d’un Balonu
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Bel
1

Arc en Cielou Irisfélonles Modernes.

O Ueîques Philofophes difent que l’Arc-en-Ciel efl un Arc de

differentes couleurs
j
quiparoift dans une Nuée Opacque Ôc

Concave, par la reflexion desRayons du Soleil qui luy efl: oppofé.

Gaflenditientqu’iîyaquatreprincipaîes couleurs dans l’Arc-en- Gajftndt

Ciel; fçavoir, la rouge, la jaune, la vert, ôc la bleue; que la rouge oc- abrégé de

cupel’exterieure, que la jaune vient enfuire
,
que la troifîéme efl la

^ ^^1°/.

verte, Ôc que l’interieure eil: la bleue. H dit de plus que la génération

de l’Arc-en-Ciel fefait dans une Region oppoféeau Soleil, en forte i,cbap.
g*

quenous foyons entre deux; & que fl Ton conçoit une ligne tirée du
Soleil, ôc qu’elle vienne paflèrpar noftreceil, ôc foit continuée plus

avant, cette ligne ira droit fe rendre au centre de FArc-en Ciel; de

plus il prétend que la Nuée de FArc-en-Ciel n’eft point un miroir

concave, ainfi que quelques-uns le croyent.

Defcartesdit que FArc-en-Ciel , cjui efl me merveille de U Na-
tare, ne paroiftpasfeulement dans le Ciel, m ais auilî dans FAir pro~^sMete r*
ehe de nous, toutes &quantes fois qu’il s’y trouve plufieurs gouttes ehap^iso*
d’eau éclairées par le Soleil, ôc qu’il ne fe forme que félon que les 2£S ;

Rayons de la lumière agiffenr contre ces gouttes , ôc de la tendent

vers nos yeux. Pour les couleurs qui y paroiflen t, elles ne confiAent,

dît-il
,
qu’en ce que les parties de la matière fubtile

,
qui forment

l’Arc, tranfmettantFaéfcion de la lumière, tendent a tournoyer avec

plus de force, qu’à fe mouvoir en ligne droite; en forte que celles

qui tendent à tournoyer beaucoup plus fort, caufent la couleur rou-

ge, ôc celles qui n’y tendent qu’un peu plus lentement, caillent la jau-

ne; corne au contraire celles qui tour nogent pas fi vifte qu elles ont de

coutume, font la couleur verte, ôc celles qui tournoyent encore mo-
ins vîftes font le bleu. Aux extremitez de cette derniere couleur, il di,

que d’ordinaire il fe mêle de l’incarnat, qui luy donnant de la viva-

cité ôc de l’éclat, le change en violet, ou couleur de pourpre*

Le mefine Philofophe dit, que quand cet Arc n’eft pas exactement

rond, ou que fon centre ne fe rencontre pas juflement dans la ligne

droite, que l’on s’imagineroit venir au Corps du Soleil, paflànt

par l’œil de celuy qui regarde FArc, ou bien lorlque cet Arc paroifl

renverfé ; cela peut arriver, ou quand les vents changent la figure des

gouttes de pluye, ou par la reflexion de Rayons du Soleil, fur la Mer,

ou fur quelque Lac.
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des Opinions

DesTomeres.Foudres, Efclairs, Vents - brûlants^&
Totttbillonsfilon les Amern.

Naximander eft d'opinion que le Tonnere fc fait par le vent,

lorfqiulferenc ontre enfermé dedans uneNuée épaiftç,alorspar

des fhiloj, V. fa fubtilité Sc legereté la rupture fait le bruityßch divulfion , à caufe

s ch0. ? o „.delà noirceur de la Nuée, caufe la lumière*

Metrodore dit, quelorfque dan? uneNuée ferrée, pourIon épait

leur, il yienta s’enfermerdu vent, parfefiraéUonil fait lebruit,& par

le corps &da divulfon il refplendit
;
Sc par îaéHvité de fon mouve-

ment, provenant de la chaleur du Soleil, il foudroyé-, Sc quand la

foudre apeu de force, elle fe convertit en vent brûlant*

Anaxagore eftimeque le Tonnerre fe fait quand le chaud vient a

tomber dedans lefroid,c eftà dire, quand une partie de l’Eîher, ou

*du Feu Celefte vient a s’enfermer de-dansYAir, alors par le bruit , elle

engendre le Tonnerre, Sc par rétendue de fa clarté, elle produit la

foudre: Sc quand le feu a plus dç corps,il fe fait unlionou tourbillon:

Sc quandil tient plus de làNuée, alors ils’engendre un vent brûlant.

Les Philofophes Stoïciens difent,queleTonnere eft uncombat de
• Nuées, que l’Eclair eft un ernbrafement qui fe fait par la ffiétion ou
ftotteifeentde ces Nuées, Sc que la Foudre fe produit par une forte&
vehemente lueur.

Pline afleure qu’il tombe certain feu des Eftoilles 5 Sc que lorfque

ce? feux tombent dans une Nuée, il s y éleve une vapeur qui fait un
bruit; de la mefme maniéré que quand on met un fer chaud dans de

FEau, d’ou l’on voit fortir une fumée avec bruit. C eft de cette ma-
niéré que fe forment les Tourbillons de vents que nous remarquons

dans l’Air; mais ft un vent ou une vapeur, enfermé dans une Nuée,
font des efforts pour fortir^ il veut que cela produife le Tonnere ; s’il

en fort du feu qui fracafîe &: rompe la Nuée, il dit que c’eft ce que

Tonnomme la Foudre; & que fi ces vapeurs enflammées font feule-

mentparoiftreunegrande traméedefeu hors la Nuée, c’eft ce que
nous appelions Eclairs.

AbrégédeU Lucrèce dit qiiele Tonnerre fe fait parle roulement, fbit de l’Air,

Thilof / i. fQit l’Exhalaifon,au dedans des concavitez des Nuées, corne fi l’on
ehap- 4. faifoit rouler quelque chofè dans desTonneaux, Sc autres vaiftèaux.

6)uefiions
Seneque dit que les Foudres predifent les chofes futures; Sc que

iîatur. Li. le fentiment de Diogened’Appollonie, eft que quelques Foudres
chap. 3

o

.& s’engendrent du feu, Sc quelques autresdu vent.

TtineL i*

shap. 4

Gajfendi



uiDELA SPHERE.
Des Tonnerres , Poudres, Eclairs, Orages,Fons- brulans,

^Tourbillons, fielonlesModernes»
0

CËüx qui fuivenc Ariflote , ôc mefme c-effc 1 opinion commune,
foâtiennent , foie que lesventsviennentdes vapeurs, ou desex-

Jialaifbns,que quand les ventsTe trouvent enfermées dans les Nüéesj

ôcqùils ne peuvent monter plus haut, nj defeendre plus bas , à caufe

disleur cpaïffeur, qui vient à fe gtofik ôc referrèr de plus en plus
,
par

un continuel fincroift de vapeurs ôc d exhalaifons y alors
,
pour fortir

deda- Nuée, ils rompent avec violence ôc fracas ; ôc c elf de cette

rapmre d’oùprocedent lesTouibiilons^Orages, Bclairs,ôc Toneres,

Les Tourbillons Ôc Oragesdéfont quand Fexhaîaifon le rencontre

renferméedans une Nuée épaifîe; Ôc que pour en fortir,cette exhalai®

ion eft réduite à fe referrer pour faire plus facilement breche a la

Nuée, d’où elle fortcomme en pirouettant, en façon de Cône ou de

Colonne, Mais fi Fexhaîaifon efthumide , ôc tenant de la vapeur y

ôcqueFoHverturedelaNuée foit grande , il en forma une pluye ac-

compagnée d’un vent impétueux, ÔC c’eft proprement ce qu’on ap-

pelle Orage.

LesEfcIairs,Torinerres5& Foudres fe font quand le vent ou Fexha®

laifon, renfermée dans îa Nuée en grande qtîantité,en veut fortir ; ÔC

que la Nuée fe trouvant fort épaifie, fefifie à la violence de l’exhalai«

fon y en telle maniéré que cette exhalaifon, en fortant de force, fort

fiibtiiifée, ÔC en feu , court dans l’Air de differens eofiez^au gré du
vent qui lamine y ôc voila comme on tientque fe font les Efclairs*

Maiss’ilamveaprés FEclaif que Fexhaîaifon continue a vouloir

fortiravec une plusgrande violence y alors Lexhalaifon, après avoir

efié battue ôc rebattue dans les flancs de la Nuée, en fe mettant toute

en feu, rompt la Nuée avec un grand effort ôc un grand bruit, ôc c
3

effc

proprement ce bruit qu’on appelle Tonnerre , le feu qui en fort fe

nomme la Foudre : EtJorfoue
,
par lagrande chaleur du feu , la ma®

derelaplits grofilerede Fexhaîaifon , a efté peu ifiée^en maniéré d’un

morceau de Brique noir y c’efl cette pierrequ’on appelle Qmrreau»

Gaffendi avance que la matière de la Foudre n’efi: autre chofe que

de certain s exhalaifons G rafles
,
Sulfureufes ,

Bituminetifes , ôc Ni-
Gajjef) $

txeufes, que là force de la chaleur fouterraine , ôc celle du Soleil , dé- 4^ Bemitr
tachent Ôc élevent en FAirÿ ôc prêt nd qu elle eft compofée des mef- Abrégé Us

mes chofes qui entrent dans îa composition de la poudre, la ?hihj\ A

De&artes dit que la Foudre ôc l’Efelair font une exhalaifon enfer-
1 f*

mée entre deuxNuées y Ôc que Fexhaîaifon s’enfîâme par la chute de

laNuée qui eftm défias-, lut celle qui efl au défions*

«*•

* ^



IIZ DE LA SPHERE.

Tline 1.n
chap. 2.6 ®

Des imprefiions de Ven que ton voit au Ciel ondanstAir,

Jelon les Anciens& lesModernes«.

jg
Ntre les diverfosimpreffions de Feu que les Anciens ont remar-

quées au Ciel, Pline dit qu’il y en a d’une forte, qu’il nomme
Flambeaux, quine paroiffont jamais que quand ils tombent ; il en

diftmguent de deux fortes qu’il nomme Lampes ou Flambeaux 8c

Lances a Feu : Il dit que la différence qu’il y a entre les Flambeaux

6c les Lances , eft que les Flambeaux laiflènt après eux une longue

trace par où ils ont pafle, eftant feulement ardans vers leurs telles ;

mais pour les Lances a Feu, elles font plus longues 6c font entière-

ment ardentes.

. ^ Les impreffions de Feu queTon voit au Ciel s engendrent d ordi-

Monde to . i . mairedans la balle Region de l’Air,ceux que I on voit voltiger aux en-

Uv. de virons des Mats 6c Antennes des Vaiflèaux , font nommez par les

V Accords Pilotes 6c Gens de Mer, le Feu faint-Elme, nous en parlerons dans le

desElemens. feconc| Livre. Pour les antres impreffions queTon voit fouvent ar-

river en temps fereins, 6c tomber du Ciel comme des Eftoiiies qui

après avoir couru quelque temps en l’air, viennent à difparoiftre tous

GaffendiJes à*un coup. Ariftote dit, que c’eft uneExhalaifon chaude 6c foiche

Météores qui s’eftant élevée en laRegion deFAir y. tourne enfaçon de Cercle,

ch*p. 7 Sc s’enflamme par la partie fuperieure qui eft la plus difpofée pour

cela. Ainfï l’inflammation continuant 6c venant â finir dans la par-

tie inferieure, forme cette longueur de flamme qui paroiftcomme
une trainée depoudre qui s’enflammeroit par un bout, 6c finiroit par

l’autre , ou comme la fumée graffo d’une chandelle nouvellement

efteintequ’on allume avec une autre chandelle.

. Pour les autres feuxque l’on voit queîquesfois fur les Cymeneees

comme de/-& dans les Voiries, ils proviennent des Exhalaîfons graflès 6c hnileu-

(USt fos qui s’élèvent de ces lieux-la par la réverbération des rayons du
Soleil, 6c qui eftant agitées par quelque Tourbillon , viennent à s’en-

flammer j fouvent ces feux fe forment par la foule agitation de l’Air ;

queîquesfois de fomblables Exhaîaifons s’enflamment à l’entour de

ceux qui courent la pofte,a l’entour des Chariots 6c Caroflès qui rou-

lent en Efté quand les nuits font chaudes fouvent aux Armées du-

rant la grande chaleur, on en voit qui fo viennent mettre au haut des

piques des Soldats, lorfqu’ils marchent le foir ou la nuit en Bataillons

ferrez le long des Bois où fo recontrenc des Exallaîfons aifées a s’en-

flammer par l’agitation de l’Air. De fomblable matière s’engendrent

auffi fur laTerre, les vers luifans qui efclairent 6c brillent la nuit com-
me des pierreries.
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DE LA SPHERE* «J

De lamuntere quefefont les Piuyes, Neiges, Grestes, Pruines,

Brouillards& Rosies'félon les Amiens*

ANaximene tenoir que la Neige fe fait quand la piuye ntorn-
p[utar ug

bant vient âfe prendre& a fe geler, 8c que la Grelle fe forment £es opinions

quand la piuye vient â eftre furpnfe d’un vent froid. des pbtlojo*

Epicure veut que les Vapeurs foient la matière des Nuées , 6cque/>^ lïv* 3.

les gouttes d’eau de piuye font la Grelle dondes grains deviennent

Sphériques ou ronds â mefure qifils tombent.

Pline dit que la Gieße 8c la Neige fe font de gouttes de piuye qui

gelent lorlqu elles tombent, que les gouttes ne font pas Ci fortement

gelées dans la Neige que dans la Grelle. Pline £. 1 j

,

Les Pruines& Brouillards s'engendrentde Rofées froides
;
quant chap. 6.

aux Pruines elles ne viennent jamais en Efté , ny devant les grandes

froidures.

La Neige fe forme d'ordinaire en Hyver, 8c nonpas la Grelle. On
voit greller plus fouventdeJour que de Nuit,6c neanmoins la Grelle

fe fond toujours plus ville que la Neige.

On ne voitpoint aulîî de Rofée quand il gele, ny durant les gran«

des chaleurs, ny quand le vent fouille avec vehemence 3
mais feule-

ment quand la Nuit eft claire 8c feraine.

L'eau fe diminue à la Gelée, de forte que la Glace eftantfondue,

on ne trouvera jamais la mefure de Peau telle qu’elle eftok avant que«

lire gelée.

Seneque dit, que la Grelle rieft autre choie qu'une Glace qui eft

encore liilpenduë en FAir
3
que la Neige eft une gelée blanche, prife

en l'Air, 6c que l'on peut facilementdécouvrir pourquoy la Grele eft seneque i t

ronde. On remarque que les gouttes d'eau prennent toujours une 4,des

figure Spherique
3 ce qui Ce void fur les Miroirs qui retiennent l’hu- N*tu-

meor quandon (buffle deftus.
r$lks ehap*

LemefmePhilosophe voulant donner raifbn pourquoy il Neige,

6c ne Grefte point enHyver, dit qu’enHyver l’Air eft gelé, 8c que

par confequent il ne peut Ce convertir en piuye 3 mais qu’il Ce change

en Neige de laquelle FAir approche le plus en ce temps-la 3 mais

quand le Printemps a commencé , il arrive un plus grand relâche«

ment de temps, & le Ciel eftant devenu plus chaud, les gouttes de la

piuye fe fontpks großes, le changement de l’Air eftantplus grand.

Tome L P
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Bek maniéréqueJefont les Pîuyes, Neiges>Greßes> Pruims,

BromlUrdsé* Roséesßelm ks Modernesv

mfcarm VjOus avons déjà rapporté,, félon. Defeartes que les Nuées /ont
difceti rs des compoféesd*ordinàire degouttes d’eau,ou de parcelles deGla-
Meteores

, ce fort pentes •; Sur ce fondement , il dit que les Nuées qui fe tour-

m
6

4

ntntm phiyes- delcendent , ou par leur propre pefanteur , lorlque

sî$‘ L0^ leurs gouttes fe trouvent allez großes 5. ou parce que Mir qui ell

deflous fe retire, ou que cduy qui eft defiîis les prefie Sc leur don-
ne occafion devs’abailîèr, ou parce que piufieurs de ces caulès y con-
courent enfemble. Quand l’Airde defious le retire , c’eft lorlque la

pluyenous paroilffort menue; au contraire elle fe lait fort große,

quand les gouttes les plus élevées de la Nuée,lont prefiëes de l’Air

quieft au délias, 8c font obligées à defèendre , en fe joignant ôc le

grolfifiàntavec cellesqu ellesrencontrer en leur chemin.Mais quand
la chaleur, qui a coutume de raréfier lesautres corps, condenfe d’or-

dinaireceluy des Nuées en parcelles de glace ; 6c que ces parcelles,

ayant elle égallement éparlès parMir , le divilènt après en plulieurs

petits floccons
,
pour lors fi elles defcendent, lâns avoir efté fon-

dues , elles compolent la Neige ; mais fi l’Air par où elles paßent

efh fi chaud qu’il les fonde , ou quelles le foient presque, & qu’iî

furvienne quelque vent froid qui les gelt derechef, c’efi: alors que fe

fait la grelle»

Ce meline Auteur dit queTonnomme brouillards, les vapeurs qui

s’élèvent aux environsde laTerre,6c qui deviennent beaucoup moins
îranlparentes que l’Air.

On remarque que lorlque le Soleil pafle deMaronne al’Hyver,

‘Se que la foibleilè de fes Rayons, n’eli plus capable de réverbération,

il s’engendre plufieurs Nuées legeres
,
qui le melent les unes avec

les autres , nous empeichent de nous voir 5 ce qui forme ceque nous

appelions Brouillards







DE LA SPHERE

Des VentsJeton les Anciens & les ^Modernes*

LEs Philofbph.es font extrêmement partagez for l'origine 8c 3a Seneque des

matière des Vents
;

Les,uns ont dit
,
que le Vent efl un Air agité

devers une certaine partie de rHorifon ; d autres
,
que le Ventefl une

x

fluxion de l’Air, tk agité parles divers mouvemens des Planettes, de
1 *° c ‘‘ u

par la multitude de leurs Rayons; d’autres ont aflèuré quec efloie

cet efprit vital de univerfol, qui efll’Ame de la Nature , Sc le principe

de toute forte de génération»

Defeartes ditque toute agitationd’Âir., qui eftfonflble,fonomme Befcarm

Vent. des Météores

D’autres Philofophes difont,, qu’il eftàcroire que les Vents fofont &&<>*** 4.

lorfque les exhalaifons aqueufos trouvent en s’élevant de en pene- A
trant au travers des pores de la Terre, des Sels qui fè mêlent avec

elles ;
6>c que ces Vents la font froids , avec lefqueis il fo mêle des phiUesMe-

efpritsde Salpêtre, ou de Sel commun : ceux-là font chauds , fort teores, tom „

que ce mélange efl d efprits Amoniaques& Alumineux , de principa- îXi.chap.b

lementAmoniaques.

Lopinionla plus commune efl que les Vents font formez .pardes

exhalaifons, c’eflà dire
,
par des fumées chaudes de Teiches que les

Rayons des Corps Celefles attirent de laTerre ;
ils difent que ces ex-

halaifons s’eflans élevées jufqua la moyenneRegion de l’Air
, y trou-

vent desNuées froidesqui les répoufîentpar Feffet naturel desqualitez

contraires ;
de forte qu’eflant contraintes de defoendre, elles font agi-

tées Sc difperfées de coftédc d’autre,entraînant avecelles les autres ex-

halaifons qui montent,depar la mobilitéScfluidité qui leur efl naturel-

Je,courrét par les parties de l’Air,où elle trouvent moins de refolance»

Les Vents font plusou moins chauds félon la diverfe température

ou conftkution de l’endroit d où ils viennent. Ainfi ceux qui fondent

du Midy , font chauds ordinairement , de ceux qui partent du Septen-

trion ,
tiennent des qualirez froides de la Zone glaciale

;
ce qui fe doit

entendre à l’égard des parties du Globe Terreflre où nous habitons^

car les chofes feront contraires dans une autrepofoion de Sphere.

Quelques Modernes croyent que le Vent n efl autre chofo qu’une

agitation de l’Air yc’efl ainfiqueFAir agité avec un Eventail, fait du

vent, de que Ton en font ordinairement for le bord des Rivières , dont

k cours caufe quelque impreffiondans FAir.



DE LA SPHERE,

Du nombre des Vents.

Mydmçvaph. "T Es Anciens ne connoifloient d’abord que deux Vents principaux,

"du i\ 1 diçayoirceluy du Septentrion, Ôc ceJuy du Midyj & à l’égard
mari. i$ c. des autres, ilsdonnoient lenom de Septentrionaux à ceux qui s’ap-

prochoient le plus du Septentrion *
ôc lenom de Méridionaux à ceux

qui eftoient 1 s plus proches du Midy.

Enfuite on diftingua quatre Vents qui venoient de quatre princi-

pales parties du Monde ôc on les appelia Vents premiers. Après on

y en ajouta quatre, qui furent tirez des points de Phorifon , où le So-

leil le leve ôc fe couche pendant les Solftices. Arillote n’en a recon-

nu que u. mais du temps de Vitruve qui vivoit fous Jules Cefar , on
encontoita^DanscesdemiersSiedesonen reçoit 32. & quelques

Pilotes qui ont voulu ehre plus exatfts dans les voyages de long

cours
, ont divifé en deux parties égales, chacun de ces 32. ce qui en a

fait 64. Dans les Cartes Marines on fe contente d’en marquer 3 2. fur

la Figure qifon appelé Rofè des Vents.

Pourformer cette Rofe, ils font une circonférence quils divifent

en quatre parties égalespardeuxDiametresqui fe coupent a angles

droitsdansle centre, pour placer à leur extrémité , les quatre Vents

principaux appeliez fur l’Océan, Nord, Eft, Sud,& Oueft. Ils met-

tent le Nord à la partie fuperieure delaRofè, PEU a la main droite,

le Sud en bas, & à Poppofite du Nord, L’Oiieft eft a main gauche,

diredrement oppofé à l’Eft, Ôc entre chacun d’eux ils tirent fept lignes

qui accompîiftènt le nombre de
3
2 . Ils forment les noms des 2g. au-

tres de cette maniéré.

Pour avoir le nomdu Vent qui eft précifement entre le Nord ôc

PEU, il faut feulement joindre les deux mots Nord, & Eft, & Ton
aura Nord-Eft pour leNom propofé. Si l’on veut fçavoir lenom de

celuy qui eft precifément entre le Nord ôc le Nord-Eft , on n’a qu’a

joindre le mot de Nord avec le mot Nordeft, ôc Ton aura Nord-
Nordeftpourle Vent propofé.

Que fi Ton veut nomer celuy qui eft entre leNord ôc leNord-Nord-

Eft, il faut après lemot deNord,ajouter le mot deQuart qu’on figure

ainfi | , ôc l’on aura Nord-quart au Nord-eft, pour le Ventpropofé.

Si l’on pratique lamefme chofè de PEft au Nord-Eft, on aura TEft

Nord-Eft.

Et fi après l’Efton ajoute un Quart, on aura Eft | Nord-Efh

Si de part&d autre du Nord-Eft on ajoute encor un Quarts on
aura Nord-Eft £ auNord , ôc Nord » Eft J a P Eft.
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Du Compas de (JWer, ou Compas de Route appelle Boufolle
par quelques uns ; & des Vents de la Mediterranée.

LARofe des Ven ts expliquée dans la page- precedente
, eft icy re-

prefentéeparlafigureA. Si on vem la faire fervir de Compas de
routepeur la navigation, on îa décrit fur un Carton, 6c on met le

centre de la Rofe fur un petit pivot d’acier qui la balance. Dans la

partie inferieure du carton on met une égaillé, c’eftà dire, un fil

d'acier difpofé en forme de Lozange
, marqué dans la Figure B. Un

des Angles aigus de cette Lozange ou Egaillé, eft frotté d’aimant au

défions d’une Fleur de Lys qui y eft reprefemtée
; &cet angle ou

pointe defégaille eftant dirigée par la vertu de 1 amant , fe tourne

vers le Nord du Monde, ce qui fait tourner l’angle oppofé vers le

Sud. Pour tenir la Rofe dans une iituation horizontale fur fan pi-

vot, on appliqueun petit morceau de cire , indiqué par la lettre C,

fur Fendroit du Carton qui eft proche du Nord , à caufe que les qua-
'

litez de l’aimant, donnent naturellement quelque inclination a fé-

guille, 6c font häuflet vers le Pole la pointe qui en eftfrottée , a moins

que le morceau de drene ferve de contrepoids.

Le Pivot qui Contient ce carton, eft au milieu d’une boiiette, 6c

cette boiiette eft mile dans une plus grande, où elle eft tenue en équi-

libre; & fufpenduë, pour demeurer dans une pofition horizontale,

malgré fagitation 6c le balancement du vailïèau : la Figure de ce

Compas de Mer eft marqué par la lettre D.

Les Pilotes de la Mediterranée donnent auxVents desnoms diffe»

rens de ceuxquon leur donne fur l’Océan* Le Nord eft pour eux la

Tramontane, l’Eft prend le nom de Levante , le Sud"prend celuy

d'Oftro ou de Mezo-giorno, 6c fOueft s appelle Ponente.

Tous les autres Vents changent aufti de Noms, comme on verra

dans le rapport& la conformité de leur fîtuation, marquée dans la

Rofe que nous figurons«
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Des Figures dont les Géographes Anciens & Modernes

fe fontferaispour reprefenter le Globe

Terrefire;

Des Premières connoifiances que ton a eu deU Terre*

Mrittïî Geù-

graphia

part. J

.

f cap. 4*é*

tom. u
p.ZS.&tr*

'On croit quela Terre a efté partagée ancienne*

ment entre les enfans de Noé
, en telle maniéré

que Sem
,
qui eftoit le Fils aîné de ce Patriarche,

éc lès defcendans, ont occupé prefque toute cet-

te partie qui nous a efté depuis connue fous le

nom $Afie*

Cbam fécond Fils de Noé, ôc fes defcendans 3 ont tenu FAfri-
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que, ôc cette partie d’Aiîe que nous appelions aujourd’huy Syrie ôc

Arahie3matquéesCm FEftanipe,des chifres i.Ôci*

Japhet , le plusjeune Ôc dernier Fils de Noé , avec Tes defcendans^

@nt pofredé l’Europe Ôc ce que les Géographes appellent Afie

mare ou Natolie , marquée îur la planche du cfaifre p
Ceux qui font venus enfiiite, ont divisé la Terre en deux gran-

des Parties ,
dont la plus confrderable avoir divers* peuples, fçavoir

les Scythes y les Indiens , & les Perfes ,
qui occupaientles Pais que l’on

a depuis nommé Afie\ enfoite ils plaçoienc les ^Egyptiens , les

^/Ethiopiens,ôcles Pœni ou Carthaginois , dans la plus grande partie

de l’Afrique , du codédu Septentrion,&donnoient aux Celtes, rou-

ie noiïre Europe.

Dans Fautre grandeparrie , ils comprenoient ÎTile deTaprohane%

aiijourd’huy Ceylan, Ide de FAfre , ôc les Peuples Antichthonë

ou Antipodes 5 ilsy mettoient auffi ks fources du Nil 9 -quils foi-

foient forcir des Montagnes de laLune»

La Carte que nous en donnons icy , fera connoiftre clairement

leurs opinions, êc quelles eftoient leurs erreurs»

Il y en a eu encor d’autres qui ont divifé la Terre en deux gran-

des parties, Septentrionale ôc Méridionale. La Septentrionale con-

tenoit l’Europe ôc FAfrique , ôc la Méridionale , avoit FAfie»

Quelques-uns ont encor partagé la Terre en quatre Parties
, fca-

voir , FAfre , l’Afrique , FEurope , & 1 Egypte : cette derniere eft

marquée for le Globe, du chifre 4»

B autres Font aufli divifée en quatres Parties , mais differentes,

fçavoir,Afie, Afrique, Europe, ôc Grèce j, cette derniere efomarquée

fur fe Globedu chifrej,
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Strah&n » Z.

î.citépar le

P. Fournier

JU. 1 4. eh, i.

de l* Hydre -

graphie*

Des differentes Conflruëîiom ou maniérés dont lesAndern

Géographesfe fontferwis pour reprefenter k
Globe Terreßre,

y E Philofophe Anaximander Milefien eft un des plus Anciens

JLGéographes, dont EHiftoire nous parle qui ait reprenfenté une

Mappe-Monde®
Les Anciens pour reprefenter la Terre ainfi quelle eftoit connue

de leurs temps/e fervoient d’Ecorces d’arbres de de peaux préparées*

mais ces.Cartes de d’autres excellens Ouvrages de leur façon, furent

.confiniez dans fIncendie .delà Ville de Millet, Patrie d’Anaximan-

der.

Pomponnas Mêla qui vint fort long-temps après , décrivit le

Monde en un feul Plane Hemifphere,& divifa la Terre en deux Con-
tinents qui eftoient fèparez par le vafte Océan.: & P. Berrius a drefîé

une Carte, fliivant l’opinion de ce Géographe, qui eft icy reprefèn-

tée a le Tefte de ,
cette Planche.

Polidonius ,
excellent Mathématicien , de fçavant Philofophe,

nignoroit pas que le Globe Terreftre fuft d’une figure Spherique,

maisilnelaifiàpas de lerepréftnter fous la figure d’un Ovale, & en

maniéré de Fronde, parce qu: les parties de la Terre qui étoient con*

nues de fon temps, avoient une longueur 8e une largeur qui fern-

bloient authorifer cette Figure : Sa Carte eft dans le milieu de la page

fuivante nous l’avons auffi pdfe de Bertius.

Claude Ptolemée, qui vivoit fous les Empereurs Adrien 8c An-
tonin, de qui eft reconnu avec juftice pour le Prince de FAftronomies

a travaillé fur la Geographie avec plus d’érudition & d’exaéfitude

que tous ceux qui font précédé, de nous a laifîe des lumières dont

les Modernes tirent de grands avantages. Il a reprefenté la Figure

de la Terre fous une efpece de Quarré-îong formé de deux Lignes

courbes de de deux Lignes droites : Il a mis les parties de la Terre

quieftoient connues de fon temps, ainfi qu elles font reprefèntées au
bas de la page prefènte ; de le fçavant Mercator nous a donné des

Cartes qu’il a drefleesfur cet Auteur®
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Dtl GLOBE TERRESTRE tu

Des differentes Confl-ruBkm 'des PJœniffhem > depuis U
découverte deïAmérique»

LEs anciennes reprefntations Géographiques ont efté changées

après les découvertes des nouveaux Pilotes ôc Voyageurs
, ôc

nous fommes redevables de ces découvertes au fecours de la pierre

d’Aymant ,
dont on imprime les qualitez dans TAiguille des Bou-

iolles ou Compas de Mer qui fervent à. la conduite des Navires^
a la facilité des voyages de longs cours. Mais on ne s’efi guère

prévalu de ce fecours Ôc de .ces qualitez que depuis l’année i
3ou

que Jean Goia , natif a Amal fi , Ville du Royaume de Napfs, pt Fournier

mit les Aiguilles dans leur perfection
;
car 1 origine de leur ufàge 4 m- ch..z.de

effc incertaine: les uns Tattribuënt aux Chinois mais d’autres çon-^ Ĥ 0ê*

.relient cette opinion & rejettent les Mémoires qui difenr que Marc
Paul Vénitien en apporta finvention l'an 12.60. lorfqu’ilrevint de fbn

Ambalîàde, ôc aflèurcnt que fAig aille aimantée eftoit déjà connue

dans noflre Europe ,
fous lenom de Atarmette , dés l’année 1200. Ce

qu ils juftifient par les Antiquit z de Fauchet, &c. Quoy qu’il en

foit, on tientque la première Carte qui achangé la figure de celle de

Ptolomée , fut apportée du Cathay Tannée 1260. par Marc Paul , ôc

qu’elle efl encore a Venifè dans TEglilè de faint Mich .l de Muran,

telle qu elle eft reprëûntée dans la partie fiiperieure de la page fuivan-

te , où elleforme une elpeced’Exagone mixte ou dé figuré a fix collez

formée de Lignes droites ôc de Lignes courbes,

Enfiiite le Planilphere fut reprefenté en Ovale par Jacques Caf
taldo 5 Cofmographe delà Republique de Venife., qui mit dans une

ieule Carte lesTerres de TAncien ôc du Nouveau Continent.

Les Portugais affûtent que Miguel Lopez efl le premier qui a

reprefenté les Anciennes & les Nouvelles Terres, connues dans un

Plan ou Carte de figure quarrée. Gn en trouve de gravées a Am»
fterdam chez Janfonius en Tannée 1^32.

Tome L
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Des Planifpheres on Globes Terreßres , reprcfintez, dans

me Figure Circulaire.

OCravius Pifanus a fait une grande Carte du Globe en tinfeul

Planifphererond , elleaefté gravée a Anvers en l’année 1637.
elle a plufieurs feuilles.

Louis de Mayerne Turquet , Parifien , Profefïèur en Geogra-
phie en adonné une fous un feul Planifphere en Tannée 1648. avec

un difcours où il rend raifon de là Methode.

ie p4
Bertius Cofmographe de Louis XIII. Roy de France, a repre-

merliv.14.. fênté le Globe Terreftre en deux Hemifpheres , à Limitation de
cbdrpt 2.4. de Commandin , Poftel, & Senertius, ayant mis le point qui répond
îHydrog* au pQ |e Antique, pour centre de THemi/phere Septentrional ; 3c

le point relatif au Pole Antarétique pour centre de THemifphere

Méridional. Il a prétendu que cette forte de reprefèntation don-

noir toutes les parties de la Terre plus exaétes ôc plus déga-

gées , l’ayant tiré du Planifphere de Ptolomée.

Le P. Four- Mais Arzael natifde Tolede , ôc tres-fçavant Mathématicien
,
qui

nier comme vivoit en 1069. a eu l’honneur de trouver la plus parfaite des re-

cy-deffus prefentâtions du Globe Terreflre, quoique fAmérique ne fuft pas

Lansbervue
encorç découverte j

mais comme il eftoitgrand Aftronome, il crût,

première

'

avec raifon
,
que le Soleil éclairoit des Peuples qui nous font oppo-

Clajfe du fez, ce qui luy donna lieu de reprefènter le Globe en deux Hemi-
Tbrefor de fpheres , en forte que Tœi 1 du Spectateur effc vis-à-vis du point
/es obfer-

jjs fe touchent, Prefentement chacun fuit cette conftruétion,
tvatm Aft

r0 ~

quoy qu’on y trouve ce defaut
,

quelle reprefente les parties qui

font au milieu du Continent plus petites, qu’elles ne font en effet,

comme il feroit aisé de démontrer par la projeébion d’un Globe fur

un plan. Mais nous Tommes obligez de nous en fervir jufqu a ce

qu’on en aitimaginé une plus parfaiéle * car nous n’en avons point

qui reprefente plus duftinâement toutes les parties de la

Terre.
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CHAPITRE II.

De la Figure du Corps de la T'erre, jointeavec

lamajfe desEaux : De laMajfe quantité'

de laDem , comparéeÀ celledesEaux \ & des

diverßs Adefisres*

DeU Figure du Corps de k Ferre
7
joint avec la Maße

des Baux*

O
Üelques-uns des Anciens ont cru que la Ternes oeuvres

unie avec l’Eau , faifoit un corps d’une Figure plâtre méleesde

8c creufe, comme celle d’un bafïîn j d’autres ont dit ?Marque

qu’il refïembloit à une Colonne. Le Philofophe Ana-^* f^* ,0#

ximenes le concevoir platcomme une Table. Pline a écrit

qu’il refïembloit a une Pomme de Pin. Lucippus luy donnoit 1a

forme d’un Tambour s Mais Thaïes 8e les Stoïciens ont fcûtenu

qu’il eftoit de figure rondes 8e c’eft le fentiment que tous les Sça»
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vans fîiivent
,
comme eflantappuyé for les expériences , ô& particulier

renient fur ce principequ
r

imeOmbre ronde ne peut eflrejettée que
par un Corps rond; de forte que il la Terre& l’Eau ne faifoient pas un
Corps Spherique ou rand,comme 1e marqué A,ils en feroient unqui
formerort des angles ou despointes,comme celuy qui eftmarqué de la

lettre B* En ce cas dans les Êcîipiès de Lune , l'ombre de là Terre pa-

roillroit avec des angles fur le Corps de la Lune, comme on voit en

la Figure marquée G, Mais dans cesoccaiions , fombre paroift circa-

laire,comme en D,a oùFon conclud que la Terre eft ronde.

Sila Terre eiloit plate du Nord au Sud, deFEft.àfOuefl, oiteii

quelque autre feus ,
on verrait en mefme temps de deilus les plus Lau-

tes Montagnes , toute la fuperlicie de la Terre: ExempleE» ce qui eil

toutefois contraire afexperience
,
puifque les Voyageurs demoment

en moment, découvrent de nouvelles Terres qu'ils ne voyoient pas

auparavant,& en perdent de veue dautres quils voyoient , Exemple
Wavitym p. Aiiill ceux qui voyagent en deçà de FEquinoxial, du Septentrion

°Cklpa*-

1

H

\

au MidF > ou du Midy au Septentrion , remarquent que le Pole Ardi-
Jê

^ue S
s^ve ^ meittre qu’ilsvont vers le Nord, 3c sabaiiïè a meilire

qu’ils voyagent vers le Midy, 3c la mefme chofè arrive a ceux qui

voyagent au delà de la Ligne; Âfégarddn Pole Antarétique, Fexpe-

rience auffi nous démontre que eux qui font plus Orientaux, voyent

le Soleil& les Adres ièlever plûtoil que ceux qui leur fontplus Occi-

dentaux: ce qui juftiße que la Terre ne peut pas eilre plate de FOcci-

dent âfOrient, Déplus, fola Terre efloit platte, quelquesparriesde

fa iuperiïcie feroient plus proches du Firmament, que d'autres. Par

exemple , les parties du miiieu ieroient plus éloignées des Eiloilles Fi-

xes, que celles des extremitez , comme il eil évidentparla Figure H..

Màisles expériences juftifient,par les Oblèrvations CeFeiles,que tou-

tes les parties de là fiiperficie de la Terre 3c deFËau forment un Glo-

be,& gardent une Figut e SpBerique.Exemple

L

L’on peut ajouter a ce que nous avons dit que ceux qui veulent

prouver là convexité de FËau qui environne le Globe Terreftre,

ont accoutumé de dire que quand on découvre de ioing: quelque

VaiifetTy on voit d’abord paroiiîre le haut du Mail qui s’élève infen-

fiblement, amelure qiiele Vaiiïeau approche , don ils infèrent la

convexité de la furfacedela Mer;









_
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©£ h Maffe & quantité de h terre* comparée kh
Maße des Eaux*

ARiftote 3c fes Seârateurs croÿoient quïly avait dix fois plus de

Mer que de Terre : Ce fentiment eftoit peut-eftre fondé fur ce

qu on n’avoitpoint encor découvert l’Amérique; 3c ce grand nombre

dlfles qui nous fontprefencernent connues. On mifonne autrement

aujourd’huyj 3c outre quil eft certain qu’il n?

y a point de Mer qurl

a y ait de la Terre au delTous r- on a encore reconnu par les voyages de

long cours ,
que laMer la plus profonde n excèdepasdeux lieues

;
ce

qui aufentiment des Geometres eftégala la hautetu? des Montagnes

les plus élevées : mais cette profondeur eft fort peu de chofe au re» Livré 4
Ijpeét du demy-Diametre de la Terre. De forte que le folide de la Ter- ehap. 4*

re excede de beaucoup laMalle de Feau. Quant aletendue de leurs
Ds sP^êrg

luperfîcies, on croit fur de grandes probabilitez qu’elles iont égales

l’Uned l’autre; Jacques'
Les Géographes ont trouvé le circuit & le Diamètre du Globe Caittoüè

}m
Terre-Aquée fur le mefîne fondement 3c fur les mefmes principes l’année

dont les Geometres fe fervent pour trouver celuy d’une Boule. 1

6

f St

On divile un grand -Gerde'Terreftre comme celuy qui reprefen'te

l’Equinoxial en36
,

o.degrez, de ayant conlideré qu’un de cesdegrez

répondoit a zy. de nos lieues moyennes de France , ils ont multiplié

360.par 25. 3c trouvé dans le produit que la Terre a neufmille lieues

de circuit;

Etcomme lesGeometres trouvent que ia proportion ou laraifon

entre la Circonférence 3c le Diamettre eft apeu prés 'comme 22;font

à 7des Géographes ont trouvé par cette regle que le Diamètre de h
Terre ; c eft-à~dire la diftance en ligne droite , depuis nous jufqu’a

nos Antipodes , eft de deux mille huit cens foixante 3c trois lieues

( deux troifiémes,) 3c que du centre de la Terrejufqu-à nous il y a mil-

le quatre cens trente 3c une lieues 3c demie , en rejettant les fractions ;

êc ftfon multiplie neuf mille lieues de circonférence par deux mille

huit cens foixante trois, 3c deux troiiiémes, on trouvera vingt-cinq

millions, fept cent foixante 3c treize mille lieues quanées
,
pour toute

la fuperficie de laTerre 3c deFEam
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Science des

Nombres

par P. Mal'

letpag. 190.

IZ<£

Des Mefûtes.

LA Ligne vaut îepaifletir d’un grain de bled , ou douze points^

Le Ponice de Roy vaut douze lignes.

Le Pied de Roy vaut douze Poulces de Roy.
La Toile contient fix Pieds de Roy.
L’Empan, ou le Pan, vaut neuf Poulces de Roy, ou félon d’au-

tres feulement huit, parce que trois Empans valent deux pieds de

Roy.
La Brade vaut fix Pieds de Roy.
La Coudée vaut un pied , fix Poulces de Roy.
La Coudée Géométrique vaut neuf Pieds de Roy , ou fix Cou-

dées communes.

La grande Coudée vaut treize Pieds fix Poulces de Roy, ou neuf
Coudées communes.

Le Doigt vaut quatre grains de Bled , ou ffOrge de moyenne
épaifièur.

La Palme vaut quatre Doigts ou trois Poulces de Roy.
Le Pas Géométrique, vaut cinq Pieds de Roy.

Le Pas commun , vaut trois Pieds.

La démarche, deux PiedsfixPoulcesdeRoy.

Le Stade, vaut cent vingt-cinq pas Géométriques.

Un Mille, vaut huit Stades, ou mille pas Géométriques.

Une petite Lieue de France vaut deux mille pas communs.
Une grande Lieue de France elf eftimée de quatre mille pas

communs.
Un Arpent vaut neuf cent Toifes quarrées.

Un Arpent vaut cent Perches quarrées, fçavoir de celles qui va-

lent trois Toifes ou dix-huit Pieds de long chacune
j car il y a des

Perches de vingt pieds , il y en a auiîi de vingt-deuxpieds ; c elf pour-

quoy ces mefures font dilfinguées par grandes , moyennes , ôc pe-

tites *, & fi l’Arpent elf mefuré par la Perche de vingt pieds , ou
par celle de vingt-deux 5 on doit Ipecifier la mefiu'e, pour éviter

Ferreur.
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CHAPITRE III.

Avertijfementde l’Auteurfar laMethode cfu’il

afapviedans cet Ouvrage. Définitions de la

Geographie
\ & DivifionsgeneralesduGlobe

Terrefire.

Avertîffement detAuteurfur fâ Methode Géographique•

Qur nous fixer à une Methode familière 8c naturel-

le que nous obterverons toujours , 8c dont nous
nous allons faire une regle generale , autant qui!

fera polîible dans ledénombrement 8c l’explication

des parties de laTerre ; il eft necefiaire que Ton fça-

ehe que nous commencerons toujours a parcourir

de Pœil , les Pais qui font dans la partie Supérieure ou Septentrionale

delà Carte; de làfuivant le bord de 3a Carte , nous tournerons ak
main droite vers les parties Orientales; épuis defeendans vers les

partieslnferieures ou Méridionales , nous monterons à la main gau-

che vers le cofté Occidental; enfuite nous formerons une elpece de

labyrinthe, éconduirons imperceptiblement noftre œil des parties

Extérieures delà Carte, dans les parties Inferieures, comme fi Ton
vouloir décrire une ligne Ipirale ; commençant toujours par le haut,

tournanta la droite,defoendant en bas,é remontant par la main gau-

che» C’efï a dire, parcourant tour a tour, 8c alternativement le Pai's

Septentrional, l’Orientable Méridional , 8c l’Occidental ;
jufqu’à ce

que, par cette courte oblique , 8c par cette infenfible diminution de la

ligne lpirale,on vienne peu apeu dans le centre de la Carte ; 8c qu’ain-

fi on démelle méthodiquementün Pais apres rautre,comme nous l’a-

vons pratiqué dans les Divifions 8c dans les Exemples fuivans.

Le premier exemple fera d’un grand Pats, comme le Royaume



Dâvity de

la France*
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de France ,& les Acquittions j dontnous énoncerons les Provmces,

fans avoir égard aux petits Pais ou moindres fubdmfioas deces Pro-

vinces,& mefineiàns fairemention des Villes.

/ premier Exemple.

VOuiant développer les principaux Pais dune Carte generale
, ou

les Provinces de quelqueRoyaume , comme par Exemple de la

France,on n aura qu’à lire l’Ecrit qui eft dans la page oppofé • à laÇar-

te; 8c comme cet Ecrit commence par cette partie des Pai’s-Bas Ca-

tholiques,qui ell loumifeà la France,& que nous appellerons par cet-

te raifon les Pals Bas François$ 8c parla Picardie on inférera
, fi l’on

fe refouvient de nolire Methode
,
que les Pats-Bas François 8c la Pi»

cardie, doivent eflre vers le Septentrion , ou la partie Supérieure de la

Carte, nos Ecrits eftant compofez damemaniéré qu’ils commencent
toujours a expliquer les Pais les plus Septentrionaux de la Carte , en-

fuite les Orientaux , les Méridionaux , 8c les Occidentaux
; & quand

toutna pas elfe expliqué, ils continuent le difcours a en entrant tou-

jours dans la Carte par la partie la plus Septentrionale j 8c delà, par-

courrant l’Orient , le Midy , 8c l’Occident , toujours en ligne fpirale,

jufqu a ce que toutes les Provinces foiem parcourues : Ainh que

marque la pondtuadon qui eft gravée fur cette Carte. Et felon cette

Methode , on commencera par les Pais-BasFrançois
, la Picardie , la

Champagne ,
la Lorraine , l’Allàce , la Franche-Comté

, la Brelle
, le

Dauphiné,la Piovence,leLanguedoc,leRoulilIon5le Comté de Foix,

îa Gafcogne, le Béarn , les Bafqties , la Guienne, laSaintonge , le Pais

d’AunisJe Poi6tou,la Bretagne,la Normandie, IMede France,l’Or-

leanois,le Nivernois,laBourgogneD uché,le Beaujoîois,le Lyonnois,

le Forefts,les Cevennes,le Roüergue,leQuercy,lePerigord,rAngou-

mois, la Marche, la Touraine ,
l

s

Anjou , le Maine , le Perche , le Pais

Chartrain ou Beauceparticuliere,leBlaifois,îeBern,le Bourbonnois,

FAuvergne,6ele Limofin5oiifinitlalignefpirale.
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SecondExemplede la Methode Géographique de CAuteur.

S
I dans le premierExempleon aveu la facilité que l’on aura de fe

fervir de noflre Methode Ôc de nos Ecrits pour venir de foymefe

me à la connoifïànce des Pais ou Provinces d’un Royaume j dams

eelie-cyon remarquera le mefme avantage pour trouver les Villes

d uneProvince, fur l'exemple des principales Villes de la Bretagne en

cette maniéré.

Si en lifant la page qui expoie les Villes principales de la Bretagne,

on comence â les nommer par celle de S. Malo, on jugera facilement

par noflre Methode Géographique, que la Ville de S. Malo doit eflre

la plus Septentrionale de toutes, Ôc que c eil par elle qu'il faut com-
mencer à chercher les autres dans la Carte , en tournant devers l'O-

rient, le Midy , Ôc 1 Occident, en ligne ipiralle, ainiî que Ton peut

remarquer par la ponctuation que nous avons fait paffer fiir les Villes

qui fcnt fur la Carte, ôc donc voicy les noms, S. Malo, Dol» Vitre!»

Château-Briant » Nantes, Vennes, Port Lotus ou Bkvet, Quin«

perlay, Quinpercorentin , Pemmarfc, Audierne, Breil, S. Poi ds

Leon, Treguiers, S. Brieux, Dînant, Aubignei» Rennes Capitale

de la Province, Redon, Aurdy, Hennebont, Château-Neuf, Mor-
laix, Guincamp ou Guicamp »

Qmntin* Montcontour , S. Mehen,
Montfort la Canne, Maleflroit» Rohan, Guemené, Karkais, Avau*
gour, ôc Uzel, où finit la ligne (pirale.

Stippofbns qu’en lifantdam notre difcours deh France, l’on fois

encore tombétoia Bretagnej Sc que félon notreMéthode on fing

bien-aifed apprendre la divifion de cette Province, Schâmmm des

Evêchez» Ôc de leurs Villes Capitales. Pour en venir à h pratique©

noftre difcours ayant expliqué que cette Province fe divife en Haute

ôc Baffe» on inférera aifëment que laliaute, qui eft la premiers énon*

cée, doit diredu collé de l’Orient, ôc la Balte du codéde TOcddcnt;

& que quand nous nepouvons pas commencer â tourner par le Se*

ptentrion»nous commençons toujours à tourner par l’Orient.

Pourcequieftdelafimarion des Evêchez Ôc de leurs Villes Ca-

pitales, qui portent leurs mcfmesnoms , on les trouvera dans chaque

partie, en commençant par l’Evefché le plus Septentrional. Ainfi

l’on trouvera dans la Haute, ceux de S. Malo, de Dol, de Rennes,

de Nantes» Ôc S» Brieux ; ôc dans la Baffe, Treguiers, Venues,

Quinpercorentin, ôc §. Pol de Leon,

Tome L R
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Peßninm de ta Geographie, dr divißondu Planijjyhere?

ou Carte Generale de k Terre*

LÀ Geographie ou Sciencede la Carte» eil k connoifïance 8c h
defcnption des differentes parties de k Terre» 8c deî’Ean, qui

fointes enfemble» forment un Corps de figure fpherique» ou rond
appelle Globe 7erreflre^ 8c nous paroifîèntfous une fiiperficie qui fe

dmingiieenTerre Ferme»If!es,Océan» Mers» Golfes, &e. qui paroill

dans la FigureA»

Les Géographes, ayant remarqué que cedoît une propriété des

corpsSpfieriques, de montrer feulement à leurs Spectateurs a peu
prés, k moitié de leur fupernde ; 8c eonfiderant qu il eflok égale«

ment necefiâire & commode de voir ces deux moitiés en un met-

me temps ,, & d'une feule infpeéHon» ils ont fiippofé » avec beau«

coup d’A-rt, que le Globe Terreflre efloit couppé en deux parties

égales » en telle forte que k feCtion & les parties intérieures de ce

Corps r ne nous fufient pasvifîbies,comme elles fe voyait en B. par«

ce qu’en effet le dedans de la Terre, n'eft pas l’objet de k Geogra-

phie» mais quelles nous fufïênt cachées, comme il paroift dans h
Figure C.afinquekfuperfieie du Globe nous parufl toute entière»

comme il& voit dansle Pknifphere qui efh icy reprefenté au bas de

cette Planche.-

Les Mots de Sphère, Globe>8c Boule, font Synonymes, ou d'une

mefmefignifkation, le premier efl Grec, le fécond cft Latin, 8c le

dernier efl François $ ils lignifient un Corps Solide «&:Rond» envi-

ronnéd unefeule fupcrficie. Lemot d’Hemifpfiere fignifiek moi-

tié d’uneSphere, ou d’uneBoule.

Plamffhere eâ une représentation des parties connues de k Terre

8c de FEau fur une furface plane, ou platte, telle qneferoit une toille

êc un papier ? en telle forte que ce qui efl naturellement Spherique

ourond, eflreprefenté fous une Figure plâtre.

Le Globe Terreflrepeut eftrs cîivifé en plufieurs Continents Scïfles.

Continent efiuneeflendue de Terre» dont les parties font conti-

nues»iàns eitrefeparée$ î’une de l'autre.

Iße9 eil une partiedek Terre feparée du Continent par des eaux

quifenvironnentde toutes parts.

Le GlobeTerreflre» félon nous, fèfa divifé en quatre Contuiens,

qui font îe Septentrional» l'Ancien» l’Auftral» 8c le Nouveau*
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DE LA SPHERE.

Remarquesfur la maniéré dons les Cartes

font Orientées,

DÂns les Cartes Generales ou particulières qui font faites

régulièrement , leurpartie mpeneure s’appelle Septentrionale
;

celle de lamain droite Orientale^ Tlnferieure Méridionale , Sc celle

de main gauche Occidentale
,
par rapport avec les quatre princi-

pales parties de l Honïon , comme nous Lavons expliqué dans le

Traité de la Sphere ,
&•commeon le peutencorexemarquer dans la

Carte delà France qui eft dans le haut de la Handle preîènte. On
trouve neantmoins de bonnes Cartes , & mefine fort particulières,

comme plufieurs des Païs~Bas,qui fontmûOrtentées,comme parlent

les Geographi s; c’eflàdire, où le Septentrion net pas au haut de

h Carte 5 Sc l’Orient au collé droit
;
mais ordinairement on .fiip-

pléea ce defaut, par les mots de Septentrion , Orient , Miây
, 6c

Occidenty quel’omnet à -la marge : ou hien l’onfê contente d’y faire

défigner une Bouiîolle ou Rofè Marine , ou des Vents , en for-

te quele collé vers lequel eû tournée la pointe de la Fleur de Lys,

fert à marquer le Septentrion : î’ayatft unq fois trouvé , en fçak

auffi-toffile Miây
,
parce qu’illuy effc diredement oppofé vers le bas,

&en ligne droite. Pour trouver l’Orient Sc FOccident , il nya
qu’à couper en Angle droit cette ligne qui va du Septentrion au

Midy ? & alors la partie de la Carte qui fera à main droite Sc vers

fextrémité decette derniere ligne , la pointe de la Fleur deLys ellanc

tournée en haut , marquera F Orient ; & l’autre codé de cette ligne

qui eft à maingauche , marquera l’Occident ; ou bien ayant tour-

né la Carte , en forte que la Fleur de Lys de la Rofe
,
qui fert à

marquerle Septentrion, fbit vers la partie Supérieure de la Carte,

Sc le Midy vers l’inferieure, alors vous trouverez F Orient à la maia

droite, Sc F Occident àla gauche.

Laplulpartdeceux qui copient des Cartes trait pour trait , ont

coûtumedemaî Orienter leurs copies, afin de faire palier Jes leurs

pour de nouveaux Originaux ; mais les Cartes Géographiques, qui

font dans cet Ouvrage
, n’ont point ce defaut , Sc Fon peut s’al-

feurer que le Septentrion y eft toujours vers la partie Supérieure,

le Midy vers l’inferieure®



DELA SPHERE.

Cartes Je

Mercaîor

£§» deBlaetto

l

Du Continent Septentrionalou Ar£tique> en General

AVant que de traiter de l’Océan , 3c des Mers qui baignent les

quatre Continens , ilme fembie quil eft apropos cTen donner
icy une petite defcriptîon.

Le Continent Ar&iqueou Septentrional contient.

La Terre de Jeiîo.

La Nouvelle Zemble.

Les Terres de Spitzbergue.

L’Ifle d’Illande.

La Groenlande, &c.

Remarques.

LE Le&eur fera averti
,
que pour donner dans ces premiers com«

mencemens, la connoilîànce des principales parties delà Terre,

on s’eft contenté dans cette page , 3c dans les autres fuivantes,

de nenexpofer que les parties les plus confiderables , afin que ceux

qui eftudient la Geographie d’eux mefrnes
,
paillent les trouver fa-

cilement fur les Cartes ; ce qui leur pourra beaucoup fèrvir à trou-

ver aulli les Mers ,
qui pour la plulpart

,
prennent les Noms des

Pais dont elles baignent les Colles , 3c dont nous parlerons cy-

aptes«











DE LA SPHERE

Du Continent Ancien en general

LAncien Continent eft divifè en trois grandes parties , nommées,
Àfïe, Afrique, 8c Europe j

chacune de ces parties eft diftinguée

m plufieurs Régions ou Eftats differents.
,

Les principales Régions de FAfïe, font.

La Tartarie, la Chine,& les Mes du Jappon; Finde, ôc les Mes
Philippines de la Sonde , de Ceylan , Ôc des Maldives , la Perle,

l’Arabie, la Turquie en Afîe, avec lesIflesdeCypre, de Rhodes,

êcc. Dans laMer Mediterranée , Ôc qui fontmarquées par les Chi- Atlas de

fres z. de z. fur la Carte prefente. Bkm » &e
Les Principales parties de FAfrique font la Barbarie, avec les Mes

de Malthe , &c. danslaMer Mediterranée, qui font marquées du
Chiffe 3. L’Egypte, lesCoftesd’Abex, d’Ajenou d’Ajan, de Zan-

guebar , ÔC les Mes de Zorcotora ôc de Madagafcar. La Cofte des

'Gaffes , le Congo ôc les Mes de fâint Thomas , &c. La Guinée , le

Pais des Negres , avec les Mes du Cap-Vert. Le Zaara, le Biledul-

gerid, la Nubie, ’lAbifïïnie, le Monomotapa, ôcc.

LesprincipalespartiesdeFEurope,fbntlesRoyaumes du Nord,

la Mofcovie, la Pologne, la Turquie en Europe , avec plufieurs Mes
de l’Archipel ,

celle de Candie , Ôcc. marquées des Chiffes 4. Ôc 5.

L’Italie avec les Mes de Sicile , Sardaigne , ôc Corfè Chiffées 6 . 7.

Ôc 8. L’Efpagne avec les Mes de Majorque, ôcc» Chifrées 9. Les

Mes Britanniques , l’Allemagne, la France, ôcc . Sous le nom de

Royaumesdu Nord, nous entendons ceux de Norwegue, de Dan-

nemark, ôcdeSuede, dontnous parierons en décrivant FEurope,

plus particulièrement.



DE LA SPHERE.m
Du Continent Méridionalou Außral , Autrement Terres

Aufimles dr Antartfique$>en General.

Y ps Pais qu il comprend jk qui font aux environs * fonte

f, j La Nouvelle Guinée.

Les Mes de Salomon.

LaTeirede Quir.

La Nouvelle,Zelande*

La Terre des Diemen^
La -Carpenterie.

Xa Nouvelle Hollande,











DE LA SPHERE.

Du ContinentNouveauou Amérique> en General*

ON le cüvife d ordinaire en deux grandes Parties
, qui font,

L’Amerioue Septentrionale.

EtFAmérique Méridionale.

UAmérique Septentrionale contient les Régions^

Du Nouveau Mexique avec-rifle de Californie*

Du Canada avecMes de Terre-Neuve;

Du Mexique avec les Ifles Antilles.

UAmérique Méridionale renferme divers grands Pais
,

qui

font,

La Terre-Ferme.

LeBrefîL

Le Paraguay.

LesTerres& Eles Mageïïaniqites

Le Chili.

LePo:ou3 &€*

i



CHAPITRE IV.

De /’Hydrographie ou comoijfance de tOcéan , Mers , Golfes,

& Detroits. De la Nature de la Mer , de la fefanteur des

chofes liquides , des Poijfons , des Faiffeanx , ta&w , ^
autres Bâtimens quifirvemk la Navigation.

Ë feroit tupprmicr le plus efientiel de tHydrogra*

fine queden retrancher la Navigation & les dif-

ferents Bâtimens qu’on y employé ; d’aillüursi5

puifque la Geographie ferta décrire de quelle fa-

çon les hommes eftablillènt des Habitations fur

la Terre, on ne doit pas négliger de faire voir de

quelle forte ils fe longent fur les Eaux, afin que les deux parties qui

compofent le Globe Terreftrefoient expliquées avec une égale pro-

portion. Ainfi nous décrirons les principales fortes de Vaille-

aux qui fervent â la Navigation ,
tant fur l’Océan que fur les Mers

particulières : Et cela eft d’autant plus necellàire
,
que c’eftpar cette

voye que l’on a fait les grandes découvertes
,
qui fervent d’objet a

!a Geographie»
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De fOcéan } & des Mers yfélon les Anciens.

’tonh i ip

LEs Anciens Geegraphes ont dfvifé,cetee '.voÛe eftenduë d’eau'Sa- ^'tmi Oeo

lée^qui efl aux environs dei’Ancien Continent en OcéanSepten- Zrcli^' PaYt<

trional,Orientaleu Eous» MeridionaFouAfoirai; Scen Occidental,**'
G * c ' u

ou Atlantique«

L'Océan Septentrional eftoit fobdivifé en plufienrs Mers ou Océ-

ans, comme la Mer Seythique, ou Ocemus Almachms, 6c Scythicus\

marquées forJa Carte du Chiffe i .a-caufodu peu d’efpace qui! y a., ce

que nous obfenverons auffi dans les luivantes La Mer deSacmatie»

ou Oceanus Cbro'nius ou Sm maticus : 2« LaMer Glaciale., ou Mare
Pigrum : La Mer de Germanie,, ou Oceanus Edermamcm : 4. La

MerCaledoniene,ouDeucaledonienn q,en laün, Oceanus Calcdomm

ou Deucaledomus : y La Mer dLiibernie, ou Ocernus Htbermcus :

6, LaMer cuGolfe de Virginie , autrement Ocernus -8c Sinus Firgi-

mus: 7, La Mer Britannique, ou Oceanus Britanniens : 8. LaMer
d’Aquitaine,ou Ocernus 8c Smus Aqmtamcus : 9, LaMer de Ganta-

brie,

o

u Ocernus Cantabricm : 10, 8cla Mer des Caïiaiques,ou Ocea~

nusCalUtcus-i r ï . aufquelleson peut ajouter CodantesSfo^anjourdL

huy la Mer Baltique : 12

,

L'Océan Orientalou Eom > eftoitdivifi en deux Mers , dont Tune

s’appelloit la Mer Serique
-,
ou desSeres, 8c Ocernus Sericus : 13 . Ôc

Fautre la Mer des Sines , ou l’Océan Oriental
,
proprement dit, autre-

ment Oceanus Smenfis 8c Eous. 14»

L’Océan Méridional ou Auftrai edoit divifé enMerde Finde, ou
Oceanus Indiens : 15 Mer-Rouge ou Erythrée en general,autrement

Oceanus Erythrsius : 1 é.6c partie de la Mer d’Ethiopie
,
qui ed a FO-

rient,ou Oceanus Äthiopiens : 17. FOceanou la Mer Erythrée,ellok

fubdivifée en Golfe Perfique, iS. 8c MerdArabie,ou Golfe d'Arabie,

OU Mer-Rouge: 19*

L’Océan Occidental ou Atlantique, appelle auffi Hefyerius , bai-

gnoit les Codes d’Afrique qui font à l’Occident, 8c vers le Midy,

6c partie de celles d’Europe 3 il comprenoit Fautre partie de la Mer
d’Ethiopie, quiedà l’Occident, ou Oceanus tAEthiopicus^ 20. 6cc.

On y peut auffi ajoûter la Mer Mediterranée 8c la Mer Cafpienne,

dont il fera parlé cy-aprés»

Tome L S
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tOcéan j & des Mers cjmfint aux environs de noßre

Hemißfberc
y filon les Modernes.

L Océan , cft divifé en 4. parties ,
qu’on appelle Océan Septentrio-

na^Ocean Orientai,Océan Mendional,&: Océan Occidental.

On fubdivife l’Océan Septentrional en Mer de Tartarie, Mer
Glaciale, Mer de Noottzée, ou de Germanie , Sc Mer Baltique,'

La Mer de Tartarie baigne les Codes Méridionales du Continent

Septentrional , Sc la Code Septentrionale de la Tartarie
,
jufqu’à

la Nouvelle Zemble : La Mer Glaciale baigne les Coites de Groen-

lande. Sec. La Mer de Nortzée , ou d’Allemagne , s’étend le long des

Godes de Norwege, deDannemarck, d’Allemagne, del’Ecofleen

partie, & de l’Angleterre, juiqu’au Canal ou Pas de Calais, qui eit

entre la France Sc l’Angleterre : La Mer Baltique eil: renfermée en-

tre les Terres de Suede ,
Pologne , Allemagne , Sc Dannemarck.

L’Océan Oriental comprend la Mer de la Chine , l’Archipel de

S. Lazare,& la Mer deLantchidoh

L’Océan Méridional ou Mer des Indes, baigneles parties Méri-

dionales de i’Aiîe, Sc leslûes qui font aux environs des Indes , avec

la partie Orientale Sc Méridionale de l’Afrique : Cet Océan com-
prend le Golfe de Bengala , la Mer& Golfe de Perle , la Mer Sc Golfe

d’Arabie , laMer de Zanguebar , Sc la partie Orientale de laMer d’E-

thiopie,qui va jufqu’au Cap deBonne-Eiperance.

L’Océan Occidental qui baigne cet Hemiiphere,comprend l’au-

tre partie de la Mer d’Ethiopie , la Mer Atlantique, la Mer Medi-
terranée, la Mer dElpagne, la Mer de France, la Mer d’Irlande,

Sc la Mer d’Ecoilè du collé de l’Occident. Cette derniere partie

de la Lier d’Ethiopie , s’étend le long de la Coite Occidentale de

l’Afrique, depuis le Cap de Bonne-Efperance, jufqu’aux environs

delà ligne Equinoxiale , Sc baigne la Code Occidentale des Cafres,

Sc le Congo: la Mer Atlantique s’étend depuis la Mer d’Ethiopie,

jufqu’aux parties les plus Méridionales de FEfpagne : la Mer Mediter-

ranée eil renfermée entre l’Europe , l’Aiie , Sc l’Afrique , nous en par-

lerons cy-aprés: La Mer dEipagne baigne la colle Occidentale Sc Se-

ptentrionale de FEipagne
;
la Mer de France s eilend le long des colles

deGuiennede de Bretagne en partie la Mer d’Irlande eil entre l’An-

gleterre l’Irlande Sc l’Ecoiîe ;
Sc la Mer d’Ecoiîe baigne les parties

Septentrionales de l’Irlande Sc de l’Ecofïè 5 cette Mer a eilé appellét

Calédonienne.
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De la Mer Mediterranéefélon les Anciens*

P
Oui* faciliter la connoiflance de h Mer Mediterranée,nous la par- « « .

.

tagerons en Orientale ôc Occidentale.
g raphia / 7r~

L’Orientale comprendra les Mers à qui les Anciens ont donné te i ub 6.

les Noms de Pontus Euxmus, ou Pont Euxin : zÆgmm Mare , ou c.^.Tom, i.

Mer Egée ; ôc Smus Virginius3ou Golfe de Virginie. PaS* 1 i0 ‘

La partie Occidentale renfermera Mare lomum , ou la Mer Jo-
niennej Mare Lybicum , ou la Mer deLybie; Mare Surdoum

, ou
la Mer de Sardaigne ; ôc Mare Thyrrenum , ou la Mer Thyrre-

nienne: chacune de ces Mers eft fubdiviféeen pluiîeurs autres par-

ticulières que nous allons Ipecifier.

Le Pont Euxin, ou Pontus Euxinus
,
qui comprend les Palus Meo«

tides ou Mœotis Palus , & le Pont Euxin proprement dit, ce dernier

eftoit divile en partie Orientale , ou Pontus Eous ôc en partie Occi-

dentale^ Pontus Hefperius ÿ entre le PontEuxin , ôc la Mer Egée eft

la Propontide ou Propontis,

La Mer Egée , ou Mare MEgsum , renfermoit Mare zÆg&um
propnè ditlum , ou la Mer Egée proprement dite, puis la Mer Icarien-

ne,ou Mare Icanum , la Mer Capartienne ôc de Rhodes, ou Mare
Carpathmm (A Rhodienfe ; la Mer de Crete» ou Creticum Mare y

&la Mer Myrtoyenne, ou Mare Myrtoum : Sous le nom de Mer
Egée priée en particulier, ils comprenoient la Mer de Macedoine,

Mare Macedonïcmn.ôc la Mer de Grece,ou Gracum Mare.

Le Golfe de Virginie Sinus Virginias ou Parthanmm Adare.com-
prend les Mers de Lycie ou Lycium Mare , de Pamphilie ou Pamphi-

hum Mare
,
de Cilicie ou M, Ciücium3 de Syrie ouM. Syriacnm 3 Ôc la

Mer d’Ægypte ou M. zÆgyptium.

La partie Occidentale de la Mer Medirerranée renfemioit,comme

iiousavons déjà dit^hMer Jonknneyou Mare lomum, appellée aulÏÏ

Celticum ôc Chromum y cette Mer comprenoit en particulier le Golfe

ou Mer Adriatique, autrement Sinus Adriaticus , ôc Mare Superum y

la Mer Aufonienne ou de Sicile, Mare Aufomum ou Siculum , ôc la

Mer Jonienne proprement dite,ou Mare loniumpropnè diäum.

LaMer de Libye , ou Adare Libyeum , comprenoit la Mer de Libye

proprement dite, ou Libycum propriè dittum3
ôc laMer d’Afrique, ou

Africanum Mare .

LaMer de Sardaigne, ou Sardoum 3 avoit les Mers d’Iberie, ou Jbe-

AcnmMare y laMer des Baléares, ou Mare Balearkum ;
la Mer de

Gaulle,
fou Mare Gallicumy ôc la Mer Thyrrenienne ou Inferieure,

appellée Thyrrenum,ou Tufcum ÔC Inferum,
S ij
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Tte û-Jkto Mediterranéefilan les Modernes*

LEs Pilotes ôe Gens de Mer partagent d'ordinaire route cette

)

“ " "" ‘

£> H. /tff»« S

P*gr . U.J,

Mrietti G20°
'

$rapk*„^“JL^Mer en deux grandes parties*, qu'ils appellentMer de Levant Sc.u r
’ /j :* Merde Ponant.

LaMer de Levant ou là partieOrientale de laMer Méditerranée*

enferme la Mer Noire,!’Archipel Sc le Golfe de Sattaîie*.

La Mer Noire,fous îènomde laquelle on peut comprendre laMer
de Zabacfie , anciennement les Palus Meotidès , Baigne les codes de la

petiteTartarie,de la Circafîîe,de la Mingrelie , là codé Septentrionale

delà Natolie , la code Orientale delàRomanie yôc celles dé Bulgarie*

Sc de Belîàrabie.

Entre laMer Noire Sc FArcKipel eJft là Mèr de Marmora,ancienne-
ment Propontide* qui Baigne une partie dès colles de Natolie Sc de

Romanie.

L’ArcKipel Baigne la code Occidentaledelà Natolie , Sc lesooftés

Orientales de laTurquie en Europe.

.

Le Golfe de Satalie que d'autres nommenrMèr d? Levant, là-

vêla colle Méridionale de la Natolie ,
la colle de Sourie , là code Se-

ptentrionale dei
7

Egypte,& celle de Bàrca..

La partie Occidentale delàMer Méditerranée , comprendîè GoT
fe de Venifejâ Mer de Tofcane,& lè Golfe dé Lion.,

Le. Golfe de ’Venife ouMër Adriatique,. Baigne lés coijës Occi-

dentales de là Turquie en Europe , &c. Les codés dé Tripoli
, lès

codes. Orientales des Ides de MaltKe, .&.de Sicile la code.Orienta-

le& Septentrionale dé Uralte.

La Mer de Tofcane arrofe là code Méridionale dé Fltalie , là code

Septentrionale Sl Méridionale dë la Sicile, la code de Tunis ,, Sc les

codes Orientales des -Ides de Sardaigne Sc de Corle.

Le Golfe de Leonou de Lyon Baigne là codé de Genes
, lés codes

Ôccidentales dês Ides de Corfè5$c dë Sardàigne,jà code duRoyaume
d' Alger,la codé Septentrionale duRoyaume de Fez.îâ codé Méridio-

nale& Orientale deLEfpagne^ là code Méridionale delà France.
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Des Golfes les confiercibles de lAncien

Comment.

GOlfe eÛ on grand bras de Mer qui s'enfonce fort avantentfe

deux Terres : Il différé de YAnfe, parce que fenfoncement 8c Je

ventre de FAnlè, font prefque égaux
5 8c il diffère de la Baye , à caufè

que la Bouche ou l’entrée de la Baye a plus de largeurque d’enfonce-

ment, Ces obfèrvations ne font pas: toujours fort religieufemenc

©bfervéespar les Pilotes qui confondent fouvent fous lenom de Gol-

fe, l’Anfe 8c la Baye y chaque Golfe prend ordinairement fonnom du
Pais principal qu 'il borne. Jufqua prefent on ignore le nom des

Golfes quePOGcan Septentrional formelelong des coites Orientales

8c Méridionales du Continent Arétique, & le long des coites delà-

partie Septentrionale de laTartane , les Terres f eftan t encore incon-

nuespour la plufpam’

Le principal Golfe de FOcean Oriental, elt celuy de Nanquin ; &gs diverfes

Heft à rOoent-de la Chine,. l’on ma auiîiauMidy de ceRoyaume le Relations^

Golfe de Codiincliine. Voyages de

Les Golfes lespius remarquables dè FOcéan Méridional , ou de MaZm >Lm
j

la Mer des Indes 5
font ceux de Bengala, dePerfe 8c d’Arabie: Le xavw®îef

Golfe de Bengala eltauMidy de Finde; celuy dè Pèrfe feparek Per-^
fe d’avecl’Arabie ; 8c celuy d'Arabie ou de la Mecque,anciennement

Mer-Rouge , &cqiie.Fonnomme quelquesfois Calzem , fepare FAra-

bie de l’Afrique.

Les Golfes les plus remarquables de POèean Occidental, font la

Mer Mediterranée,il en a eltéparlé dans les pages precedentes.

La Mer Baltique ou Olt-zée , e/t un Golfe,ou plûtolt une Meren-

tre les Terres de Suede,Pologne,Allemagne, 8c Danemark.

La Mer Blanche ou le Golfe de faim Nicolas, e/t un Golfe très-

confiderable de laMer de MofcoviCo
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Des Détroits les plus conßdenhles de £Ancien

Continent

.

DEtroit eft unCanai ouFaftàge entre deux Terres qui fait com-
munication d’une Mer à 1 autre.

Les Détroitsremarquables de l’Ancien Continent font ceux

De Vueigatz.

De Teffo.

De la Sonde.

De Babelmandel.

De Gibraltar.

Le Pas de Calais*

Et le Détroit du Sund.’

Le Détroit de Vueigatz qui eft entre la Terre de la Nouvelle

Zemble Ôc la Mofcovie, fait la communication de la Mer de Nia-

ren ,
qui eft a fOrient de la Nouvelle Zemble , avec celle de

Mourmanskoy, qui eft a l’Occident de la Nouvelle Zemble , ou
plûtoft fert à joindre les Mers de Tartarie Sc de Mofcovie.

Le Détroit de jeftb eft entre la Terre de Jeftb Ôc la Tartarie.

Le Détroit delà Sonde eft entre les Mes deJava ôc de Sumatra.

Le Détroit de Babelmandel eft à l’entrée du Golfe de la Mer-
Rouge entre lesTerres de TArabie ôc celles de la Cofte d Abex«

Le Détroit de Gibraltar fepare la Barbarie de l’E {pagne.

Le Canal ou Pas de Calais eft entre la France ôc l’Angleterre.

Le Détroit de Sund fepare le Pais de Schonen , de lifte de Se-

lande en Danemarclc
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Des Mers3 des Golfes& Detroits, qui font aux environs

de l’autre Hemifphere.

LA Mer qui eft aux environs de l’autre Continent ou Amérique,
ExoryeMa

eftdiviféeen ritZolmf-
Mar del Nord ou Mer Septentrionale, en Mer d’Ethiopie

, de Jonii pag. 4 .

en Mar delZur ou de Sud. Brietii Geo-

La Mer de Nord ou Septentrionnale , baigne une partie dQsSraP^‘Part*

Colles des Terres Antiques,toute la Colle Orientale de PAmérique
Septentrionale, «5c la Colle Septentrionale del'Amérique Meridio-^

t l fu
na,le.

La Mer d’Ethiopie , ou plûtoll cette partie de POcean Occidental

qui arroufe PAmérique Méridionale de lesTerres Anteiles en partie,

s’eltend le long des Colles du Brelil, duFaraguey, de la Terre Ma-
gellanique,«5cc.

La Mar del Zur ou de Sud nommée aulîî Pacifique, baigne la

Colle Occidentale de PAmerique Septentrionale de Méridionale,

& les Illes «Se autres Terres qui font aux environs*

Le Golfe le plus conliderable de PAmerique ell celuy de Mexique

en PAmerique Septentrionale.

Les Détroits les plus remarquables de cette Hemilphere, font ceux

de Davis, de Magellan de de le Maire.

Le Détroit de Davis ell dans les Terres Arétiques.

Le Détroit de Magellan lèpare PAmerique Méridionale des Ter-

Tes de des Illes Magellaniques,

Le Détroit de le Maire ell à POrient de Pille Magellanique,
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Afer.

I
L y a des Efcrivains qui difent que fon Eau neft pas naturelle-

ment Talée., mais quelle le devlerrt, parce que fes parties plus hu-

mides,plus douces, Ôc moins épaiifes font attirées Ôc réduites en va-

peurs par la force du Soleil
; ôc qucles plus groftleres, terreftres ôc

brûlées qui demeurent , ont le gouft amer &iàié; ils concluent que

la Mer eft plus falée au deftus qu’au fond , acaufe que le Soleil attire

plus aifément les parties fubtiles.& douces de là furface. Ils tiennent

auilî quelle eft plus faiée en Efté qu'en Hyver,&:du collé d’Orient ôc

du Midy
,
qu ailleurs ; & raefme.il y en a quelques-uns qui difent que

probablementl’Eau eft douce au fond delà Mer,

L’Eau de la Mer .la plus claire eft a Ternate, qui eß une des Mes
des Molucques ;

on voit au travers de les Ondes les Ancres,Ôc meftne

jufques au labié le plus fubtil de Ion fond

L’Eau de la Mer paroift dans un verre plus traniparentejpîus claire^

plus pure,& plus nette que de l’Eau de Fontaine.

On aremarqué par plulieurs experienc.es, que l’Eau de laMer neft

aucunement propre a laver du linge, ny a efteindre le Feu , a caufe de

fa làleure,& de fa graise.

Les Mers qui paroiftènt eftre les plus noires, lont celles qui ontplos

de profondeur,; ôc celles qui fembient eftre.blanches , font celles qui

en ont moins; celles qui ont leurs fables ou fond rouge, paroilïènt

rouges ; ôc celles quiFont vermeil,paroilïènt aufti vermeilles.

Les Mers du cofté du Nord (ont -plus profondes que toutes les

autres.

Les Anciens ont crû que la Met la plus profonde navoit de pro-

fondeur que quinze Stades,ou unpeu moins de deux milles, ce qui re-

viendroit à peu prés à une de nos lieues de France : Mais les voya-

geurs Modernes,qui ont beaucoup plus d’experience que les Anciens,

comme ayant couru ôc fondé la plus grande partie deFOcean, ont

rapporté que fa plus grande profondeur eft de deux milles ôc demy.

L’on fait d’ordinaire une queftion pour Içavoir fila fuperficiéde

la Mer eft plus élevée que la fuperlicie de la Terre. La plupart des

Philofophes tiennent
,
que comme le corps de la Terre eft le plus
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pelant des Hements, il doit eftre placé dans la partie la plus baiîè;

Sc que l’Eau qui cil un autre Element, eil plus leger Sc plus élevé;

ils le prouvent parle rapport des Voyageurs, qui difent que quand
ils viennent de pleine-Mer vers quelque Rivage , la Terre leur paroît

eilre beaucoup plus balle que leur iîcitation. Mais on leur répond

que ceil l'effet de la rondeur du Globe Terreilre, Sc que ft la Mer
eiloitplus haute que la Terre, elle la couvrirait auiïi-tôt, puifque

FEau tend en bas de ion naturel , avec dautant plus d’impetuoiité,

quelle trouve plus de pente; d*autres concluent, quelànssarrefter,

ny à la pefanteur , ny à là legereté, il faut croire que la Mer Sc la

Terre unies enfemble , ne forment qu’un Globe ou malle ronde,

ainii qu’il a déjà efté prouvé en parlant de la rondeur de laTerre.

Comme on a pas encore donné une jufle demonilration de la Le p Pour_

régularité des Marées,nous nous contenterons de dire,qüeles plus mer comme
hautes Ce font vers les Equinoxes de Mars & de Septembre

,
quQcy-dejjmp,

c eil dans ces temps-lâ que la Mer enfle les Eaux plus extraordinai- 5 J 3*

rement qu en tout autre, Sc que les Marées les plus bailès, arrivent

dans les mois de Juin Sc de Décembre, vers les Solilices d’Eilé Sc

d’Hyver*

Dis Maux douces»

LEs Eaux douces peuvent eftre diflingtiées fous les Noms de

Fontaines , Ruifleaux, Rivières, Torrents, Lacs, Ellangs,

Marefts , Scc. Et comme elles font le principal fujet des Hydrauli-

ques , nous remettons a en parler dans un petit traité d’Architeélure ;

&fon pourra, en attendant, lire le Livre du R. P. Jean François,

Jefuite, & de Pierre Italien, qui traitent de fcience.

TQSllQ . L
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Des PoiJJôns*

flineHtftêt- “^Uoyque le nombre de la diverfité des Animaux que la Terre

rt Natur* produit , foient très-grands , on affèure toutefois que laMafit

iî'u, g, chap. des Eauxen nourrit davantage ,
fous une plus grande différence d’e-

%b& Ipeces 5 que les Naturaliftes ont pourtant réduites à deux cent quatre.

La ftruéhire Interieure des Poiffons,neft pas feulement diffèmblable,

mais encore Texterieure: Car il y en a qui ont la peau couverte de

poil,comme le Veau Marin,ou d’une peau toute rafe,comme la Lam-
proye ; il y en a fans peau,& qui font a chair nue,comme les Poupes ;

il y en a qui font couverts d’une écaille pierreule,comme les Huiftres,

ou d’une plus douce, comme les Tortues; on en voit qui font reve-

nus d’une eipece de croûte, comme les Langouftes; Enfin Tonen
voit dont le dedans' de le dehors font tout a fait finguliers.

LeDauphin fait une efpeced’Arc,Scale dos recourbé, il nage avec

plus de viteffè qu’aucun autre Poiffon. Quand il veut attraper là pro-

ye,ii eft oblige de le renverfer en arriéré ; la femelle porte dix mois fè?

petits , s’en délivre ordinairement en Efté , en fait le plus fouvent deux

â chaque portée,& les nourrit fort long-temps. On en a veu qui ont

vefeu jufqu a trente ans ; ce qui s’eft juffifié par quelques-uns
, à qui

on avoircoupé la queue, & qui parla fefont faits difoerner après ce

nombre d’années.

Le Marfouïn approche duDauphin, de n’en diffère que par Tceil,

qui n’eft pas fi vif, de par le muleau qui eft plus ouvert de plusre-

troufsé.

Le Veau Marin a le cry comme le mugiffement d’un Veau ordinai-

re
, de des ailes qui ne fervent pas feulement à nager dans l’Eau , mais a

marcher fur terre, La Femelle fait fes petits à terre,& les alaitte ; il n’y

a point d’animal qui dorme avec un alïoupiffèment plus profond.

Relation L’Epaulardqueles Illandoisnommes Narvual, eft un poiffon qui
d Island, at* ne fo rencontre que dans le Mer Glaciale , làtefte relïèmbleàcelledu

^rere
Crocodile 5 & au ffellbus des yeux elle eft armée d’une longue corne,

imprimée à Sue beaucoup de Curieux font paffèr pour celle de la Licorne,comme
Taris en ilaefté vérifié par la diffeétion qu’on en a faite; il eft marqué dam
164 7.1» 8, cetteStempedela lettre A.

La Baleine eft d’une grandeur prodigieufe, elle forpaflè celle d
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tout les autres Poiflbns, quelques-unes eftanc de 200. pieds de long.

On rient que l’Eau de la Mer eft fon feul aliment, parce que dans le

ventre de celles qu’on a ouvertes, on 11a trouvé qu’un peu de moufle, Oavî/y du

ôc quelques moucherons qui couvrent d ordinaire la furface des Monde pag.

Mers du Nord : Elles n’ont point de dents,leurs yeux ne fontpas plus s 5 * 8 f .

grosqueceux d’un Taureau; ils font claiis& couverts de gros four-

cils
,
qui ont tant d epaiflèur

,
que dans leur vieilleflè ils leur tombent

for les yeux , ôc leur oftentl’ufàge de la veue, de forte qu elles nepeu-

ventplus découvrirny éviter LsChalouppes des Pefcheurs ;
lapefche

s’en fait dans les Mers du Nord aux mois de juillet ôc d’Aouft : l’huile

quon tire de leur lard eh d’un grand ufage dans les Pais où l’on n’a

point d’huile de Noix ou d’Olive pour brûler
;
on a veu des langues

de Baleines de qui on a tiré ifoo. livres d’huile, a d’autres 16. Barri-

ques,ôc 120. Barriques dé toute la Baleine.

On remarque aux Mes Philippines unPoiffbn femblable auxSy- Rdation des

relies, que ceux de Lifte de Luçon appellent Poijfon-femme , àcaufè nies Philip-

que fon vifàge& fon col , fa tefte ôc fon fein ,
font tour a fait femblable pintuom.n.

a celuy des femmes, atifquelles il reflèmble aulïï par la maniéré de leur

accomplement avec le male; ce poifloneft grand comme un Veau,
jrheve*

fa chair ale goufl: de celle de Vache; on le pefche avec des filets de
r
not tn^

cordes groflès comme le doigt , ôc lorfqu il eft pris , on le tue à coups

de dards : fes os ôc fes dents ont beaucoup de vertu contre toute forte

de dyfîenteries,principalement contre le flux de fang.

Les Tortues , au dire de Strabon , cité par Pline , eftoient fl ^netomn,

grandes dans laCofle de^ Indes, qu’une feule de Içurs écailles fuf-
’ c ' 109

fifoit pour couvrir une maifon logeable; ôc dans la Mer-Rouge il

y avoit des bifilaires qui fe fervoient ordinairement d’Ecailles de

Tortues au lieu d Efquif : Nos Voyageurs ont remarqué que les

plus grandes n’ont environ que quatre pieds& demy ,
comme font

'

celles que l’on trouve vers les Mes Antilles. Les belles ne fe trouvent

que devers la Zone Torride; l’on donne le nom de Caret a celles

qui ont leurs Efcailles de prix, à caufe de leur beauté traofparente,

ôc de la variété de leurs couleurs; celles où domine le jaune ouïe le P. Tour-

doré , font les plus eftimées. L’on tient que laTorme eft fourde , Ôc r
^‘

extrêmement défiante
,
mais quelle a la veue fort aiguë ;

la chair

des fraifehes tuées eft: bonne à manger ,
ayant le gouft de Veau,

principalement quand elle eft lardée Ôc rôtie; celle que 1 on fille, a

le gouft du Bœuf : Ceux qui voyagent dans la Zone Torride, les

T ij
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pêchent d’ordinaire avec des Crampons dans le temps des chaleurs :

car alors cet Animal ne pouvant (oufFrir la chaleur de Ton efcaiile,

prend plaifir a ferenverfer fur le dos, & flotte comme un petit bat-

teau au gré des courans : Dans ce temps les Voyageurs ne manquent

point de les harponner, 8c de les enlever dans leurs Baftimens* Cel-

les qui viennent terrir , c eft a dire
,
qui viennent le foir à terre fe repo-

fer ou pondre leurs Oeufs , font attaquées par derrière par les Pê-

cheurs qui les renverfent furie dos,ouieslaifîànt la nuit fans quel-

les piiiHènt fe retourner , à caufe de leur pefànteur, 8c pour la petiteiïe

de leurs quatre pieds; elles font aflbmmées le matin à coups de ballon;

Ton les attaque par derrière pour les renverfer , a caufe que leur moi«
fure eft très-dangereufe 8c tres-difficile a guérir furMer ; a celles qui

font cramponnées 8c enlevées de la Mer, avant que de les decram-

ponner,on leur écrafe d’ordinaire la telle à coups déballons,

Bœvky du Le Harang eft unPoiflbn fort connu dans les Pais Occidentaux

, il ne nage que de compagnie , 8c par certains lits qui ont

dix 8c douze lieues de longs , 8c deux ou trois de large;

fe prellènt fî fort les tins contre les autres
,
que fouvent on

comme cy - a de la peine à retirer les Seines ou filets dont on les pêche , fans

devant- rompre plufieiirs macles ;
la pêche s’en failbit anciennement dans

la Mer Baltique; le long des Cofles de Livonie , de Pomeranie , 8c

de Gotlande , où il s’en trouvoit une fi prodigieufe quantité quon les

prenoit à la main; 8c fouvent les Matelots avoient peine a fe fèrvir

des rames de leurs Chalouppes : Après un certain temps ils ont quitté

la Mer Baltique , 8f fe font étendus le long des Colles de Norwegen
vers l’Isle de Merftrang , 8c dans ces derniers temps ils fe font venus

ranger au Nord de l’Ecofte, proche des Isles Orcades; où d’ordi-

naire on fait la première pêche dans les mois de Juillet 8c d’Aouft.

Dans la fin de ce mois ils quittent cette Terre , 8c fuivant les cour-

rants du Nord, ils viennent vers leMidy; 8c les Pêcheurs qui ont

accoutumé de les fuivre, font d’ordinaire la féconde pêche a la hau-

teur de Germa
, ville du Comté d’Yorck, dans le mois de Septembre ;

& la troifiéme pêche quon appelle djs petits Harangs, fe fait entre

Calais 8c Dieppe , depuis le mois de Septembre
,
jufque devers Noël,

que le Harang double de Cap Lezard^xû. eft l’extremité Occidentale

de la Terre de Cornuaille, 8c paftepar la partie Occidentale d’An-

gleterre pourregagner le Nord del’Ecofte. Les bonnes pêches fe

font d’ordinaire fur des fonds qui n’ont que quinze ou vingt brafe

fes d eau;ce qui fait que fouvent en ces lieux,la multitude desHarangs

rend laMer fort 1allante 8c graffe*

fonde to, w de TEurope
S 8 . 89

. qUe[q Llef0 fs
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De la pefche des Morues;

LE grand Banc où ion va pefcher les Moines ou Morues
, eft Benyt nifi.

une hauteurdunfond de Mer qui s’élève en de certains endroits Naturel d*

piqua vingt-cinq braflès au deflous delà furface de l’eau
1

, Sc en d’au- ? Amérique

très endroitß beaucoup moins,donne moyen aux Vaifleaux de flotter
Se

f
î* tffm* u

deflùs fans danger ; ce qui le diflingue des autres Bancs ou Bas-fonds,
C

t **l
1\

Cegrand Banc eft a l’Eft Sc au Sud-Eft de FilledeTerre-Neuve. Sa
” ^ *

longueur efl: de cent cinquante lieues, Sc fa largeur de cinquante.

Toutes fes extremitez font taillées a plomb ou en efcharpe ; de forte

que lapartie extérieure qui borne Ion terrain
, efl uneMeroù la fonde

ne trouve point de fond, Qiioy que îe deflîis de ce Bancne falle pas

une melhie fuperfîcie , Sc qu il y ait plus de fond en un endroit qu en

fautre,chacune de lès parties eft platte; dcc’eft ime Roche couverte

de quantité de coquillages Sc de petits Poillbns dont les Morues fe

nourriflènt.

Les Pefcheurs diflinguent deux fortes de Moruès,a Ravoir laBlan-

eheou la Verte Sc la Seche. Ils appellent Morue Seche celle qui efl

propre à eftrefechée, & qui le conlèrve long-temps fous îenom vul-

gaire de Merluche , Sc celle-là fe pefche entre les Illes de FAflomption

& de Cap-Breton. MaislaBlancheoula Verte, qui efl celle qu’on

porte ordinairement à Paris, fe pefche fur legrand Banc, Sc s y trouve

îouvent en fl grande quantité, que les Bâtimens de Mer ont peine d

flotter defllis.

Le temps de la grande pefche efl dans le mois de Septembre Sc

cTOélobre:Elle le fait avec des lignes de la grofleur d’un tuyau de plu-

me, & garnies d’un hameçon où Ton met pour amorce des foyesde

Morue avec un morceau de Harang , dont lapeau a un certainéclae

que les Morues apperçoivent Sc qui les attire. Un bon Pefoheur en

prendra jufqu’à trois ou quatre cens par jour ; Mais la pefche efl fa-

cheufc Sc fatiguante lorlque le Poiflon tient au Banc , Sc qu’il ne vient

pasnager proche la furface de Fea u.

Les Terres-neuviers , c eft ainfl qu on appelle ceux qui vont à cette

pefche, yconduifenttouslesansprés de 150. petits Bâtimens des cô-

tes de France.; Sc c eft une choie lurprenante, comme ils peuvent

donner leurs Morues à un prix fl bas comme ils font, veu les fiais

êc les rifqaes qu ils courront dans un fl long trajet®
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De là Pefihe des Perles.

LA Celle qui s’ellend depuis le Cap dz'Comory julqu’aux Bancs

de Chilao ou Qttilao , & Ufle deCeilan ellnommée la Colle de

• la Pefcherie , a caufe que l’on y trouve des Huîtres qui fourniflènt les

plus belles Perles de l’Orient.

Il fe pefche aulîî des Perles vers Pille du Japon; mais elles font

moins eilimées que les precedentes, auflî bien que celles qui fe trou-

vent vers la Ville d’Elcatif, 3c delMe de Baren dans le Gölte de Balfo-

ra, où elles font fort Baroques ,
c’eft-à-dire raboteufes , celles qui font

plattes d’un collé 3c rondes de l’autre,s’appellent Tabourrins.

Les colles d’Arabie en produifent auffi de defeélueufes , aulîî bien

que dans plulieurs lieux de PAmerique
,
principalement aux envi-

rons de Panama où font les Mes qui pour cette occalîon s’appellent

les Mes des Perles. On en tire auill prés de la Riviere de la Hacha

fur le Golfe Mexique.

Sur la colle de Coromandel on ne fait pas la pefche reglément

toutes les années ny toûjours aux mefmes endroits ; car on choilit

les Bancs de fable 3c les Rochers où il y a plut davantage le long de

Tannée ; mais pour les làifons de la pefohe elles font fixes : la premiers

en Mars,qui durejufqu’en Avril ; la fécondé,qui ell toujours la meil-

!eure,commence au mois d’Aoull 3c finit en Septembre.

Les Pefcheurs font d’ordinaire des Mahometans de la Colle , ou
des Idolâtres de Plslede Ceylan : Les premiers ont un bandeau qui

leurs couvre les yeux , 3c du coton qui remplit le creux de leurs oreil-

les , avec des pincettes qui leur ferrent le nez : Mais les Idolâtres font

plus hardis&: ne prennent que le bandeau, ils fe metrent tout nuds

dans des Barques ayant feukment une toile de plulieurs couleurs

découpé en languettes
,
qui de loin relïèmblent â des plumes, 3c

qui leur couvrent ce que la pudeur veut que Ton cache. Après leur

avoir attaché une corde fous les bras, ils plongent dans la Mer; 3c

pour aller â fonds plus vite , ils mettent au pied une pierre qui pefe

vingt ou trente livres : le fond où l’on trouve les Huitres , n ell que
depuis trois ou quatre brafiè jufqu a quatorze ou quinze.

Les Pefcheurs mettent leurs Huitres dans un fac qui ell attaché

â leur ceinture ; 3c quand il en ell plein , ou que l’haîeine leur man-
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que, ils branlent la corde qui les tientcommefufpendus, & alors le6

gens de la Barque les retirent*

IlyadesPefcheurs qui vendent chaque jour leur pefche en bloc,

bonne ou mauvaife. Les plus judicieux donnent aux Huitres fept

ou huit jours de temps pour s ouvrir d’elles-mefmes , &: quelques»

fois dans chacune on trouve fix ou fept Perles
, bien fouventpas une.

Quand il s y en rencontre cinq ouüx, il y en a toujours une qui le

diftingue des autres par lagroßeur &par la beauté d«foneau, ceft-

a-dire par fa blancheur.

Les Perles fe produifent naturellement dans l’Huître comme les

oeufs dans le ventre dune Poule 5
elles font molles dans la coquille

Sc quelquesfois attachées à la chair de fH uitre,quelquesfois fèparées.

Le Vinaigre a la propriété de les dilîbudre
, 8c FAir a celle de

les endurcir ;
les plus blanches 8c les plus rondes font celles qui font

d’un plusgrand prix: Ton tient qu’OUia Paulina en portoit d’ordi-

naire pour la valeur d’un million . On eftime que Cleopatre en avoir

deux qui valoient un million de demy
,
queMarc°Antoine en mangea

une dißoute dans du vinaigre.

LeRoydePerfe en a une qui luya couftê un million quatre cens

mil livres. Elle a efté pelchée auprès de la ville d’Elcatif: Legrand

Mogol a vouludonner quarante milécus dune autre qui appartient

au Prince de Mafcate en Arabie.

La Perle en poudre eft bonne pour un grand nombre de maladies*

Les Perles communes roulîilîent au Soleil, 8c deviennenthaflées

& blafardes j
mais la vraye Perle a un luftre argenté

,
qui ne fe ternit

point.
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De l'Ambrefilon les Andern & les Modernes«.

£ümIïv $7» Line dit qu’il vient de quelques Ides de l’Océan Septentrional
ehap*

3* qui lavent les Codes de la Germanie , Ôc qu’il ed produit de cer-

tains Arbres qui reflèmblent aux Pins , de la mefine façon que la

Gomme vient fur les Cerifiers , ôc la refîne fur les Pins. Les Arbres

qui le produifent font extrêmement gras ^remplis d’humeurs gluan-

tesquirendentcetteliqueur, qui fecongele au froid, ou fe cuit aux

chaleurs de l’Autonne; Ôc la Marée venant à s’élever, l’emporte ôc

l’entraîne vers les Colles de la Germanie 3 la plus grande piece qu’on

ait remarqué, pefoit treizelivres; mais Boetius dit en avoir veu une

piece plus groffe qu’un Cheval ; Il y a plufîeurs efpeces d’Ambre;

mais les plus efliméesfont ceux dont la couleur tire fur l’œil de Per-

drix,ou lui* la couleur de vin,toutes£bîs on fait grand eflat de l’Ambre

qui a le luflre du Miel cuit.

Il a la propriété, edant échauffé &: frotté entre les doigts, d atti-

rer la paille ôc les feuilles feiches , tout ainfî que l’Aimant attire le

fer i Ôc félon le mefme Hiftorien , il a la vertu de guérir des

Efcroiieîles.

Davlty du Corneille Tacite dit qu il ne fè trouve nulle part de l’Ambre que
Monde * ï.

fin* les Codes de la Mer Suecique
,
que l’on nomme aujourd’uy Mer

^Corollaire ^a^ue : effet,depuis tant de Siècles qu’il vivoit,nous n’en avons

atunvoyage, P°lnt découvert qu’en cette Mer
,
particulièrement aux Codes de

Prufle. On croit qu’il vient des Pins Ôc Sapins qui font fur le rivage

de la Mer,ou fur les Rivières qui didillent cet Ambre, principalement

aux mois de Juin,Juillet,Aoud, ôc que la Mer le recevant, le jette du«

faut les tempeftes aux Codes de la Prude.
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Dm Corail é* de la maniéré que ton le pèche félon les

Anciens & Modernes .

LEs Anciens Indiens eftknoient autant îe Corail que nous efti- p

mous les Perles. Ontrouvoit du Corail dans le Golfe Pedique, ^
que Ton appelloit Jace* Ôc celuy de la Mer Rouge efboit noir s on

en trouvoit aulîî de fort beau dans le Golfe de la Gaule ,
aux en-

virons des Illes Stœchades ôc dans la Mer de Sicile
,

prés de Drepa«

ne î comme auiîi prés des Colles de la Campanie aux environs de

NapIes.Pline dit que dans la Mer il efl fait en maniéré d’un ArbrifTeau Davity du

vert , ôc que lès boutons y font blancs ôc tendres ; mais qu’étant cirez Monde tom*

de Feau,iis rougiiîintSc sendurciUenù I

;

Colonair«

Maintenant on entrouve fur les Colles de Catalogne, ôc aux envi-
* un

.

Voy*~

rons de Fille de Majorque , ôcc. Comme aulli prés de Toulon& du
ç*

Cap Cerchiech en Provence. Il y en a aulîï aux environs des Illes Tavernier

deCorfe, Sardaigne, Sc Sicile, ôcm quelques endroits.de la Code tom > 2 - ltv >

de Barbarie.
dindes

*

Un Voyageur Moderne adètire qu il n ed point mol ny tendre

dans la Mer , ôc qu'il croit fous des Rochers creux ôc élevez dans

une eau tres-proîbnde: Il ajoûte qu’en certains mois de l’année on

rire du bout de la branche, en leprellant, une elpece de lai61 com-

me de lamammelle d’unefemme ; ôc celapourroit bien eilre comme
lafemence, laquelle tombant fur quelque choie que ce foit, qui fe

trouve dans laMer , y produit une autre branche de Corail , ainfi

quil s’en ell trouvé fur une Telle de Mort, lur une Lame d’Epée,

ôc fur une Grenade qui eftoit tombée ^ans la Mer, où il selloit en-

crelafïe des branches de Corail de la hauteur d’un demy pied; ceux

qui le pêchent , attachent d'ordinaire deux chevrons ou pièces de bois

en Croix , ôc mettent une malle de plomb au milieu pour les faire aller

a fond} puis ils couvrent les chevrons de chanvre touffu qui ell tortillé

négligemment, gros comme le pouce, ils attachent au bout de ces

pièces de bois deux cordes qui répondent aux deux extremitez d'une

Barque ; enfuite ils lailîènt aller cette croix au courant de l’eau , le

long des Rochers , ou le Chanvre s'entortille autour du Corail,

puis retirent cette Machine avec force , on entraîne avec elle le Corail

qui s’efl engagé dans le Chanvre.

L’on dit qu’il y a des Plongeurs de Barbarie allez adroits ôc har-

dis pour Faller pêcher a la main, ayant devant les yeux des Lunet-

Tome L U
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tes qui leur fervent a le diftinguer d avec une certaine racine qui n’eft

d aucune valeur , 8c qui luy a beaucoup de relîèmblance. Ce qui

s’accorde avec ce que Tempefle a autrefois gravé dans fèsEftampes,

d’où jay tiré le defïèin qui eft en la page precedente.

Le plus rouge efteftimé le meilleur, quand il a quantité débran-

chés, 8c qu il n’eft point raboteux ny pierreux , 8c qui! eft mallif,

fans eftre vuide ny troué.

Les Indiens ,
8c mefine beaucoup d’autres Nations croyent

,
que Ci

on en porte fur foy ,
il détourne plufîeurs malheurs , 8c fur tout l’effet

des Sortilèges. Et d'ordinaire ceftpour cette précaution qu’ils en

pendent une branche au coi des enfans.

On tient queftant calciné &beu en cendre avec de l’eau , il em-

pefche les douleurs des tranchées,de la Vefixe,de la Grayelle>Scc,

j
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De la feßm&sr des chofes liquides , & de h ckrtê

des Eaux.

UN Pied Cubique d’Eau de Mer, c’eit à dire , un pied d Eau Science de*

quarrée en tous fens
,
peiè foizante 8c treize livres , onze onces,

Nombres

trois groS;Cinq grains. t* r P M*t-

Un Pied Cubique d’Eau douce peiè foizante douze livres.
* 1 97 *

Un Pied Cubxqu de Vin, foixante dix livres 8c treize onces.

Un Pied Cubique d’Huiie,foixante 8c Ex livres.

On fait d ordinaire une qiiefHon, & l’on demande pourquoy l’Eau

de la Mer qui eflplus pefante que celle des Rivières, eft neanmoins

plus claire. Ariftote répond que cela peut venir de ce que l’Eau de la
j)XV^

Mer eftplus pure 8c moins mêlée de ferre
,
parce que le fablevaau^«?. i ,du

fond,à caufe de fàpefànteur,& que laMer eftant fort creufe,fi elle n’eft Monde pag,

agitée de vent , elle ne peut difficilement recevoir aucun méîan- 2 H*

ge : Au contraire, l’Eau des Rivières 8c des Fontaines , bien que

pure 8c fiibtile, n’eftant pas beaucoup éloignée de fbn fond
,
qui

eft toujours mêlé de quelque limon , en contracte quelque impu-

reté, foit par leur agitation, ou par leurs cours rapide, ou pour le

voifinage delà Terre. Selon Davity, les Chymiftes aflèurent que

les Corps les plus homogenes , ou d’une mefme nature , font les

plus tranfparens ; 8c qu’ils ont expérimenté plufieurs fois
,
qu’ayans

diffous pluEeurs corps, 8c en ayant tiré toutes les quaîitez 8c parties

étrangères, il ne le pouvoir rien voir déplus clair ,8c diaphane qu’un

corps compofé de parties homogenes. La»deffiis il fonde la caufe qui

fait paroiftre l’Eau de laMer Eclaire, bien quelle foit plus épaifîè, ce

queIon remarque journellement au CriflaI 3
quoy~qti il foit maffif

U
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Des Faifjeaux quifervent à courir les Mers;

ON donne le nom de Bord ou de Bâtiment â toutes fortes de
Vaiflèaux de quelque conftru&ion 8c de quelque grandeur

qu’ils puiflènt eilte tant aux Vaiifeaux Marchands qu a ceux qui
fontarmez en guerre

La capacité d’un Vaifleau fe connoift par la quantité de la charge*

félon qu il porte plus ou moinsdeTonneaux ou de Quintaux,
Le mot de Tonneau lignifie en matière de Marine le] poids de

deux mil livres; de forte que lorsqu'on dit qu’un Bâtiment eft de
quatre censTonneaux » on entend que là charge eft de huit cens mille

livres pelant.

Demefme * îemot de Quintal eft pris pour un poids de cent livres r

Ainfi quand on parle d’un Batiment de huit mil Quintaux , on veut

dire que là charge eft de huit cens mil livres.

A 3 efl un Galion. Autresfois le mot de Galion fignifioit feule»

ment les plusgrosVaifïèaux quonarmoic en guerre,mais depuis que
lesHollandois en ontfabriqué d’auifi grands pour lenégoce^ qu’on

leur a donné le nom de Navire; le mot de Galion s’eftévanouy
, ß

ce n’eft parmi les Italiens,& fur tout parmi lesEfpagnoIs qui appellent

Galions tous les Vaiifeaux qui font Iatraverfée d’Elpagne au Pérou»

fans avoir égard à la grandeur ny à la Figure deL ur conftruéhon.

B , UneFregateelpece deVailfeau de gueiTe , ha d*ordinaire que
deux Ponts, 8c eft conftruite de charpente legere pour eftre meil-

leure voiliere : fon fecond Pont ou Tillac d’enhaut efe plus plat

que celuy des autres Vailfeaux , afin de pouvoir combattre delïùs

-avec plus d'avantage.

C, Caraque, ou grand VaifTeau dont les Portugais fe fervoient

pour lesVoyages delong cours. Il avoir trois Ponts , 8c eftoit équi-

pé moitié guerre, moitié marchandife : Ils ont aujourd’huy âpeu
prés les mefmes Vailfeaux ; maisils leur donnent rarement le nom de
Caraque.

D

,

Flute ou Pinque, c’eft-à-dire un Batiment fort de bordage*

ëc propre à transporter des Marchandées, 8c à fevlr d’Hoipital 8c

de Magazin à une Armée Navale : Elles fontarmées de quelques pe-
tites pièces de fonte 8c de fer, &de quelques Pierriers

,
qu’on loge

derrière le pîatbort.

E

,

Eft un Brûlot ou Bâtiment chargé de feux d artifice 8c armé de
grapins , ou de crampons pour accrocher les VaiSfeaux que l’on veut

embraser; fe Brûlot eft accompagné d’une Chaloupe ou fe retirent

ceux qui mertenîfe feu aux artifices.
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jV^r des principales parties d’un Faiffeau*

A Eh le corps dirVaiffèau, e’eh a dire, iafîemblage de toutes

pièces de Charpenterie qui forment le Bahiment ; il eh di-

vifé par des Etages qu’on appelle Ponts ou Ttllacs

.

L’intervalle en-

tre deux Ponts fèrtâ mettre une partie des Marchandées , & a loger

les gens de FEquipage \ l’autre partie des Marchandifes fe met à, fond

de cale s c’eh ainfi qu’on appelle feljpace qui eh au defïbus duPont

fe plus bas« Geh auhi dans ce fond de Cale qu’on met le Lefly

c’eh à direun amas de cailk)ux , de fable , ou de quelque autre matière

pelante
,
propre a tenir le Vaihèau en ahîette fur l’eau

; les ouvertures

qui font fur les flancs du Vaihèau , tant à Stribordqu’à Basbord, ceh
dire , tant à main droite qu’a main gauche3 s’appellent Sabords > de fer-

vent à pahèr la bouche des Canons.

B®Eh la proue ou l’Avant du Vaihèau c’eha dire, la partie du

Yaiflèauqui Ce prefenre la première vers le lieu où l’on fait vqile. La,

pointe de la Proue qui s’avance en Mer , s’appelle Eperon . Les Cui-

fines font ad avant du Vaihèau , le Font couppê ou démy-Pont
,
qui

regne fur la proue des grands Vaiflèaux , s’appelle Chafleau davant3 .

0« Gaillard davant.

La Pouppe ou l’Arriéré du Vaihèau , ceh -l’endroit où font

pratiquées- les differentes chambres qui fervent pour le Con-

feil Y 3c pour le logement des Capitaines , de des Officiers;

Le plus haut de ces Etages s appelle ...la Dunette , de le Pont

Couppé, oudemy Pont, qui regne fur 1*Arriéré,Æ nomme Cha~

teau£Arriéré , ou Gaillard d>Arriéré. A l’extremité de la Dunette,

font les Fanaux & Lanternes. Dans une Armée Navale TAdmirai

porte quatre Fanaux ; mais le Vice-Admirai , le Contre-Admirai,

êe le chef d’Efoadre, en portent chacun trois ,
les autres Vaiflèaux

n’en mettent que chacun un» Dans les Grands Vaiflèaux , 1 ordre

des Chambres , ou appartemens de là Pouppe eh difpofe de telle

forte, que la Chambre du principal Pilote eh ait defîiis de celle du

Capitaine , de ceh d ordinaire devant fa porte qu’eh l Habitacley

©u Chambre du Compas , ou Boujfolle ,
qui fert à pointer le Navi-

re, la Chambre du Capitaine eh au defîiis de celle du Gonfeil ou

des Volontaires , Se fous celle des Volontaires ,
eh la Sainte Bar-

be qui fers aux Canonial ; fous la fainte Barbe eh la Soute ,
ou
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k puis bas étage , deftiné aux Poudres Sc au bifcuit* Le Gouvernai!

eft attaché a la partie extérieure delà Pouppe.

D.eft le Mats d’Artimon > Mats de Foule, ou Mats de hArriere,

avec Ton Mats de Perroquet appliqué à-lon bout; chaque Mats eft

accompagné de la Ferrie , c’eft à dire , de la longue pièce de bois qui

porte la voile.

£,eft le grand Mats élevé apeu prés au millieu du Vailïèau. Bout

a boutdu grand Mats s eleve le grand Mats deH une; & bout a bout

de celuy-cy s’élève le grand Perroquet.

F, eft le Mats de Mifàine, ou Mats d’Avant, avec Ion Mats de

Hune,& Ton Perroquet.

G, eft le Mats de Beaupré avec fbn Perroquet.

H,font les Haubans ou gros cordages qui fervent a tenir les Mats

en leur aftiecte , & a monter fur les Hunes
,
qui font de petites Plattes-

formes pratiquées au fommet des Mats.

Le dellèin du Vaiileau
,
qui eft reprelènté dans la page precedente,

aeftédelîméfur lin Navire Portugais, quia palTépour leplusgrand

qui ait efté conftruit de noftre lîecle : Il a efté bafty à G oa,&: eft a pre-

lent abandonné à un petit Port du Tage, proche d’Aldea-Galîega,

à trois lieues de Lisbone. Il y a cent quatre-vingt pas de Quille * ou
de longueur par la partie d’en bas,lîxPonts ou lixTillacs, ! 8 o.Sabords

&: autant de Canons de fonte. Son Left eftoit de quatre mille Caillés

de Sucre,çhaque Caille p lant quinze cens livres , &: de deux mil cinq

ceps gros Rouleaax de Tabac : Il eftoit ordinairement monté de

trois à quatre mille hommes. Don Francifque de Lima , Vice-Roy
des Indes Orientales , le lit faire Tannée 1664. fk k nomma Perc

Eternel*
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Des Agreils d'un Faiß'eau.

S
Ous ce nom les Pilotes &c les Gens de Mer comprennent d’ordi- M QUluet
naire les Equipemens des Cordages des Voiles, Sc des autres pièces DttàoZnî’

qui fervent à la Manœuvre d’un VaiiTeau. Et fous le mot de Ma- des Arts de

nœuvre ils entendent parler de Fufage de ces pièces, & du travail des

Matelots qui facilite la conduitedu Navire, ^ Efee -

Les principaux Cordages d’un Vailïèatix qui font marquez de let-

tres dans Je deflèin du prefont Navire font,

A
,
Les Bras.

B , Les Balancines.

G, Les Guinderelf s,

D, Les Gallebans,

E

,

Les Haubans.

F

,

Les Enflechcures*

G

,

Les Cargues.

H y Les Ecoutes,

I, Les Etays.

K, Les Itacles.

L,Le$ Ilïàs.

M

,

Les Couets.

N, Les Boulines.

O

,

La Sauvegarde,&c.

Les Bras font des Cordages amarez,ou liez au bas d’une vergue, &c

fervent a tourner Sc gouverner les vergues félon le vent.

Balancines ou Valancines,font des Cordes qui defoendent desHu-

nés, qui viennent fe rendre fur chaque bout d’une vergue où elles font

amarées,afin de balancer la Vergue Sc de la tenir en afliette.

Guinderefïè eft un Cordage qui fort quelquesfois a guînder Sc a

amener un Mats ou une Voile.

Gallebans ou Galaubans font des Cordages qui tiennent les Mats

de Hunes dans leur afhette; a chaque Mats de Hune il y a deux Ga-

laubans y l’un a Stribord,&: l’autre a Bâbord.

Les Haubans, nous avons dit dans la page precedente que c’étoit

de gros cordages qui fervoient à tenir les Mats dans leur afîîete.

Anflecheures font des Cordages qui traverfont les Haubans en for-

me d Echellous,
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Cargues font des Cordes deftinées à troufTr ôc relever des Voiles,

on les diftingues en Cargues-pomt , en Cargue-fond ôc en Cargue-

Boulines.

Ecoutes font des Cordages qui font amarez aux deux pointsdem-
bas de chaque Voile ou de chaqueBonnette

,
pour la tenir en eftat , ôc

îuy faire prendre le vent.

Etay eftungros Cordage qui par le bout d'enhaut fe termine a un
Colierpour laifîr le Mats , Ôc par le bout d’embas va répondre a un
autreColier qui le bande Ôc le porte vers lavant duVaiftèaupour tenir

le Mats dans fon allîette ôc 1 affermir.

Itacle eft un Cordage amaré par le bout d’enhaut au milieu d’une

Vergue contre les Racages , Ôc parle boutd’embas a liftas pour faire

couler la Vergue le long du Mats ; Racages font de petites boules de

bois enfilé l’une avec l’autre comme des grains de Chapelet , ôc mifes

alentour du Mats vers le milieu delà Vergue qui porte for ces raca-

ges pour courir plus librement fur le Mats.

IiTas ou Drille eft une Corde qui fert à guinder ôc a amener une

Vergue ou un Pavillon.

Couetsfontde groftèsCordes amaréesaux deux points den haut

de la grande Voile, ôc aux deux points d’embas de laMifeine vers

lavant du Vaiftèau , ils fervent â porter une de ces deux Voiles de

Fundes bords du Vaiftèau for l’autre bord, félon quele vent chan-

ge ou que Ton veut changer de Bordée
;
Bordée eft le cours d’un

Vaiftèau depuis un revirement jufqua l’autre.

Boulines eft une Corde amarée vers le milieu de chaque cofté

d’une voile, ôc qui fert a la porter de biais pour prendre le ventde

cofté,afin que lèvent donne mieux dans la voile.

Sauvegarde ou Tirevieilîe .eft une Corde qui fert pour marcher

en feureté fur le Mats de Beaupré , lorfque les Matelots font quelques

Manoeuvres de la Siyadiere^ôcc.
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O
Noms des principales Voiles d'un Navire

Nfçait que la Voile eft Tafïèmblage de plufieurs pièces de toi- gutiles

le ou d étoffé que l’on attache aux Vergues 6c aux Etayes pour Dittionaire

prendre le vent qui doit pouffer le Vaiffèau
, 6c quelles prennent d’or- desAm de

dinaires leurs noms du Mats où elles font attachées» Leurs priaci - 1 Homm*

paux noms,font,

A,Voile du Perroquet de Beauprés

B,Voile de Sivadiere.

C,Voile du Perroquet d’Avartt,

D,Voile du petit Hunier,

E,Voile de Mi-aine.

.a.Efice*

F,Voile du grand Perroquet.

G,Voile du grand Hunier.

H,Voile d’Etay,6cc.

La Voile du Perroquet de Beaupré ne fe porte güere que dans le

beau temps j
car fi le vent eftoit force, elle mettroit leVaiffèau en

danger de s’ombrer fous Voile, c’eft-à-dire de le reüverfer par quel-

que grand coup de vent qui le feroit périr 6c couler bas.

La Voile de Sivadiere ou de Beaupré eft la plus baffe du Navire,

eîleprend le vent a fteur d’eau.

La Voile du Perroquet d
s

Avant eft celle qui eft appareillée à la

Vergue du petit Mats de Hune du Perroquet d’Avant.

La Voiledu Petit Hunier eft celle qui eft appareillée a la Vergue du

Mats de Hune d’Avant.

La VoiledeMifaine eft celle qui eft appareillée a la vergue du Mats

de Mifaine
.,
que l’on appelle quelquesfo is Mats de Bourcet d’A-

vant,6cc.

La Voile dugrand Perroquet eft celle qui eft appareillée a la ver-

gue du Mats du grand Perroquet, on ne la porte guere que dans le

beau temps, de peur quelle ne fit s'ombrer fous voile le Vaiffèau en

prenant tropde ven t.

La Voile du grand Hunier eft celle qui eft appareillée à la vergue

v du grand Macs de Hune*

La grandeVoile
, la Cape ölt le grand Pâcfî , eft laVoile qui eft ap-

pareillée à la vergue ou antenne du grand Mats.

LaVoile d’Etaye eft ainfinommée a caufè qu elle eft appareillée au

grand Etay -, elle eft coupée a tiers points , 6c eft de figure Triangulai-

geliefert d*ordinaire pour aller a la Bouline.
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Des Gderes.

LEs Gaieres font des Bâtimens de bas-bord,qm vont à voiles ÔC

à rames , 3c qui font propres fur la Mediterranée, a caufo qu’on

ne perd guere la Cofte de veuë for cette Mer
;, 3c que les Gaieres

n’eftant pas d’une conftru&ionà refifter aux Orages, ne s’éloignent

gueres des Terres , 3c fe hazardent rarement à faire Canal,c’eft â dire,

a faire de grandes traverfées , fans fè mettre for le fer, ou mouïller

l’ancre. Dans un calme Tufage des Rames leur donne un grand

avantage for les Vaiffoaux de haut bord; mais elles ne fontqamais

d’une grande refource pour le négoce, à caufo de leur peu de capa-

cité; leur Avant Ôc leur Arriéré le diftingue par les mots de Proue

3c de Pouppe. Il y a de deux fortes de Gaieres , a fçavoir des Sub-

tiles ou Legeres
,
qui ne font pius gueres en ufage; 3c de Baftardes, 1

qui font celles dont nous nous forvons.

Les Gaieres Subtiles ont leur Proue 3c leurPouppe terminées en
|

pointe. Les Baftardes ont la Pouppe large , comme celle qui eft

icy reprefontée; leur longueur eft à peu prés de 22 . toifos , leur lar-

geur dans le milieu eft prefque de trois, ôc leur profondeur dans ce

milieu eft de fîx pieds.

Ordinairement uneGalere a cinquante Bancs, à fçavoir, vingt-

cinq par bande ou collé,pour affooir la Chiurne. LemotdeChiurne
j

lignifie les hommes defoinez â manier la rame, 3c ceux-là fo diftin-

guent en Forçats, qui font condamnez à cette fonction, & l’exer-

cent par force; 3c en Bonavöglies qui s’y mettent volontairement

pour un falaire dont ils conviennent. Chaque Banc à faRame , 3c

chaque Rame quatre ou cinq hommes. Entre les Bancs de main
droite,& ceux de main gauche, il y a de Proue à Pouppe, un intervalle

ou Pafîage qui s’appelle le Courfier.

A. eft un Tendelet ou Couverture en façon de Tente
,
qui eft

quelquefois de Coton
,
quelquefois de gros drap , 3c qui fo met fur

la Pouppe pour fogarantir des Rayons duSoleil, 3c des injures du
j

temps.

B. eftl’Arbre de Meftre, ouïe pîusgrand desdeux Mats quifbnt

arborez dans uneGalere.

C. eft le Trinquet ou le Mats devant de la Galere.

D. font les Antennes ou Vergues qui portent les voiles, chaque

Antenne eft compofée de deux brins de bois.

E. font les Calcets qui ont les Poulies deftinées à paftèr les corda-

gespour hauffor& baiffor les Antennes,
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Des Batimens quifonten ujkgefur les Cofles de /'Occm , aux
environs de tAfie & de tAfrique.

A Eft un Navire Chinois » il y en a differente grandeur fur LinjchctMs

«ce Gabarit,ou modele. Les pins grands ont deux Ponts, avec F'gures de

un Château d’Avant, 8c un Château d’Arriéré; mais la Proue na^vr

J^
point d’ Eperon. Ils ont deux Mats , le Grand , 8c celuy de Mifaine

; cZnLLde
leurs Voiles font tiflùcs derofeaux nart.z, & leurs Ancres d’un bois desHollL

-

extrêmement dur. dois de ba-

B, eft un Navire Indien, eqtiippé en guerre 8c en marchandife. tavi**la

L’Eperon eft armé d’une longue piece de fer fort aiguë. La Pouppe a ?S
ine

,
’ fatt

r
i P- r
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une couverture particulière raite en voûte 8c en cintre. Autour delà

Pouppe regne une Galerie avec des appuis ou baluftrades,qui portent

le fanal â 1*Arriéré. Ces vaiflèaux font â deux Ponts
, 8c n’ont qu’un

Mats qui porte une Voile de gros cotton,ils vont â voiles 8c â rames.

C. eft une Barque legere qu ils appellent Almadta . Il y en a qui

vont â la Rame, 8c d’autres â la Voile. Ces derniers n'ont qu’une

feule voile appareillée â un petit Mats Le Matelot qui les conduit,

dent â fa main quatre cordages , â fçavoir les deux Bras amarez ou at-

tachez à la vergue, &les deux Ecoutes amarez ou attachez aux deux

coins du bas de la Voile. Il les manœuvre fins bouger de fa place,

8c conduitPAlmadia avec beaucoup de dextérité. Celles qui vont â

Rames, font tres-baflesde bordage; &pour empefeher quellesne

coulent bas quand elles tiennent le large de la Mer, il y a de grandes

pièces de bois mifes de travers d
9

un bord â l’autre pour foûtenir d’au-

tres pièces de bois qui tiennent l’Almadia en fon afliette, 8c la mettent

toujours â flot.

D. efouneefpece de Barque Indienne qu’on appelle Tonne, El-

les ne font faites que d’un gros tronc d’arbre que fon a creufé. Il y

en adu port de vingt Tonneaux; deux Rameurs les font ordinaire-

ment voguer â l’entrée des Rivières , 8c le long de la Cofte, pour por-

ter de l’Eau douce aux grands Vaiflèaux.

E. eft encore une Barque Indienne faite d’un tronc de bois creufé.

On les appelle Palegm ; â peine peuvent-elles tenir quatre ou cinq

Î

>erfonnes , 8c font fort fujettes â le renverfor ;
mais quand mefme ce-

a arrive en pleine Mer ,
les Indiens qui font d’excellens nageurs les

i-elevent avec beaucoup d adreffe ; 8c les ayant mis dans leur afliette,

entrent encors dedans 8c continuent leur route. On fe fort aufll de

ces Barques fur les Coftes d’Afrique.
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DesVaiffmtx ou desBatimcns quifont particuliers

a iAmérique*
Berrers in- 1T Es Américaine appellent Canots ou Ganorsr

les Bâtimens qu ils

dsj Occiden- j ^ont inventez pour leur ufage : ils leur donnent ordinairement
mies-p.ag*

t|eLÎX toifcs Je longueur, 8c deux pieds de large par le milieu^ car

les deux exrremitez foint aiguës 8c finirent en pointe. Pour la pro^

fondeur , elle elfréglée fur la hauteur d'un homme qui foroitaffis, 8c

enfermédepuis les pieds jufqu au defîous des ailïèlles*

Lecorps du Bâtiment elf de l’écorce de leur plus gros arbres qui

ont le tronc delà grolleur d’un mukh Ils lèvent cette écorcequand

fArbre elf en fove , & la fortifient avec des lattes larges de quatre

doigts , 8c qui ont allez de longueur pour levenir aflembler aux ex-

tremitez du Canota Ils ont d autres lattes pofees en travers fur les

premières pour fervir de codes au Bâtiment

,

,8c en faire la îiaifbn:

LesLattes font ordinairement de bois deCedre pour elfte plus legeres.

Quand une écorce n’a pas allez de largeur ou qu’elle vient â pour-

rir en quelque endroit ,, ils y enajoutent quelques autres , les cou*

font fort proprement avec du El qui elf fait d’écorce de lapin fen-

du en trois ou quatre brins. Ils percent lecorce avec des os depoifo

fons fort aigus dans les lieux où ils n’ont point l’ufage des Poin-

cons de fer , 8c appliquent de làGomme fur la couture pour tenir lieu

de gouderon. Ils font d’une conlfruéfion fi legere que les plus

grands qui tiennent ordinairement huit ou dix perfbnnea, peuvent

dire portez facilement fur les épaules de deux hommes.

Ces Canots vont â rame& â voile : leurs rames font de bois de haî-

tre 3 8c le bout qui porte dans l’eau
,
relfomble â lapesled’ùn four.

Leurs voiles fontde natte,ou de quelques peaux apprelfées^

Les Peuples de 1
J

Amérique Méridionale prennent encore deux de

ces Canots^ pour en eompofer un foui Bâtiment ,• tel qu’il elf ieyre-

prefeiité par la lettre A» Ils mettent ces deux Canots à la dilfance

d’uneîtoilepîtisoumoins, félon la largeur qu’ils veulent donner au

Bâtiment 8: les arrelfeut par de gcolfos pièces de bois qui en foutien-

nent le Pont.

B, elf une maniéré deTenteou de couverture faite de nattepour
loger leurs Femmes 8c leurs Marchandées,

C, elfle Mats élevé for un des travers qui porte d
3

un Canot à l’autre.

D , elf laVergue oufAntenne où ils appareillentleur voile,- cette

Vergue elf prefque dé lalongueur du Canot.

E, elf la volle faite d’un tifiii de natte aulîi bien que les cordages.

F, elf unerame qui fort â la conduite du Canot,
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DESCRIPTION
DE

L UNI VERS*
LIVRE TROISIEME.

DU:

CONTINENT SEPTENTRIONAL
OU TERRES ARCTIQUES»

De la Divifion generale du Continent Septentrional > de U
l'erre de leffo-, de la Nouvelle ILemble du Detroit de

VFaigats, des ïsles de Staten-Eyland& de Maurice, des

Terres de Spitzberg de ilsk dlIslande , de la Gmn~
lande, dre».

(ton generale du Continent'Septentrional ou der

l'erres ArHiques,

? Prés avoir parlé du Globe TerreHre en gene-

jraldans îe fécond Ilivre 3
nous décrirons dans

eeluy~cy , fuivant l ordre que nous avons etably

d'abord , les parties les plus Septentrionales du

Globe Terreftre que l’on nomme ordinairement

les Terres ArSliques.

Ces Pais nous font encore la plupart inconnus a caufè des froidu-

es çxeeifives qui y régnent y de la grande quantité de Glaces
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qu’on y rencontre > ce qui en empêche la découverte. Ceftpour-
quoyon n’endoit point attendre des defcrîpdons auîlï régulières que
celles que nous elperons donner des autres parties de la Terre.

On a donné le nom de Terres Aréiques au ContinentSeptentrio-

nal, parce qu’il eft fous le Pole Septentrional* Ôc aux environs du Cer-

cle Arétique
;
cenom vient de ce que le Pole Septentrional chez les

Agronomes eftnommé Aréique , du mot Artlos
,
que les Grecs ont

appliqué à la conftellation du Ciel,qui eft la plus proche du Pole, ainlî

que nous lavons expliqué dans la page n* du premier Livre de cet

Ouvrageen parlant des Pôles du Monde.

Sous lenom de Continent Septentrional nous renfermerons*

La Terre de Jelîo,

La Nouvelle Zemble,

Les Terres de Spitzbergue,

L’Ille d’Mande,

Le Groenland , ou la Groenlande.

Entre la Nouvelle Zembfe ôc laMofcovie eftle Détroit deWai-
gats ou de Naflàu,marqué fur la Carte de la Lettre A.

Entrela Nouvelle Zemble ôc lesTerres de Spitzbergue , on trou-

ve la petite Meou le Païs deWiliougbis5marquée de la Lettre B.

AuNord de l’Ifle d’Mande Ôc vers laGroenlande , font les Mes de
Jean Mayen,8c de Leverfteyne-Hope,marquées de la Lettre C.

Au Sud-Oveft d’Mande quelques-uns ont placé FMe de Frislant

que nos derniers Géographes ont négligé de marquer fur leurs Car-
;

tes , a caufe quelle nefe rencontre plus * ôc cela fait douter li elle n’a
j

point efté fubmergée , ou feinte âplaudr* Ceux qui la reprefentent,

l’ontmife à l’endroitmarqué D.

A l’Occident de la Groenlande eh: le Détroit de David, ôc quel-

ques grandes Isles dont les noms nous font inconnus
;

les petites

Isles de Cumberlands y font les plus remarquables : elles font mar-

quées de la Lettre E.
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TERRES ARCTIQUES.

Terre de leffo.

LA Terre de Jefîb que Tonnomme auffiYeffo, Seiïo, 6c Efo, eft au Relation de

Nord duJapon ;
ce Pais nous eft encore pour la plufpartincon- l*Terred’E-

nu,& ce que nous en fçavons, nous le tenons des Hollandoisquiyf0 dans le

abordèrent Tannée 1643. Ce qu’ils en ont découvert, s’étenddepuis **
fj*

s

le quàrante-troifiéme degré de Latitude Septentrionale,jufqu au qua- rhevenotm
rante -huitiéme degré cinquante minutes de Latitude. folio*

Les principales Terres 6c Places que Tony connoifïè,fonts

Le Cap Patientie.

La Terre de la Compagnie,proche du Détroit dllries.

La Terre des Etats proche le Canal de Piecko,

La Cofte Montagneufe d
5

Efo,où eftle Pic d’Antoine.

Les Villages deSivarca , 6c de Tacapfi.

Le Cap d’Euroen
,
prés duquel eft le Détroit deSungarentre leJa- 26.

pon 6c la Terre de Jefîb.

La Place de Matfimey ou Matomey,qui eft la principale du Pais. Carte dl4

Le lieu d’Acqueis au fond d’un Golfe
hTwtd’E-

Le Cap d’Anita,6cc. ß d(tüi tAt_

las de lanffe.

Ambafjadé
des Hotlan -

dois aux la-

pon part,, ï»

pug. 3. é*

pan . 2. pag
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Etat delà "Terre de Ieffo.

LEs Habitans de ce Pais fontdune allez petite taille,ils ont les Che*

veux longs 5c la Barbe de mefine , en forte qu’ils en ont prefque

tout le vifage couvert ce qui lesrend affreux, jointà cela qu’ikont

les yeux noirs, : le front plat , & le teint jaune
,
3c qu’ils font fort velus

par le corps. Les, femmes ify font point fi noires que les hommes\ \

quelques-unes d’entr’elles fecoupent leurs cheveuxautour de la telle,

en forte quils ne leur couvrent point le vifage , d’autres les laiflent

croître 3c les relevent enhaut ÿ elles fe peignen t de bleu les lèvres 3c ,

les fourcils 5 & les hommes aufli bien que lesfemmes ont les oreilles
'

percées avec des Anneaux d’argent : elles en ont aufîi aux doigts
; Sc

quelques-unes portent de petits Tabliers d’une toile de foye fort

legere» 1

Leur Religion nous efl encore inconnue
, Sc Ton ne remarque

point eutr’eux aucune police ny gouvernement, flce n’efl quecha-
!

cun a deux femmes : elles s’occupent ^ faire des nattes , 3c a préparer

/les repas de leurs Maris. Ils font fortjaloux des Etrangers,loiTquils

approchent de leurs femmes & filles.

Les HoUandois ont reconnu que ces Peuples ne- font pas ü bar- :

bares qu’ik le paroiflent , 3c lorfqu’ils fe doivent trouver avec des
j

Etrangers, ils fe parent de leurs plus beaux habits , fàlüent en inclinant

la telle, 3c pafiènt 3c repaflent les mains en chantant d’une voix trem-
!

Mante comme les Japonais.

Leurs Maifons font fur lapante des Collines : il y en a de bâties

de planches jointes les unes aux autres , la pluipart font drefïees de

troncs d’arbres plantez en terre & couvertes de planches, avec une

feneftre en haut pour laifïèr fortir la fumée. On ne voit point plus

de dix ou douze de ces Maifons enfemble: elles font ordinairement

a une demie lieue les unes des autres , encore y en a-t-il beaucoup qui

ne font pointhabitées ;
ils mont point d’autres meubles que des Nat«

tes deJonc, &pour tout ornement des robbes qui leur viennent du

Japon.

Lem nourriture ordinaire efl le Lard 3c l'Huile de Baleine, le

Poiffon , 3c toute forte d’herbages : ils ont de petites Coupes ver-

nies de laque , 8c d’autres petits Vaiffeaux de mefine ornement qui

leur tiennent lieu de Plats. Us fe fervent de petits bâtons au lieu
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de fourchettes, quelques-uns cfentr’eux qui font fous le 48. degré 50.

minutes de Latitude, font razez comme lesJaponois, portentcomme
eux des Robes de foye,mais ils ne leur refîèmblentpas de vftàge, ayant

le teint plus blanc que lesJaponoiSc

Les Peuples font naturellement parelieux, negligeans de cultiver

la Terres leurs petites Barques fontjdu Tronc d un gros arbre creufé*

ils s en ferventpour attaquer des Loups Marins ôc des Baleines qu’ils

tuent avec des harpons faits dos , dont la pointe eft armée de fer ou
de cuivre: Importent toûjours leurs Coutelats & leurs Fléchés donc

ils tuent des Ours,des Cerfs,des Eians,des Rennes,Sca
Ils troquent avec les Japonois leur Lard de Baleine , des Huiles de

Poiftbn 9 des Langues de Baleines léchées a la fumée
; des fourrures,

plufteurs fortes de plumes d’Oyfeaux ; les Japonois y viennent une

ibis tous les ans,& leur apportentdu Ris, du Sucre des Robes Japo~
noilés de fbye, des Pipes de Cuivre ,des Boëtes à mettre du Tabac, de

petits Vaiileaux vernis, des Pendans-d’OreilIe, des Haches 5 Cou«
teaux,&c.

Ils fefervent de beaucoup deparolesJaponoifés dansleur difcours*

Quoy que ce Pais foit fort proche du Japon , Ôc qu'il n y ait en«

tfeux queîe Détroit de Sungar, neanmoins les Empereurs duJapon
ai’en onr pu connoiftre les Terres éloignées de la Colle

,
quoy qu’ils

ayenc envoyé des gens pourveus de ce qui eft necelïaire pour vivre
;

car ils n ont trouvé que des Montagnars fortgroiners qui n ont pilles

fatisfaire fur ce qu ils demandaient^ L’on croit que ce Pais s’eftend

julqu’a 1
*Amérique Septentrionale,& qu’il eftproche du fameux Dé-

troit d’Anrnn,que Ton cherche depuisiî long-temps,fans 1c trouver«

Tome L K
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Geogvaphia

BUvia»a in

Defcrip. &
Charta No-

va ZembU.

De U Nouvelle Zemble.

LEs Holîandois prétendent avoir efté les premiers Peuples de
FEurope qui ont découvert les Terres de Nom Zembh en

l’année 15^4* Et ce fiit en cherchant un pailàge par FOcéan Septen-
trional

,
pour aller par la au Japon & a la Chine mais; ils en fu-

rent empefehez par le grand nombre de Glaçons qui heurtoientcon-
tre leurs VailTèaux* Ôc qui lesatiroient mis enpièces , h ilsn y avoient
pris garde.

Les lieux plus coniîderaWes que Ton y connoiflfont*

Le Cap-Maurice.

Le Cap-Septentrional

La Baye de Goût.

La Baye de fàinte Anne*

LeCapdeTroofh
Le Cap de Nalïàu*

La Baye de Bere.
La Baye de Loms„

Le Cap des Eftats.

Le Cap de faint Laurens

La Baye de làint Laurens,

Le Cap des Moucherons*

Le Cap de Grauve^&c*
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Etâi de h Nouvelle Zemble,

ON ne fçaït point fi la Nouvelle Zemble eft une lile, ou fi elle lami-
eft attachée au Continent ; ce quil y a de certain eft que les en de n*/-

Hollandois après plufieurs tentatives abordèrent en la partie Septen- /*».

trionale de ce Païs le ±9« Âouft 1596. &c fe trouvantfurpris par le froid

cxeefEf, ils furent obligez d’abandonner leur Vaiflèau qui demeura
engagé dans les Glaces* 6c gagnèrent lesTerres , où ils trouvèrent des

bois de quelque débris deVaifïèau, 6c fe bâtirent une Cabane où ils

portèrent les munitions de leur VaiiTeau. Ils y pafïèrent l’Hyver

avec un froid dont la violence eftprefque incroyable, lhaleine qu’ils

pouftoient en refpirant contre les planches de 1 eur Cabane,y devenoit

glacée de l’épaifteur d’un pouce , bien qu’ils y fifîènt du feu continuel-

lement.

La chair des Renards blancs qu’ils attrapoienr,les fit fubfifter, mais

eux-mefmes eurent peine â fè garantir des Ours blancs quilesatta-

quoient, 6c qui devorerent deux ou trois Matelots. A la fin ayant

confirait deux grandesBarques,ilsfemirent â laVoile le 14. Juin 159 7.

abandonnant le relie de leur Vaiflèau,& abordèrent â Ko/a, Ville de la

Laponie,Mofcovite,8c de la gagnèrent Amflerdam. Depuis ce temps

là 011 na fait que de légers efforts pour tenterla mefme route.

Ilsnous ont apris que le quartier où ils furent obligez de demeurer

fi long-temps, efl entièrement defert, 6c qu’on n’y trouve que des

Ours,des Loups, 6c des Renards, qui fe dévorent les uns les autres, 6c

qu’ils y ont tué des Ours de douze pieds de long j la chair des Re-

nards efl bonne à manger.

Il n’y a point de jour en ce quartier depuis le quatrièmeNovem-

bre jufqu au commencement de Février , 6c le Soleil n’y paroifl point

fur Thorifon ? Les Hollandois qui y forent arreflez par les Glaces , en

firent la trifte expérience 1 & pendant tout ce temps, ils eurent une

nuit continuelle.

Le froid y eftfi grand que les Vins qu’ils avoienty perdirent leurs

force,& çeluy d’Efpagnemefme y gela.

Y *|
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Des Zembüensr

na Ntrouve aux environs du Detroit deWaigats des Zem&fiens,

BUvimam v/&des Samoyedes.

âefcrtptione LesZembliens ont de petites Logesou Cafés
3 qui leur jfèrvent de

Brett vvai- retraite pendantTHyver».

Ces Peuples font de petite taille , ont Ta telle fcrrgrolle
, le vifeoo.

P°Jissqtmt. lärge ,.de petitsyeux r quelques-uns n ontpoint de barbe, leurs die-

parU Mar* veux font fortnoirs,& leur teint bazané tire fur le noir : Ils fe font des
tïniere ehap. Habits en façon deJudau-Cbrpsavecdespeaux dc Veaa-Marin

, où
37»&ß> aveccelies des.Oyfeaux ,

que Ton nomme Pmgoins,.Sc dontlaplume

ed en dehors comme on la voit en cette Figure: Us fontArmez de
Flèches ,

dontlapointe ed garnie d’os de Poilïons : Ils font de petits

bâteaux de dix â douze pieds de longueur, avec des Colles Se des

peaux de Poifions ; Sc cet aüarablage ed fi leger, qu un Zembiienfe

voyant pomfuivy fur l’eau charge fur ces épaules fon bâteau& lesRa-
mes,& fe lâuve fur terre*.

Les2embîîens& lesSamoyedes, dont nous parlerons cy-aprés,

fönt Idolâtres , adorent le Soleildc la Lune ; Sc encore des Troncs
d’Arbres qu’ils taillent grofïïerement en Figures d’hommes

, devant

lëfquels ils font leurs pneres â genoux>

On trouve dans lesMers qui baignent les Codes que ces Peuples

habitent divers mondres Marins ; Sc.entr autres ceux que les Hollan-
dois ont appelle Wairtijfsn ou Morfen , Sc que dâutres nomment des

Chevaux,ou des Eîeplians dëMerr ils font plus grands Sc aulli forts

deux défends ou dents qui ont la blancheur dé Fyvoire, Sc qui ont

deux pieds de long» La Nature ne leur a point donné d’Oreilles,mais

ils ont quatre pieds ;
ils n’engendrent qu’un ou deux petits \Calrus,

iis aiment âfe rouler dir la glace; Sedés qu’ils voyent arriver les Pe-

fcheius ils jettent leurs petks dans la Mer , Sc s’attachent aux Barques
de ceux qui les pourfuivento











TERR ES ARCTIQUES. i73

Des Samoyedes .

LEsSamoyedes font des Peuples de là Terre ferme de Mofcovie,
ils aiment â changer de demeure , ôc vont fouvent dans le pais deWaigâts yékmNova Zembla , Il y en a qui font tributaires des Mof»

covîtes y Ôc les enfans mefmes qui fe fervent de FArc
, font obligez de

donner tous les ans,chacnn deux peauxde Martes Zibellines.

Les Hollandois apprirent des Rulîiensy ou Mofcovites en 1595V
quelaTerrede'W'aigatseftoitune Iflefeparée de Nova-Zembla

, &
|

que pendantFEflé elle efloit habitée par des Samoyedes, qui en temps

d’Hyver s en retournoient dans le Continent de Mofcovie, où il y
avoit quantité de bois a brûler.

Ilsfont plus trapus que les Lappons r . ont auûî la telle plus gmfle3
le vifage plat ,

le nez plus large ôc camus
, Ôc n’ont prefque pointai

poil,font d’unbazané de terre.

Ils font vêtus de peaux de belles, le poiltoüfné en dedans
,
îorfqin!

hitûoidyôc en dehorspendant FEfté^ ils ont une efpece de Capuchon 1

fourré fur la telle : ôc leurs plus grands Seigneurs ont des Bonnetsde
' Caflors,oadeDrap ils attachent fur la pointe une Efloille faite de

Draps de diverfès couleurs , ôc lors qu’ils faltient quelqu’un , ils ollent

ceCapuchon,ou Bonnet en fe courbant jufqu à terre.

Le vêtement des Hommes ordinaire , ell un Bonnet rond frifé*

comme fi»o’elloit depeau d’Agneau , unhaut-de-ehautïe ôc une robe

depeau d’Ours blanc, qui ne leur va que jufques auxgenoüils , ceints

au deflous du ventre d une ceinture large de quatre doigts,leurs bas ôc

leurs fouliers font demefme peau, le poil en dehors , Ôc fous leurs fou«

liers ont une efpece de Patins d’écorfè d!Arbre* long de deux pieds

laits en Gondole,furquoy ils marchent fort ville fur la neige,qui efl en

j

grande quantité fur les Montagnes.

Les Femmes Samoyedes font phis laides que les Hommes , fort

agiles,& prennent grand foin d'enfeigner leurs enfans d'eflre adroits

a la Chafïe ; elles font vefluës comme les Hommes , mais elles n’ont

point de peau fur leurs épaules,elles vont a laChafïe comme les Hom~
mesiarmées d'un Carquoisplein de Flèches,&c d’un A rc en main

.

LesSamoyedesen general !ont fort agiles à laCourfè ôc bons Chai«

feurs , ôc fe ferventd
3

Arcs &: de Flèches ,
mais fort mal adroits à la Pe-<

fehe y les Eflrangers leur font fort fufpeéls. Ils ont desTraifneaux

attelez de Rangiferes, ouRennes;ces animaux refîèmblent allez à nos

Cerfs» Ces Peuples ne font pas délicats >
puifqu ils mangent la chair

crué^aprésavoir eftê quelque temps defleichée d l’Air,
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Du Détroit de FFaigats.

Geograpbia ir Es Hollandois qui ont toujours loûhaicé avec paflîon detrou-
Biavtanam JLver un paffitge par le Nord pour aller à la Chine

, ne fe con-
Cbarta & tentant pas d’avoir envoyé! Nova-Zembla , voulurent aulîi efîàyer

TretiVvdù- ^ en côtoyant la Moicovie ils ne pourraient pas trouver quelque

gat$>&c* nouvelle route s

, ils y envoyèrent des Vaiffeaux en Tannée 1594.

8c if95. qui découvrirent ce fameux Détroit , 8c le nommèrent

Street Ntjfatt.

Il efl entre le Pais où la Terre de "Waigats , 8c la Terre ferme de

Moicovie j le courant des eaux y va d’Occident en Orient, &:c’eft

par-làque les Mers de Moicovie , 8c deTartarie fe mêlent enfemble.

Ce fut en vainque les Hollandois elïàyetentde fe fervir de ce paflàge

pour naviger dans laMer de Tartarie , car ils enfurentempefchez par

les glaces.

A TOrient du Détroit de Waigats, 8c prés de cette Colle delà

Mofcovie
,,
que les Hollandoisnommèrent Nouvelle Hollande , il ya

une petiteMe qu ils découvrirent le troHîéme Âouft 1594» & qu’ils

appellerait StutenEyland> êc le quinziéme dumefinemois d*Aouft,

ils en découvrirentune autre àfOccident de ceDétroit
,
qu’ils nom«

merent Maurice* Nous parlerons de toutes les deux dans la page

fuivante*
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Des ïsles de Staten Ejland , é* de Maurice

.

C Ette Terre a qui les Hollandois ont donné le nom de State»»

Eyland où deMsle ôc Terre des Eflats , n’a qu’une lieue de long, Blaviana Tn

S

êc environ deux de tour. Du coftéqui regarde la Terre ferme
3 on Charta &

y trouve quelques Ports , où les Vaifleaux font àTabry; mais toute totflript.

cette Colle efï herifïee deRochers affreux , dont la couleur refïèmble Irett VVaE

a celle de la Cendre : le dedans de fille ne vautguere mieux
,
puifque &ats’®'Ct

\

laTerre yeft melée de pierres Sc d’Argile, ce qui fait qu'il y a peu de

i verdure. On y a trouvé dans les fentes des Rochers quelques mor-

! ceaux deChriftal de montagne,qui ont a la vérité un éclat approchant

. de eeluy du diamant, mais qui font fort aifez a cafïèr
, ce quel’on.attri-

bue'augrandfroid.

LTsle Maurice que nous avons dit avoir elté découverte par les

Hollandois douze jours après celle <&&Staten-Eyland> a fà Cofte en»

tourée de Rochers de couleur de Cendre;®! tirant fur le blanc ; mais

lededans de cette Isle ê€ d’Argile , où terre forte , ôc Ion y trouve un

fortgrand nombre deLacs ,d
s

Eftangs Ôc de Marais, qui rendent la

Terre fort molle r il y a auffi de l’herbe en divers endroits.

Cette Isle femble eftrefeparée en deux parties
,
qui ne font jointes

que par un Ifthme fort érroit, mais qui elf de Rochers. On ^oit dans

les Lacs &les Eftangs, dès Cygnes, des Canards Sauvages,&c. ôc les-

Faucons y font très-communs«
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Des Terres de Spitzberg,

Geogmphm ^ ne P°^nt encore fic'eftuneMe , ou une prefqueMe : les

Blavinn. in V_^Hollandois en ont fait les premières découvertes en 1596.

Defcript. & Le mot de Spitzberg vient du nombre des petites Montagnes
Charta qifon y rencontre , de toute la Code eft fermée par cette inégalité de

Relation de Petites hauteurs j, elles font de cailloux & de Cible .: fon conje&ure

Groenland, qu elles font fouvrage des coups de Mer
;
mais la rade.en eft dange-

deUFeyrere reufe: ce qui paroift par les grands débris desVaifîèaux qifoBiyren-

imprimée à contre ,les pointes desRochers quifenvironnent.
Faris ex On y a reconnu deux Capsprincipaux,à fçavoû'Langeiies ôeRon-

de Klip : le dedans des Terres eft fterile 5 6c Ton n’y trouve-nylHom-

mes,ny Arbres ; il y croift un peu d’herbe,de quantité de moufle.

X*Air y eft extrêmement froid,6c l’iiyverrigoureux ;
auftî n’avons

nous point dans noftre Hemifphere de Pais plus Septentrional. En
Hyver le Soleil demeure fous fhorifon quatre mois entiers , deux

mois devant le Solftice,& deux mois aprésdePrintemps& l’Automne

y font ilincommodes par Pepaifteur des Broiiilardsjqifa peine y voit-

on là Lune quand elle eft fur THorifon. Le Soleil y luit quatre mois

de PEfté fàns.fe coucher j 6c pendant ce temps là fi le Soleil paroift:

clair 6c étincelant,iî prefàge dufroid,au dire des Matelots, principale-

ment quand le vent eft Nord,Je lignifie de l’Orage, quand le vent eft

Sud» Dans cette faifou on y voit quantité d’Oyfeaux deMerqui ref*

fembîent àdes Canards , 6c un grand nombre d’Ours 6c de Renards

tirant fur le blanc 3 6c quelques-uns de noirs ; leur chair eft bonne a
manger: il y a auffi des Rangiferes , ou Rennes qui ne viventquede
moufle , ces derniers reftemblent allez à nos Cerfi. L'on y voit des

Ours.blancs,prefque aufîi grands que nos Bœufs, ils 11e vivent que du
Poiflon quils prennent dans la Mer; il y a prés des Coftes de cette

Terre quantité de Baleines , dont quelques-unes ont jufqu’à 200,

pieds de long,6c c'eft où les Hollandois vont à la Pefche,&: s arreftenc

au Golfe,ou Baye Maurice
,
qu ilsnomment Mauritius Bay ,, où ils ri-

rent l'Huile de Balaine. Ils partent ordinairement de Hollande au
mois de May,& s

5en retournent en Aouft,ou Septembre.

Ce qu'il y a de remarquable dans ce Climat fi froid, eft que les

corps morts n’y fontpoint fujets à la corruption.

Les Mes principalesprés de laCofte, font MofFen 9 Amftcrdamt
ehe,Langue.
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Ve flsle d'Islande.

P
Lufteursontcrû que cette Isie eftcelle que les Anciens on nom- Atht vel

mkzThule ou 7 byle\ elle fût reconnue par un appelle Nado- Geogr«pbt*

eus
j
quiianomma Sneland dcauft.de {a quantité des:Neigec qu’il

Ger M
J

rca ~

y rencontra. L’année 874.0m Suédois appelle Gardanus, ouG aida- Pétrin
rus la reconnut plus exactement, 6c lappella de. fon nqiji Gardars Defcriptione

ko/m qui en Langue SuedoifèEgnjfie Isle de Gardarus *, en fuite Mandu.

qn Piratede Norwege appelle Flqçco ia nomma Island
, âcauftdes

Rekticn

Glaces qu’il y trouva„car Island veut due rai's de Giacç. Dans
temps delà découverte, ejle eftoitdeftrte de couverte debois, mais plyreïe"&
les Norvvegiens l’ont peuplée. impnmïe «

.Elle eft environnée de l’Océan Septentrional au Glacial Parts en

Ses principal s Montagnes font celles de la Croix d’HçcIaA: 1647 * »» 8 .

dHelga. .Nous parlerons de celle d’Hçcla dans lapage,foivante.
^e*

Ses,Caps remarquables font ceux de Langhanes , deHory, de ^, de.Da^

Rikiav. s,de Staps,6c plusieurs autres. nemarktom .

.
Ses principaux Havres font Moduk,Keplauvik6:Hane£ord 3 • d'Europe

Elle a quelques Rivières 6c.beaucoup d’Eftangs : on y remarque PaZ' 7é 4*

particulièrement un Lac vers, laparde Occidentale , donties proprie-

tez font fingulieres : car Ci l’on y.ftche unbaton en Terre, la partie

dabaton qui eft dans la Terreft changeen elpece. de Fer ,
celle qui eft

dans l’eau, le convertit eaPierre , 6c.le rçfte conftrvefaveritable na-

ture. y

Autresfois Tlfle fe divifoit en quatre paies
,
qui prenaient lern

noms des quatreprincipales parties du monde qu’elles regardoientÿ

mais les Rois de Norvvege qui s’en rendirentmaiftres 1 annéexiô r.

abolirent cette diftinétion quicaufoit des guerres Civiles parmy les

InfolaireSjfur le détail deces fouations.

On y compte aujourd’huy environ huit ou neufhabitations , dont

les principalesibntcelles de Ho/a, de Kirk*bar,dc Schalho!t\ le Cha-

fteau de Beflede , onKronniges GardCm laCofte Occidentale6cMe-

ridionale, eft le lieu où relide leGouverneur queftRoy deDanne-

marc y envoyé.

.Chaque Maifon de ces habitations eft proprement une Caverne

pratiquée fous terre , dont le toiéfc eft fait d’os de Balaine , chargez

décorfts 6e de Gazons , un mefme trou ftrtdeFeneftre 6c de Chemi-

née,6c chaque Fanwlle loge avec fes Beftiauxfous un mefme toiéh

Tome L Z
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Etatgeneral de îIslande.

L’Air cia Pais eft extraordinairement froid , les Terres y font

f

Atlas vel

,baffosducofté delà partie Septentrionale , 6c fort expoféesaux
Ger.Mere*-

rjgUeurs Jtl vent du Nord, ce qui la rend fterilc 6c deforte : mais
$

Bluu m
1
vers UidY ^es ^er^es y croiflenren fi grande quantité , 6c y font

De/criptt, ß nourrifiantes
,
que le bétail creveroir fi on ne regloit avec foin les

Islandsa t heures defon pâturage ; les bledsn y viennent point , ny les Arbres,
Relation 6c il s y fautchaufferavec dn Gazon préparé enmaniere deTourbes £

atf
a^e

' on y trouve quelques Mines de Soufre*

uVevrere

*
^es Infolairesfont d’une taille lî petite

,
que le plus grand ne pafïe

é» imprimée Pas cinq pieds. Ceux qui viennent étudier en Dannemark , n y font

à Paris en pas de grands progrez , ils aiment fi chèrement leur Patrie
,
que l’efpe-

1647^ in 8* rance dune bonnefortune chez les Etrangers ne leur feroit pas quit-

ter les miferes de leurTerre natale. Leur pain eft fait de Poiflon foc

qu’ils mettent enpoudre pour en faire une efpece de Pâte ; ils ontun
dégouftpouiJa chair deVache,de Brebis, écdeCheval, &mangenc
avec volupté celle des Renards,desLoups de des Ours qu’ils attrapent

fur les Glaces qui viennentdu Nord.
Il y a dans la Mer qui baigne cette Ifte quantité de Poiftons extra-

ordinaires, maiscequiyattirelesPefcheurs, fontles Merlucx , dont

Ton fait un très-grand débit : on y trouve aufîïdes Baleines.

Leur grand Trafic roule for le Beure,le Suif, le Soufre,&" le Poiftbn

foc.

Ils racontent que pendant Fldolatrie, ils adoroienr Jupiter fous

le nom de Thor , 6c Mercure fous celuy
à‘ Odin, ils ne reconnoif»

foient que ces deux Divinitez en l'année 1000. Le Chriftianifine y
fut étably,& la Religion Romaine en a depuis efté bannieparle Roy
de Dannemark Chriftierne III. ils foivent maintenant la Religion

Luthérienne 6c reconnoiflent deux Evefqties, ceîuy de Hola 6c de

Schalholt.

Le premier Roy d’Iflande fut un Seigneur de Norvuege appelle

ïngultus qui y pafia avec une Colonie. Aujourd’huy ils obeïïfontau

Roy de Dannemark comme Roy dé Norvvege, qui y a un Vice-Roy.

Le Mont Hecla a quelque chofo de commun avec le Mont Gibel

de Sicile, il vomit des fiâmes pardesbouches qui fontfor fi hauteur,

Sc il en fort aufîî des torrens d’une eau chaude 6c brûlante.
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De la Groenland,e.

ONnefçattpasencorav c certitude fila Groenland : eftuneßle, Sektion l«
ou fi elle eft attachée a la Terre ferme de 1*Amérique Septen- Groenland

trionale. attribuéea*

Les Peuples deNorvège trouvent dans leurs anciennes Hiftoires, (*eur l*

qu’ils ontaucresfois trafiqué enGroenlande fefpace déplus de cinq
Pefrere '

cens ans,qu’ils yont mefine envoyé des Colonies. Voicycomment
!

les Annales de l’Islande racontent cette découverte.

Les unes difent qu environ Tannée 770. ôc félon les autres Tan-

née 98 2. un Gentilhomme de Norvvege nommé Erric fe fauva de

fa Patriepour un meurtre dont on Taccufoit , ôc fe réfugia en Islande

avec fbn FerenomméTorvalie : après la mort de fon Pere il fut en-

core accufé d’un mefine crime , & réduit a chercher un autre azile;

quelques Islandois l’ayant afièuré qu’il trouverait- des Terres plus

Septemtrionales que leur Isle, il fe mit en Mer , ôc les ayant heureufe-

I

l

ment découvertes,il leur donna lenom de Groenlande
,
qui en langa-

ge deNorvvege fignifie T'erre verte , a càufe de la verdure des gran-

|

des Prairies qu’il y rencontra. Erric s y eflantétably, le fitfçavoir

!!

en Norvvege, ôcfe fournit auRoy qui y envoya une Colonie, ôcen

exigea quelque leger tribut ; mais Tannée 1156. les Groenlandois re-

fuferent de payer ce tribut au Roy Magnus qui gouvernoit alors la

Norvvege, de quis’ellant appuyé du fecours de quelques Troupes

Danoifès, envoya une Armée Navale en Groenlande , ôc la remit fous

I fon obeïfiànce
j le tribut fut continué ôc employé pour laTable des

Rois de Norvvege. MaisTannéei38p on accula les Marchands de

Norvvege qui apportoient ces derniers de Groenlande d en avoir di-

! verty une partie. La Reyne Marguerite qui regnoit alors en Nor-

;

wegueles fit arrefter prisonniers, Ôc quoy quils fefuflentjuflifiez,

j

elle le voulut precautionner contre de pareils foupçons ,
&fitunele-

f vere défenfè de trafiquer en Groenlande fans fa permillion. Cet or-

dre ôc lepeu d utilité de ce trafic rebutèrent fi fort les Marchands,

que perfbnne n’y voulut plus aller , ôc peu à peu on en a tellement ou-

blié la Route qu’il n’a plus eftépoffible de retrouver les habitations de

cette Colonie.

Plufieurs on tenté inutilement cette féconde decouverte. Martin

Forbtffer Anglois l’entreprit en 1577. ôc après luy Magnas Heigmn-

Z ij
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ghen r en 158 8. Chriftian IV. Roy de Dannemarc y envoya dans les

années 1605. ôc 1606. Se Ta derniere tentative en a efté faite en Tan-

née 1636 .-par une Compagnie de. Marchands qui seftoienraftociez

pour cette découverte.

Les premiersqui découvrirent la Groenlàndê la diftinguerent en>

OflerburgyOw^ih Oriental,& Vefttrburg^oxxVxh Occidental. Les

Pilotes ont depuis donnéà f Oflerburgle nom de vieux Groenland,

de cettepartie eft l’a moins éloignée de TEurope , &nous latermine«

rons au Cap FaruveL

Ses principales habitations -, ou autres lieux confideraÜes), font

AlmlongfioerdiBearefioerd>Sk9gefioercLLormmdfioerd,Neydenfioerd3

Mïmmâè La partie Occidentale du Groenland eft verslAmérique Septën«
«Groenland^ ttidnàfc,elîéÂtdécbavertépar un Capitaine Anglois, que Chriftier«

il*Pe rere

*
ne FV.Roydë Dannemarc y envoya Tannée réof. avec une Flöte dè

ér imprimée îrols Navires , fous la conduite de Gokhelmdmau GentilHommeDa-
»Paris en noisîeur Admirai v mais cette petite Flote qui eftoit partie du Sund

S. dans lecommencement des chaleurs,skftant fèparée en Mer, lé Capi-

taine Anglois arrivaavec deux Vaiiîèaux en Groenlande aTextremité

de la Terrequi répondra Couchant du Gap Faruvel
, Se entra danslè

Golfe de Davis en eotoyant là partie Orientale 8c Occidentale (Fèces

Terres , où il découvrit quantité dé bonsrPorts , de beaux Pais &dè
grandes Plaines verdoyantes. CeCapitaine après avoir impofé des

noms Danois aux plus conftderables, prit quatre Sauvagçspour met-
tre dâns fon bord,Fundesquatre fut tellement laiïTde fureurde fà voir

pris, que les Danois ne lepouvans traîner pftqtfa-leurs Yaifteaux, fo-

rent obligez de Taftbmmer à coups de croftès deMou(quets pour in-

timider lesaunes qui lesfuivirenrvolontairement furent conduits

en Dannemarc^

Les Ports A: autres lieux conftderaElesqiTon yeonnoi ft5font.

De Sir Thomas Smitus Bay*

DeHaehirtsIfte.

De YCalc Sound.

De \\7eslerholme SiiricK

De Sir Dudlev Dïg$Kap&*
De Hope Sanderfon.

D’HorneSounds
De Gilbert Sound,ê£c.
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Btàt de ù Gràenlmdk -

T ’Àïr rfècëPaîs'cflcEàfgé dé Brouillards, & agité de'Vënts vio- Kelathit i#
I viens, l’excès dn froid y tient la Mer'Gelée des années entières Groenlan(i

feien avant clans rOceanSeptemniônàl, dedans la Mer du Nord, où
mrihu>ee *

Ion trouve dès Glaçons qui ont pittedë quarante lieûèY d’étendue-
<d autres difënt de cenrcinquante, ’

à Taris en*
La Terreyeflen quelques^endroits Sablonneufe 8c Fierreufe

, lori 16 4?Jn S.

fuge par les fumées queTon voit lortir de la Terre qu’il y a des Mi-
Geograpkia

nés de Soufre. On y trouve dés Ours bîàrics, il y a eette différence
Bl*vmn*m

entre les Ours noirs 8c lès blancs, qüe les noirs ne quittent point là cwvland
Terre , Scque les blancs au contraire fé mettent fur des morceaux de Htfioire Nâ-
Glà'cês'8c vont fur la Mer, oùils prennent des Fôidbns : ils font aufri tureîie de

plus grands que les autres. t.Amérique

Il y a des Baleines dans les Mers oui baignent les Codes de la
Seftint

\

Groenlande,
‘ to.z.,h,t,

Les i erresÿ font bîàncfreatres , 8c les Hollanciori qui y voyagent

dïfent qu il ne s y trouve aucun Arbre , & fur leur rapport il court un
Proverbe en Hollande; car fr quelqu'un y vante fon mérité, ou là

valeur , on luy dit en raillant qu il a veritablementfait des merveilles,

ëc que (ans doute il apilîécontre un Arbre en Groenlande.

Les Groenlandois qin font vers l’Ëurope 8c qurin à amené- en -

Bannemark , font'de petite taille , fort replets , le vifage difforme
, le

teint bazané,Je nez plat & de maiivailè odeur; leur efprit-eftoiè f-

dupide qu'ils n’ont janïais'pu'apprendre là Langue Danoifë, leurs

habits edoient faits depeaux de Gliiens Marins , en façonne Judau-

Corps 8c de Caleçon coùfus avec- d : petits nerfs, ils avoient da dé-

goitft pour les alimens ordinaires dè FËutope y là Chair des bedes

Sauvages toute crue elf leur mers excellent ; ils aimoient extrême-

ment la Chaffe , & navoient que cet exercice Ôceeluyde iaPefche;

Ils montoient fur des featteaux, dont la figure ne petit mieux edre

comparée qu’à celle efune Navette de Tifieran ; chaque battéau na-

voit guère plus de dix pieds de longueur, ils eftoientfaits de Codes

de Baiaine , 8c Pontez ou couverts avec des peaux de Chiens Ma-

rins, en telle forte que cette espece de couverture ou de Pont,, avoir

dans Iemiliâi lin trou mefuré fur la grolîeur du Sauvage qui y en-

trou julqu’à la ceinture , 8c k bouchoit de telle forte, que les coups
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Peau n’y pouvoient paflèr. LeGroenlandois tenoit une Ramedla
main , 6c pour .gouverner le batteau écartoit les jambes 6c en portoir

une vers lavant,6c l'autre vers l’arriéré ; 6c par un balancement con-

tnbuoit a le faire avancer avecune viteflè extraordinaire. Ils ont.dans

le Pais de forts grands Chiens qu’ils atrelenti leurs Chariots.

La richefïè des Sauvages conlîftoit en Arcs& Flèches
,
6c aunom-

bre des.batteaux que chacun pofTedoit; ils fe fèrvoient de Frondes

3c de Javelots dans leurs Combats , 6c décochoient les Flèches , dont

les pointes efloient armées d’un os de Poilîon.

La Religion Chreftienne y fut introduite par Leïffe Fils de cet

Erric qui découvrit le Pais. Lffiiftoire des Danois porte que l'année

13851 . un Evefque de Groenlande appelle Henry affilia aux Ellats

de Dannemarc : depuis quon a perdu la route du Pais , il fe peut

faire que faute d’inflruélionles Peuples foientretournez à l’adoration

du Soleil qui faifoit autresfois toutleur Culte.

Tin dupremierTomedeU Defiription de fcVnivers*
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Chorographie. 2

Ciel de du nombre des Cîeux. 43
Circonf rence& de là divifion. 4
Climats félon 1 - s Anciens. 17

Climats félon les Modernes 20

Comètes >de leur natures ^dif-
férences. 52. 97. 98.& 100

Compas de Mçr ou deiloutç.

117

Coue. no
Goîidellacions. 61.6u

3c 6$

Continent. 130

Continent Ancien* 133

'Continent Méridional. 234
Continent Nouvegu. 13 $

Continent Septentrionale f$z

Coudés. 11(3

Gollers. 239
Crepufcüîe* 30

B

D Âuphin. 24^
DcclinaifonduSoldl. n

Degrez. 4
D éfinition de la -Geographie.

r3°
Démarche® 116

Demi-Diametre de laTerre* 71.

3C I2|

Détroit. 242
Diamètre delà Terre 130

Difque. 75
Didaaces des CiçuXe 71

Divifionde la Terre 7b
Doigts. / 326.91

Dunette. 257
Duréedes Cometes* 200

£

4ï. 244. 8c 245

90. 91.& 92

Ecliptique^



Ecliptique.

i

Ecoutes,

Elements,

||

Empan. Voyez, Pan,

Enflecheures,

j Epaéte,

i Epanlardo
1 Eperon,

Ephemerides,
' Epoche.

Equinoétial.

Europe,

j Efclairs,

] Eilieus.

1 Efté.

Etoilles.

j
Êthays.

Etherée.

I Exhalaifons,

F

TT*Ace de la Lune.

X Feu Saint Elme.

Ferie.

Figure du Soleil.Vyez Soleil.

Figure de la Terre. Voyez,Terre.

Flute. 256

lj Forçats. 262

j

Foudres. no. ni

Frégates. 256

G

GAillard, Voyez, Pouppe.

Galeres. 162

Galion. 156

j

Gaîlebans, 259

Gelée. 113, 114

Generation de FArcen Ciel. 107.

3c 108

Geographie, 2. 3c 130.

Glace. 113.&114

Tome I.

Globe Terreftrè. 118.119. 5c no
Gnomoniquc. 4
Golfe. 141
Golfe d’Arabie. *41
Golfe de Bengaia. 241
Golfe de Cochinchine, 241

Golfe de Lyon. 240
Golfe de Mexique. 245
Golfe de Nanquin, 241

GolfeSaintNicolas. 24Ï

Golfe de Perfe. 241

Golfe de Satalie. 240
Golfe de Venife, Voyez. Adriati-

que.

Golfe de Virginie, 259

Grandeur ou Groiîeur. 82, 5c 94
Grandeurs des Eitoilles. 59

Grandeur de Mercure. 85

Greffes; 113.5c 114

Groenlande. 279
Groiîeur des Planettes. 70
Großem* du Soleil. 47
Guindreiîès. 259

H

HAbitacle, 257

Harang. 248

Harmonie. 41

Haubans. 259

Hemifphere« 130

Hemifphere Méridional 9

Hemifphere Septentrional. 9

Heterofciens. 28

Heures égales. 31

Heures inégales. 31

H eures vulgaires. 6 . 6c 3

1

HorifonhCationel. 4
Horifonfenfible. 4
Hunes. *58

Hydrographie. 2. 5c 236
* A a Ildcs.

TABLE
3 . 5c 8

*59

41. 5CIC2

259

39

246

*57

39

36

9.5c 10

*35

109

15

12

54 - 55 -

*59
43.S4.&65

55. <57.& 10;

88 . 5c 89
112



TABLE.
I

T^es. H
I Illumination delà Lune. 8(5

Impreffions de Feu.

Jonienne. 9^. Mer.

ui

Jour artificiel. 20.&31
Jour de la Lime. 39
Tours Ecclefiaftiques. $.8c6

Jour Naturel des Aftronomes. 5 «

6,;8c 53«

longs-Jours. 31

tene&elejfo* ij4* 8c 176
Iris. 107
Ifle. ï>o

Ufas. *59
Itacles. *59
Jupiter. 7S

L
TT Ampes ou Flambeaux. 112

1 ^Lances à Feu. 112

Latitude. *7
Latitudes.

Latitude. Voyez Mer.

8

La Ligne. 8. 9. 8c né
Levant. Voyez.Mer.

Libye. Voyez, Mer.

Lieues. i%6

Lignes. 27
Loge des Hollandoisé VoyezCa-

banne.

Longitude. 16

Lune. VoyezFace 8c Grandeur.

Lune. 8(3.87. 88. 6c 89
Lunettes de longueveuë. 42.57.

8c 64. Voyez Telefcope.

Lyon. Voyez Golfe.

M

MAcules. £5. 8c 75
Mappemonde. 7. 6c 8

Voyez Carte.

Marées. 24 f

Mar del-Zur ou de Sud. 243
Marine. 2

Marinette. 221

Marmora. Voyez Mer.

Mars. 43.&80
Marfbiiin. 24(5

Malle de laTerre unie avec l’Eau.

Matière du Ciel.

125

4I.6C42

grand Mats. i 258

Mats de Beaupré.

Mats d’Artimon. it8

Mediterrannée. Voyez Mer.

Meotides. Voyez Palus«

Mer. 13^
Voyez Superficie.

Mer Adriatique. 239
Mer Baltique ou Oftzee. 241
Mer Blanche. 241. Voyez Golfe

de Saint Nicolas.

Mer Egée. 23 9. VoyezÆgée.
Mer d’Ethiopie. 243
MerJonienne ou Mare Jonium.

Merde Levant. 240
Mer de Libye. 239
Mer de Marmora. 240
Mer Mediterrannée. 239. 240.
Mer Del-Nord ou Mer Septen-

trionale. 243
Mer Noire. 240
Mer Rouge. 242
Mer de Sardaigne. 239
Merde Tolcane. 240
Mercure.

Voyez Grandeur*

Méridien.
5 . 2(5

Méridien Rationel. f
Meri»



JAß
Méridien Senfibîc.

f
Méridien, Voyez Premier.

Mefures. n6
Meteores. 97,& 101

Methode Géographique de l’Au-
theur. VoyezAvertiiîèmenü.

Mexique. Voyez. Golfe.

Mille. 116

Mobile. 43. Voyez Premier,®

Mots. 32

Moitiés» 249
Monde. 42.6c 55
Monftre. 282

Morues & de leurs pèche. 249
Mouvement des Comètes.

1
100

Mouvement des Planettes® 75
Mouvement de laTerre., 47
tiiàge duMéridien® $

N

NAdir. 15

Nanquin. Voyez Golfe»

Navigation. 13^

Navire Chinois. 266

Navire Indien® 166

Neiges® Î13.&114
Nœuds® 8.&90
Noire» Voyez Mer®

Nombre paiement pair. 3 5

Nombre des Climats. 20

Nombre des Eftoiles fdon les

Anciens® 58

Nombre des Eftoiîes. 41

Noms des grands 8c petits Cer-

cles® 3

Noms 8c apparences des Com-
mettes® 98

Noms 8c cara&eres desSignes. 7
Nombre d'Or® 38

Noues® 13

LE.
•

\'

Nord. Voyezhlcr.'

Nuées. 104. 105.6^*0^
O

OCean.
13 &§*£

Olympiade. ^
Ombre de la Terre êc de fakm

gueur® 94
Ombreronde» «4
Oppofîtion. 73,6c 8*
Orbite. 8

Orienter la Carte® iji

VoyezRemarques®

Ourle® 13

Ours blancs 290
P

P
Âlegua. Voyez Barques

Pains Meotides* 240
Palme® nG
Pan® 11C

Paralaxe® 72
Paralleles de Latitude» 23

Paralleles des Climats® 2 o-

Parties® ïo$

Pas® 126

Pas de Calais» 242

Perches. 1 16

Perigée® 75
Perioeciens® 29

Perifciens. 28

Perles,&deleur pèche® 249
Perroquet. 258

Perfe. i2<£. Voyez Golfe.

Pefanteur de l’Air. 103

Pied® 1*6

Pingoins. 45.6:282

Pinque® Voyez Flute.

Planette» 45.6c 69

Planettes. Voyez Mouvement.

Planifphere. *5

A a ij Plani-



TAB
Pianifpherè. J^oyez Globe.

Pleine Lune. 94
Pôles. 13

Point Vertical. 13

Ponts ou Tillacs. %yj
Poifïons. 246
Poiflon Femme. 3147

Pont coupéou demy-Pont. 257
Pont-Euxin® 239
Poulce. %i6
Poupe. 257
Premier Mendiai. Voyez, la

defeription des Files Canaries

en Afrique.

PremierMobile. 9
Prefâges des Commettes. 100
ProfondeurdelaMer. 244
Protie. 257
Propondde. Voyez Mer de Mar-
moia.

O Uadriennah 37
Quarreau, in

Quille. 258
Quintal. 2§6

R

LE.

RofédeVentsv

Rouge. Voyez Mer.
«

7

S
Abath. 31

Sabords* 157
Saint Nicolas. FVy^Golfe.

SaintAntoinelfle» 10

Sainte Barbe. 2f7
Samoyedes« 273
Sardaigne. Voyez Mer.

Sattalie. Voyez Golfe.

Satellites. 6$
Saturne, 76

Sauve Garde. 259
Semaine. 3 t

Septentrional, Voyez Mer,

Siecle. 3^

Signes Méridionaux 8c Sep. dti

Zodiacque. y.8c 60
Soleil 8r. 82.& 83..

Soleil. Voyez Grofleur.

Solidité des Cieuz. 56
Solldce d’Eflé , Solftice d’Hyver«

ïï

RAyons du Soleil. 45
Voyez Soleil

Refraédon. 9^
Régions &de feurn®mbre. iox.

Scxoi

Region Ætherée. 43
Region Elémentaire. 43
Regions ou Etats difFerens. 13 3

Remarques pour Orienter les

Cartes. 13

1

Renards blancs. 276
Rennes. [ 276

Rofées, 11

4

Sphcre. 130

Sphere Artificielle ou Armillaire

par qui inventée. 3

Sphere droite Oblique parailelle0

14
Sphere du feu. 164
Spitzberg. 276
Stade.

Superficie de la Mer. 244
SubftancedelaLune. 26
Subftance du Soleil. 83

Symmetnes. 41
Syfiemes. 43. 6c 44

ï TabFg



TABU,

TAbîe des Climats félon les

Anciens, 18

Table des Climats ielon les Mo-
dernes, ao

Taches, fi

Telefcopes* 65.76

Tendelet ouTente, Voyez Cou-

vertureo

Temps, 30

Terre 53 »Voyez» Globe Terreftre

& Ombre,

Terres Arétiques. 2,66

Tiilacs. Voyez* Ponts,

Toife.

Tonne. Voyez, Barque.

Tonneau,

Tonnerez lio.&nr

Topographie, *

Tropique^ i2-

Tortues- 347

m
Tofcane. Voyez. Mer,
Tourbillons.

V

VApeurs. J0.168
Veau Marin.

Vents. 115. de 116

Venus. 84
Vergue. 258. 6c 2625,

Voile 6c defes principaux Noms.
z6 i

YoyeLai<5èée, 6%

Walruffen. Voyez. Monftres.

Virginie. Voyez, Golfe.

ZEmble. Z70.&271
Zenith. 13

Zodiaque. 7. 6c 8

Zones,Bandes,ou Ceintures. 16

ufage du Zodiaque. 7

FIN.
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